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AVERTISSEMENT 


Au vu de la mise en ligne sauvage des divers livrets 
ou fascicules rédigés par mes soins pour un usage pourtant 
— initialement — strictement réservé aux seuls groupes 
auxquels ils étaient a priori uniquement destinés, et dans 
la mesure où, la plupart du temps, ces « mises en ligne » se 
font sans citer ou préciser l’origine exacte du matériel 
documentaire ou rituel ainsi indélicatement approprié, 
outre que souvent les « indélicats » auront (malhonnêteté 
ou incompétence) tronqué voire dénaturé les textes en 
question, il ma semblé nécessaire (diffusion pour 
diffusion : tant qu’à faire, autant qu'elle soit fidèle...) de 
mettre moi-même ici sur le Web, et une fois pour toutes, 
l’ensemble de ma production à disposition des chercheurs 
potentiellement intéressés. 

Qu'il soit dès lors noté que tout document diffusé ne 
portant pas le présent « Avertissement » en tête, ne pourra 
être considéré comme fidèle, et en aucun cas, comme 
étant de ma propre production (cette dernière remarque 
ne valant à l'évidence que pour les textes trouvés sur le 
Web). 


L'auteur des livrets de la présente collection. 


Le présent document complet en 114 pages en tout, dont 109 paginées. 


LA PRATIQUE LITURGIQUE 


DANS L’ORDRE DES ELUS COHENS 


Par un serviteur de l'Ordre 


« [...] le culte que le Créateur exige 
aujourd’hui de sa créature temporelle n’est pas 
le même de son premier mineur créé, lorsqu'il 
était dans son premier état de gloire ; ce 
premier culte n’étant qu’à une fin, parce qu’il 
devait être tout spirituel, et celui que le 
Créateur exige de sa créature temporelle, 
postérité d'Adam, est à deux fins, l’une 
temporelle et l’autre spirituelle (7raité de la 


Réintégration des Etres, ms. Kloss, $ 14) » 
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E présent volume se propose de présenter les rapports entre les pratiques inhérentes à 
l’Ordre des Elus Cohens — les obligations incombant à ses membres — et la pratique 


liturgique. 


La pratique des Psaumes 


dans l'Ordre des Elus-Cohens 


~X 


Pratique de la voie Martiniste 


D’ores et déjà, en relation avec 
cette étude, renvoi est fait à deux 
autres volumes de cette même 
collection : le premier, abordant 
de manière spécifique l’utilisation 
des psaumes au sein de l’Ordre 
(cf. La pratique des Psaumes 
dans l'Ordre des Elus-Cohens) ; 
le second, plus général en fait, 
s'intéressant au recours qui y est 
fait à l’Ecriture, présentant au 
passage la Bible dont le plan 
général est donné (cf. Le matériel 
biblique & les Elus-Cohens). 


Le matériel biblique 
& les Elus-Cohens 


Pi 


Pratique de la voie Martiniste 


Remarquons ce fait tout de suite, outre le recours exprès au matériel liturgique que l’Eglise 
met à la disposition des Fidèles (et, nous le verrons dans ses lettres, Martines de Pasqually y 
renvoie souvent), il est, çà et là, des textes particuliers (prières, invocations, etc.) dont tant 
l’origine que la teneur sont typiquement « élus cohens ». 


Ainsi, par exemple, en est-il des Prières de six heures en six heures qui figurent au fonds 
lyonnais, et sur lesquelles je reviendrai plus loin’. En effet, comme on peut le constater à 
l’étude de ces dernières, si le fonds est incontestablement Romain (il réfère aux heures 
canoniales de l’Ordre Romain’), il n’en demeure pas moins que la forme-même des oraisons 
est maintes fois adaptée à la spécificité de l’Ordre Cohen. Matériel originel ou création tardive 
et de circonstance ? On tendrait à pencher pour la seconde solution... 


! Cf. BML, Ms. 5526 (1). 
Il s’agit là des quatre prières quotidiennes, les «prières des heures », destinées à ponctuer la journée de l’Elu 
Cohen. Il faut ici noter que leur caractère chrétien — plus précisément catholique romain — est évident ; tant par 
l’esprit général, que par la forme même qui emprunte (reprenant quelquefois presque mot à mot) à la liturgie 
romaine. A ce titre, il faut rappeler deux choses : 1° quant à l’Ordre Cohen tel que pensé et mis sur pieds par 
Martines de Pasqually lui-même, la pratique de sa théurgie particulière rendait nécessaire (c’était une exigence à 
l’époque) la participation des « émules » aux rites de l’Eglise de Rome ; 2° quant au fonds lyonnais en cause ici, 
plus que Martines (dont la théologie et, singulièrement, la christologie ne laissaient pas de heurter un catholique 
«orthodoxe »), Jean-Baptiste Willermoz (avec ses « collègues » en initiation) a accentué ce caractère chrétien (et 
même romain), lequel caractère lui seyait mieux. Pour ce qui est de la structure générale de cet Office, on notera 
qu’il emprunte beaucoup aux « Prières de la vie chrétienne » (avec celles du matin et du soir) et, surtout, au 
Bréviaire Romain, dont il copie finalement l’Office Divin. Précisons donc quant à ce « caractère chrétien ». 
Jérôme Rousse-Lacordaire, dans le numéro 142 de la revue Renaissance Traditionnelle (avril 2005, p. 131-157 : 
La journée chrétienne des Elus Coëns), s'intéresse aux sources du recueil des « Prières des six heures » utilisé 
par Jean-Baptiste Willermoz. Ce recueil, notons-le tout de suite, a connu une première publication dans la même 
revue, par René Désagulier (a Latomia univérsa : cf. n° 42, avril 1980, p. 105-111 ; n° 43-44, juillet-octobre 
1980, p. 227-233 ; n° 45, janvier 1981, p. 56-63 ; n° 46, avril 1981, p. 143-149 et n° 47, juillet 1981, p. 224- 
230) ; l’auteur le présente alors en ces termes : «[...] C’est un petit livre à tenir dans la main, recouvert d’une 
étoffe ancienne et usée, de 175 feuillets de l’écriture de Jean-Baptiste Willermoz. Il renferme les 4 prières des 
Elus Coëns à dire de six heures en six heurs, suivies des “Prières particulières pour l’Ordre des Elus Coëns de 
PUnivers”... (RT, n°.42, avril 1980, p. 105). » Dans son article, Jérôme Rousse-Lacordaire repère ces sources 
dans des ouvrages comme l’Horologium auxiliaris tutelaris Angeli, ou L'Ange conducteur de Jacques Coret ; de 
même du Petit Livre du chrétien dans la pratique du service de Dieu et de l'Eglise (Jérémie Drexel, édité par 
André Melin, Lyon, 1698). Au reste, dans sa lettre du 2 septembre 1768 Martines de Pasqually recommande à 
Jean-Baptiste Willermoz l’utilisation de ce dernier livre. Pour autant, Jérôme Rousse-Lacordaire le note, si les 
prières des Elus Cohens trouvent là leur source, « elles ne sont pas strictement des calques des formules 
liturgiques catholiques (art. cit., p. 154) » : les psaumes ne reprennent pas les traductions usuelles, mais semblent 
avoir été traduits directement à partir de la Vulgate ; de même des antiennes, hymnes et oraisons. Tout cela fait 
envisager la possibilité « d’un travail original de traduction par et pour les Coëns (art. cit., p. 154)». Ces 
caractéristiques conduisent alors à conclure que si on évoque souvent l’aspect judéo-chrétien de l’Ordre, « cet 
aspect est fort peu présent dans les quatre prières (art. cit., p. 155) » : ces dernières présentent certes des points 
communs avec les pratiques des Heures catholiques, mais elles s’en différencient par la présence d’éléments 
spécifiquement Cohens, en particulier par l’insistance sur la médiation angélique à laquelle elles ont recours. 
Pour Jérôme Rousse-Lacordaire, ces prières semblent se situer « à la charnière ou à l’intersection de deux 
courants du XVIIIe siècle finissant : le courant théosophique ou illuministe français d’une part, et le courant 
dévotionnel de piété laïque de l’autre — intersection qui prend une couleur particulière du fait de la nature 
sacerdotale et cultuelle de l’Ordre coën, sans sortir cependant tout à fait des grands courants du christianisme 
occidental (art. cit., p. 156) ». 
De fait, ce recueil ne peut-il pas être davantage considéré comme celui « d’un » Elu Cohen (Jean-Baptiste 
Willermoz), plutôt que comme celui « des » Elus Cohens ? De fait, le manuscrit figurant à la bibliothèque de 
Lyon est de la main même de Willermoz. Par ailleurs, selon René Désaguliers (cf. son article Les 4 prières des 
E.C.D.L.U., in Renaissance Traditionnelle, n° 42, avril 1980, p. 105), il aurait été écrit entre 1774 et 1785, c’est- 
à-dire après la disparition du fondateur de l’Ordre Cohen. Il s’agit là d’un exemplaire unique, sans équivalent 
dans les autres manuscrits ayant appartenu aux « émules » de Pasqually (fonds Z, Livre vert...). Qui plus est, s’il 
est parfois question des prières des six heures dans les textes Cohens, on n’y trouve aucune précision quant à leur 
exacte composition. Aussi l’hypothèse d’un recueil composé par Jean-Baptiste Willermoz lui-même, et pour son 
propre usage, mérite-t-elle qu’on s’y attarde. 

? Nom donné au livre qui contenait la manière de célébrer la Messe et les Offices des principaux jours de 
l’année, surtout ceux des quatre derniers jours de la Semaine Sainte et de l’Octave de Pâques. Cet ordre a été 
augmenté dans la suite, et appelé Cérémonial. 


S’agissant de culte”, puisque le fait a été évoqué, voyons au travers de pièces de première 
main quelles obligations Martines de Pasqually a fixées pour ses émules, au sein de son Ordre 
des Chevaliers Maçons Elus Coëns* de l’Univers ; au passage, et accessoirement, je référerai 
à telle étude de Robert Amadou, dont l’importance de l’œuvre n’est plus à démontrer. 


Au tout premier chef, œuvre-maîtresse de l’Ordre, le Traité de la Réintégration des Etres 
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créés dans leur primitive propriété vertu et puissance spirituelle divine” qui s’ouvre sur cette 
constatation de l’impérieux devoir qui s’offre à l’être créé : 


« Dieu ayant créé pour sa propre gloire, dans son immensité divine, des esprits distincts 
« de lui, pour qu’ils exerçassent le culte que cette Divinité leur avait fixé et prescrit par 
« des lois immuables, des préceptes et des commandements éternels et inaltérables, ces 
«premiers êtres spirituels créés par Dieu furent tous créés libres et indépendants du 
«Créateur, quant à leur volonté et action spirituelle. Ils étaient donc, par ce moyen, 
«créés avec leur libre-arbitre. Ce qui ne peut se croire différemment, sans détruire la 
« faculté, la propriété et la vertu personnelle des premiers êtres créés, que l’Eternel avait 
« émancipés du sein de sa divinité, pour qu’ils opérassent avec précision dans les bornes 
«qui leur avaient été données et assignées par le Créateur pour être à leur seule 
« disposition et puissance. C’était positivement dans ces lieux où ces êtres spirituels 
«premiers devaient rendre à leur créateur le culte qu’ils lui devaient et pour lequel ils 
«avaient été créés. Ces êtres ne peuvent nier leur convention entre le Créateur et eux. 
«Ils reçurent des lois, des préceptes et des commandements. C’est par ces mêmes lois 
«qu’ils ont souscrit à cette grande convention en la recevant immédiatement de Dieu 
«avec satisfaction. (Traité, op. cit., version originale, Ms. Kloss, $1) » 


C’est qu’il y a bien culte dans l’Ordre martinésien (là comme ailleurs) ; or, tout culte 
appelle tant soit peu une liturgie ; et, en l’espèce, le Martinésisme aussi, comme au reste tout 
le Martinisme dès lors qu’il entend côtoyer la théurgie. Voyons cela... 


? Je renvoie ici à l’étude de Georges Courts, L'idée de culte chez Martinès de Pasqually, parue sous les 
auspices du CIRER. 

* Citant expressément l’Ordre historique, je conserve ici la graphie utilisée par son auteur, tout en renvoyant à 
la note 1 de l’étude parue dans cette même collection sous le titre Qu'est-ce que l'Ordre des Elus Cohens ? On y 
trouvera quelques explications quant à l’usage de l’autre graphie « Cohen ». 

$ Pour les diverses versions recensées à ce jour : cf. Xavier Cuvelier-Roy, « Des diverses éditions du Traité 
de (ou sur) la Réintégration des Etres », in Bulletin de la Société Martinès de Pasqually, n° 17, 2007, p. 3 ; « 
Découverte de deux nouveaux manuscrits du Traité sur la réintégration des êtres », in Bulletin de la Société 
Martinès de Pasqually, n° 20, 2010, p. 10. De même, Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres 
créés dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », in Bulletin de 
la Société Martinès de Pasqually, n° 20, 2010, p. 15 (suivi d’une transcription partielle par Jean-Louis Boutin et 
Georges Courts, pp. 19 sq.). 
En sa réédition auprès de la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1995 pour la version 
typographiée), Robert Amadou titre : Traité sur la réintégration. (Une version fac-similé est ainsi désignée : 
Traité sur la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine. Fac- 
similé du manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin publié par Robert Amadou, même éditeur, 
1993). 

$ Fait significatif à noter, dans le Traité de la Réintégration, le mot « culte » revient (selon les versions) en 
moyenne quelque 160 à 170 fois environ ! 


S’agissant d'organiser le culte dû à l’Eternel, le Traité évoque les dix sortes incombant ici- 
bas à l'Homme, référant au passage aux deux modèles mosaïque et salomonien”, de même 
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qu’au moment de leur mise en œuvre à chaque néoménie” : 


« [les] différents cultes [...] sont le culte d’expiation, le culte de grâce particulière et 
« générale, le culte contre les démons, le culte de préservation et conservation, le culte 
«contre la guerre, le culte pour s’opposer aux ennemis de la loi divine, le culte de la foi 
«et de la persévérance dans la vertu spirituelle divine, le culte pour faire faire la 
« descente de l’esprit divin, le culte pour fixer l’esprit conciliateur avec soi, et le culte 
«annuel de dédicace de toutes ces opérations au Créateur. Tous ces cultes ont été 
«compris dans les deux qui ont été opérés par Moïse chez Israël et par Salomon dans le 
«temple, où les différents bois et parfums consacrés aux sacrifices ont été mis en usage. 
« Le temps où chacun de ces cultes s’opérerait était chaque renouvellement de lune, et, 
« depuis que les hommes existent, ce culte divin s’est opéré parmi eux. (/bid., $148) » 


Au reste, dans son étude consacrée à l’Ordre, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIIIe 
siècle & l'Ordre des Elus Coens (La Table d’Emeraude, Paris 1987 pour l’édition consultée), 
René Le Forestier précise ainsi le but recherché par Martines de Pasqualy au travers de son 
Ordre et de son Traité : 


« Dans son traité de la Réintégration, Pasqually n’enseigne pas seulement une économie 
« de salut à l’usage des “hommes de désir”, il prétend aussi faire œuvre d’historien en 
«présentant le culte secret pratiqué par les Elus Coens comme la seule religion positive 
« ayant existé en esprit et en vérité depuis les origines de l’humanité... (Op. cit., 
«Chapitre V, p. 116) » 


De son côté, dans un entretien radiodiffusé du 4 mars 2000, consacré aux Elus Cohens’, 
Robert Amadou déclare : 


« [...] Pour Martines de Pasqually, l’homme a une tâche à remplir dans ce monde, c’est 
« de se réconcilier avec Dieu et de travailler à la réintégration universelle c’est-à-dire au 
«retour de tous les êtres. Réintégration où ? En Dieu qui les a émanés ou qui les as 
«créés. Afin d’opérer cette réconciliation, [...] d’aider le monde à franchir une étape 
«vers la réintégration finale [...], Martines de Pasqually prescrit des rites théurgiques… 
«(Les vivants et les dieux, entretien avec Michel Cazenave, France Culture) » 


7 Qu'on n’oublie pas ici le fonds salomonien du corpus rituel et symbolique de l'Ordre maçonnique, souche 
et base nécessaire de l’Ordre des Elus Cohens. 

8 Cf. Lévitique, XXIII, 23-25 et Nombres, XXVIII, 11-15 ; XIX, 1-6 ; XXIX, 1-6. 
Quant au modèle (qui est encore celui des cérémonies chrétiennes dérivées), on ne manquera pas de référer aux 
grandes célébrations vétérotestamentaires : 


Pâque (mars-avril) : Exode, XII, 1-27 et Lévitique, XXIII, 7-8, 10. 

Pentecôte (mai-juin) : Exode, XXIII, 16 ; XXXIV, 22 ; Lévitique, XXII, 15-21 et Deutéronome, 
XVI, 16. 

Tabernacles (septembre-octobre) : Exode, XXIIL 16 ; Lévitique, XXIII, 33-44 ; Nombres, XXIX, 
12-39 et Néhémie, VIII, 14-18. 

Expiation (septembre-octobre) : Lévitique, XVI, 29 ; XXIII, 32 ; I Rois, XXV, 25; XXVI, 1; 
Jérémie, XXXIX, 1-2 ; XLI et Zacharie, VII, 3-5 ; VIII, 19. 

Dédicace (novembre-décembre) : I Maccabées, IV, 52-59 et I Maccabées, I, 18 ; X, 5-8. 


? Pour le texte de l’entretien : voir Radio-France, France Culture, émission « Les vivants et les dieux », pièce 
6127, 116 Avenue du Président Kennedy, 75220 Paris 16. 


L'affaire est donc entendue : il y a chez Pasqually et ses disciples, « prêtres élus » pour 
traduire leur dénomination même, un culte ; et ce culte est essentiellement théurgique. 
Précisons, avec Robert Amadou en sa préface de l’ouvrage Les Leçons de Lyon aux Elus 
Coëns (pour donner ici le titre abrégé) : 


«Un jeune élu coën, déjà philosophe, encore inconnu, glissait à son carnet ces deux 
«pensées : “Le mot de coën porte 34, parce qu’il est l’incorporisation du mineur dans 
«l’élémentaire” Soit, au mépris de la guématrie kabbalistique, l’homme-Dieu, 4, 
«prisonnier dans le monde de création, 3. Mais “les c.... [sc. coëns] triplent toutes les 
« lettres hébraïques à cause des trois mondes”. Le coën de l’univers est l’homme ici-bas 
«en rapport actif avec les deux autres mondes. En langage technique, cet homme vrai 
«est le réau ; et le réau, dont la honte en gloire transmuée culmine dans le réau-croix, 
«signifie homme-Dieu de la terre, élevé au-dessus de tous sens spirituels, ou réceptacle 
«temporel sur lequel la gloire et la justice du Créateur s’opèrent et qui opère pour la 
«gloire et la justice du Créateur. 

«Le paiement du tribut et la jouissance du génie recouvré dictent un culte. Ce culte est 
«quadruple : culte d’expiation, culte de purification, culte de réconciliation, culte de 
« sanctification ; et quadruple est la correspondance : le dernier culte, qui est primordial, 
«à la pensée divine, le troisième à la volonté ou au verbe, le deuxième à l’action, le 
«premier à l’opération. 

« L'homme dans son premier état n’avait à opérer pour lui qu’un culte de sanctification 
«ou de louange ; il était l’agent par lequel les esprits qu’il devait ramener devaient 
« opérer les trois autres. Etant tombé, il faut qu’il les opère pour lui-même. La forme du 
«culte a changé aussi ; plutôt, l’homme ne peut désormais se passer de formes et le 
«culte du coën est assujetti à des lois cérémoniales. Puisque les esprits intermédiaires 
«s’imposent en l’état — ce sont les dieux de la théurgie établie par Martines —, comme la 
«forme corporelle impose des formes, à commencer par la sienne propre, ne nous 
«abusons pas d’une voie de rechange. Mais, si le travail est d’anges, le culte sert 
« l'Eternel, au profit de chaque coën, au profit de l’humanité, au profit des esprits 
«pervers, au profit de tous et de tout (car d’être anéantie profite à la matière), à la gloire 
« du Grand Architecte qui est Dieu. (Op. cit., Dervy, L’Esprit des choses, Paris, 1999, A 
« l’école d’un grand souverain, I. Une école en ordre, p. 19-20) » 


« Par le culte, en forme de théurgie, bien complet d’une ascèse, le coën veut, à des fins 
«dorénavant claires, “engager l’esprit à se corporiser” : “figures de nuages, de 
«caractères, ou autres, presque toujours blanches ou de quelque autre beau feu”. 
« Magister dixit... (Ibid., II. Connaître pour opérer, p. 32) » 


Pour autant, tout théurgique qu’il est (et l’un n’empêche certes pas l’autre), ce culte appelle 
et nécessite une forme liturgique !° : en tant que rites propres d’une part ; en tant que cadre 
extérieur d’autre part. Quant à cela d’ailleurs, Robert Amadou de prévenir : 


«L'Ordre n’est pas une religion, puisque son culte ne supplante pas le culte de 
« l'Eglise... (/bid., II. Connaître pour opérer, p. 32) » 


10 Robert Ambelain, en son Alchimie Spirituelle (Paris, La diffusion scientifique, 1985), détaillant les 
techniques en usage dans l’Ordre, écrira « L’ensemble constitue ce que Martinez de Pascuallis nomme le “culte”, 
et est donc une liturgie. » ({bid., p.129) ; il précisera alors la nature dudit culte, comprenant « dix genres 
d’Opérations » (Op. cit., p. 129-132). 
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Pour l’intérieur, ce sont de fait les cérémonies propres à l’Ordre , qui font appel à maintes 
formules d’exorcisme, de bénédiction, à la prière plus généralement, et qui forment 
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effectivement une véritable liturgie — au risque d’un abus de langage ^. 


Pour l'extérieur, historiquement, le cadre formel de la pratique propre aux Elus Cohens 
disciples de Martines de Pasqually est celui du Catholicisme apostolique et romain. Ainsi, en 
la préface déjà citée, Robert Amadou écrit : 


« [...] il faut une Eglise et ce sera, pour Martines, venu du pays des trois religions, pour 
«Saint-Martin et pour presque tout leur entourage, 1’ Eglise catholique romaine, faute de 
«mieux, faute de connaître mieux, mais sous réserve d’améliorer. L'Eglise de Rome 
«agréait mieux aux coëns, non seulement parce que la majorité d’entre eux y était nés, 
«comme dans la confession dominante dans la région, mais en vertu de ses pompes plus 
«encore que de sa théologie... (Op. cit. supra, p.27) » 


Quant à ce point, Robert Amadou, dans l’entretien cité plus haut, insiste, s’agissant des 
rapports entre l’Ordre de Martines et l’Eglise de Rome : 


« Martines de Pasqually disait : “L’un n’empêche pas l’autre”. Le culte primitif que 
«j’enseigne, si je puis le paraphraser, n’empêche pas l’adhésion à l’Eglise catholique 
«romaine, et non seulement, le culte primitif n’empêche pas mais encore il requiert 
«cette adhésion. Martines de Pasqually exigeait non seulement que ses adeptes, ses 
«disciples, fussent baptisés, mais encore qu’ils appartinssent à l’Eglise catholique 
« romaine... (Les vivants et les dieux, 4 mars 2000) » 


Ainsi, Martines de Pasqually se réclamera-t-1l toujours de L’Eglise, en dépit de certaine 
hétérodoxie quant à la théologie de celle-ci (voir la christologie particulière du Traité de la 
Réintégration). De fait, qu’on le veuille ou non, cette forme est, historiquement et 
doctrinalement, associée à la théurgie Cohen ; elle en est le « véhicule »... Certes, il y a des 
différences — de vue comme, souvent, de moyens ; mais, plus loin dans le même entretien, 
Robert Amadou de déclarer : 


«Est-ce qu’il y a divergence ou est-ce qu’il y a explication, explicitation du dogme ? Je 
«ne suis pas sûr qu’il y ait contradiction. Même, je ne le pense pas. Martines de 
«Pasqually fournit une certaine version de la création qui est au moins en apparence 
« différente de la vulgate et il donne des explications qui ne se trouvent pas, disons, 
« dans le catéchisme. [...] c’est vrai qu’il y a un catéchisme, le catéchisme catholique 
«romain sous-jacent. C’est vrai aussi [...] qu’il y a effectivement un certain nombre de 
«notions ésotériques, encore une fois, non pas nécessairement contradictoires, mais qui 
«vont plus loin... (Jbid.) » 


ll Pour mémoire, quant à cet aspect, je signale au passage, entre autres sources accessibles de nos jours et 
donnant des indications rituelles avec maints renvois à la pratique des rites de l’Eglise : le Livre vert (manuscrit 
Grainville dit encore manuscrit d'Alger: BNF, Ms. FM‘ 1282) et le manuscrit Jirousek (fonds 
Jirousek/Ambelain/Maurer). 

12 Le dictionnaire (Micro Robert, Paris, S.N.L. Le Robert) définit la liturgie dans le cadre de la religion 
chrétienne : elle y est le « culte public et officiel institué par une Eglise ». L’étymologie, elle, nous enseigne que 
la leitourgia — en grec — est « œuvre » (ergon) « publique » (leitos). 

Cela étant, on pourra admettre que, même à ne pas être « publiques » dans leur forme (attendu leur caractère 
réservé), les cérémonies en usage dans l’Ordre Cohen sont bien souvent « publiques » par vocation au vu de leur 
distination ultime qui, en définitive, vise au bien général de 1 Humanité. 


De fait, indépendamment de son aspect, de son vêtement, l’importance d’une certaine 
liturgie s’impose pour qui désire vraiment œuvrer en communion avec le Dieu qu’il conçoit 
(ou pas... d’ailleurs), pour qui prétend à s’occuper de sa « grande affaire » : « Inacceptable 
[...] une théurgie qui évincerait l’Eglise et sa liturgie ; inacceptable une théurgie qui se 
situerait, serait-ce en situant ses membres, hors l’Eglise » prévient ainsi Robert Amadou dans 
son introduction à la première édition du Traité sur la réintégration des êtres, sur la base du 
manuscrit de Louis-Claude de Saint-Martin (TRE 1771 ci-après)”. 


Et il est vrai que toute voie ressortissant au spirituel, toute voie conviant — y passant — à la 
théurgie appelle et nécessite une liturgie, s’inscrivant de fait dans un sentiment et une pratique 
d’ordre religieux ; et Robert Amadou de préciser : 


«[...] acceptable le culte coën, soit tel quel, soit, de préférence amendé dans le sens 
«qu’impose une articulation plus solide et plus souple sur le culte divin que l’Eglise 
« célèbre en ses mystères. (TRE 1771, Introduction, p.45) » 


«Pour Martines comme pour l’Eglise, l’axiome reste, dans les termes de Saint-Martin, 
«alors même qu’il était coën pratiquant : “Nous avons l’autel avec nous qui est notre 
«cœur, le sacrificateur qui est notre parole et le sacrifice qui est notre corps”. Mais le 
«culte principal ne s’accomplit que selon la liturgie ecclésiastique, dont le fidèle a 
«vocation de coën, au sens large, selon la nuance de son désir. (/bid., Introduction, 
« p.47) » 


Cela étant (puisqu’on peut bien — après tout — ne pas faire entièrement sienne l’approche de 
Robert Amadou), pour revenir ici aux sources premières, dans une lettre adressée à Jean- 
Baptiste Willermoz'*, Martines de Pasqually rappelle que l'Ordre professe la Religion 
Chrétienne (sans plus distinguer d’ailleurs) : 


« [...] Notre Ordre est fondé sur trois, six et neuf bons préceptes. Les trois premiers sont 
« ceux de Dieu les autres trois, ceux de ses commandements. Et les trois derniers ceux 
«que nous professons dans la Religion chrétienne ; voilà les chefs capitaux qui 
« gouvernent l’univers..….. (Lettre de Bordeaux, du 19 septembre 1767) » 


15 Cf. supra : note 5 p. 3, pour les références. 

 BML, fonds Willermoz, Ms. 5471. 
Correspondance de 1767 à 1774 entre Jean-Baptiste Willermoz et Martines de Pasqually. Les lettres proviennent 
des archives de la loge rectifiée « La Bienfaisance » de Lyon, récupérées par Jean-Baptiste Willermoz. 
On trouve, en tête de cette correspondance, rassemblée par Jean-Baptiste Willermoz, la note suivante de ce 
dernier : Lettres de Dom Martines de Pasqually de la Tour de Bordeaux remises de 1767 en 1772 et 1774. Il est 
mort le mardi 20 septembre 1774 à Port-au-Prince en Amérique. Il a nommé le P.M. Caignet de Lester son 
successeur. Íl était parti de Bordeaux embarqué le 5 mai 1772. 
La quasi totalité des lettres sont de Martines (presque toutes adressées à Willermoz, les autres à d’autres initiés) ; 
pour certaines, c’est Saint-Martin qui prendra la plume pour ce dernier, en tant que secrétaire particulier, une 
autre fois (s’adressant aux frères de Paris) ce sera Willermoz. La plupart d’entre elles ont été (au moins 
partiellement) reproduites par Papus, en son ouvrage Martines de Pasqually (Déméter, Paris, 1986). De son côté, 
Gérard van Rijnberk, dans le second tome de son ouvrage Un Thaumaturge au XVII siècle, Martinez de 
Pasqually, sa vie, son œuvre, son ordre, (Lucien Raclet, Lyon, p. 71-167 ; Librairie Félix Alcan, Paris, 1935 
pour la première édition ; Georg Olms, 1982) publie également ces lettres, qu’il introduit chaque fois par une 
brève analyse. 


Par ailleurs, s’agissant de préciser quels sont les devoirs de l’Elu Cohen au regard de la 
religion, toujours au même destinataire, Martines précise : 


« [...] Vous n’oublierez jamais de vos jours l’office du Saint Esprit. Si vous voulez 
«suivre par la suite l’opération des apôtres vous n’oublierez pas non plus de dire le 
« Miserere mei au centre de votre chambre le soir avant vous coucher ayant la face 
«tournée vers l’angle qui regardera vers le soleil levant ; ensuite vous direz le De 
«profundis les deux genoux en terre et la face prosternée par terre ; le Miserere mei se 
« dit debout sur ses pieds. Si vous avez d’autres prières journalières à faire selon votre 
«usage vous pouvez les faire mais celles que je vous ordonne sont de l’ordre 
«indispensable de même que le régime de vie... (Lettre de Bordeaux, du 13 août 
« 1768) » 


«[...] quant à l’égard de vos obligations spirituelles vous direz journellement l’office 
«du Saint-Esprit ou petit office du Saint-Esprit qui contient 17 petits versets vous 
«trouverez ce petit office dans de petites Heures intitulées le Petit Livre du Chrétien 
« dans la pratique du service de Dieu & de l’Église vous pouvez également le trouver 
«dans d’autres Heures, vous direz le Miserere mei et le De profundis une fois par 
«semaine [...] vous achèterez un petit rituel pour avoir les prières des bénédictions et 
«exorcismes que je vous indiquerai lorsque je vous écrirai à ces fins... (Lettre de 
« Bordeaux, du 2 septembre 1768) » 


« [...] Vous observerez pendant les trois jours d’opération de dire le matin votre office 
« du St Esprit le soir dans la chambre vous travaillerez les sept psaumes et la litanie des 
« Saints vous entrerez dans votre laboratoire deux heures avant l’heure de minuit afin de 
«pouvoir tout retracer de nouveau... (Lettre de Bordeaux, du 11 septembre 1768) » 


Quant au Traité de la Réintégration déjà cité, ouvrage dont on sait d’ailleurs que Martines 
le destinait à ses seuls Réaux-Croix, on peut y lire notamment : 


« [le Christ] a laissé, par son institution spirituelle divine à ses disciples, la prière et 
« l'invocation journalière de six en six heures, qui complètent le jour ordinaire de vingt- 
«quatre heures. Ces mêmes disciples qui composent l’Eglise chrétienne font encore 
«aujourd’hui leur prière et leur invocation quatre fois par jour... (Traité, op. cit., version 
«originale, Ms. Kloss, $ 142) » 


On retrouve là l’idée des prières de six heures en six heures, que le manuscrit lyonnais cité 
plus haut reprendra, sur la base de l’Office Divin du Bréviaire Romain. 


De leur côté, les Statuts de 1767" fixaient déjà ces obligations. 


I$ BML, fonds Papus, Ms. 5474 : Statuts généraux de la franche-maçonnerie des chevaliers élus coëns, en 
original dans les archives du tribunal souverain de France, élu à la gloire du Grand Architecte de l'Univers, sur 
le Grand Orient de Paris, l’an de la franche-maçonnerie 3.3.3., de la renaissance des vertus 2448, de l’an 
hébraïque 5.7.2.7., du monde 45, et de grâce 1767. 

Ils ont été l’objet d’une publication par les soins de Robert Amadou, dans son édition du fonds Z : cf. Statuts 
généraux in Le fonds Z. Les manuscrits réservés du Philosophe inconnu. La magie des élus coëns. Franc- 
maçonnerie, Institut Eléazar. 

De son côté, Gilbert Tappa en a également donné une transcription dans le volume VIII des Feuillets 
d’Hermopolis, Bulletin du Cercle historique et philosophique de Memphis et de Misraïm. 


Voici, pour mémoire, relativement auxdits devoirs religieux : 


«[...] Tous les ans du 14 au 15 de la lune de mars, les élus s’assembleront. Tous les 
«frères s’assembleront également les jours des deux Saint-Jean, de la Trinité et la 
«troisième fête de Pâques. Ces jours-là, les assemblées se feront toujours au soleil 
« levant, parce qu’après l’assemblée on assistera à la messe... (Chapitre premier, Article 
« V, Des tenues des assemblées) » 


«[...] Les frères n’auront que quatre banquets d’Ordre, qui sont à la troisième fête de 
« Pâques, à la Trinité et aux deux Saint-Jean... (/bid., Article X, Des banquets) » 


Si la pratique des banquets rituels!° est somme toute commune à tout l'Ordre Maçonnique 


(l’Ordre de Martines a vocation à s’y inscrire pleinement), on aura cependant noté leur époque 
(et ce à quoi lesdites époques renvoient expressément) et la nécessité de l’assistance préalable 
à la Messe ; ainsi, sur ce dernier point : 


« Tous les ans, il sera célébré cinq messes solennelles, une le jour de la Trinité, une le 
«jour de Saint-Jean-Baptiste, une le jour de Saint-Jean l’Evangéliste, une la troisième 
« fête de Pâques et une dans la huitaine de la Toussaint pour les frères et sœurs défunts. 
« Tous les frères sont tenus d’y assister, à moins qu’ils ne soient de ceux qui n’adhèrent 
«point à cet auguste sacrifice, à la place duquel ils feront des actes conformes à leur 
«culte. (/bid., Article XI, Du culte divin) » 


Outre la Messe habituelle, selon le Propre du Temps”, on notera que les Messes votives 


suivantes sont également prescrites dans l’Ordre initial (Cf. Statuts secrets des R+, in Livre 
vert, section 1209, p. 43) : 


- Messe au Saint-Esprit. 
- Messe à la Vierge. 

- Messe aux Anges. 

- Pour les Défunts. 


Ledit manuscrit de préciser plus loin (cf. Rapporté du livre de parchemin, Messes, p. 132) : 


- Action de grâces au saint Esprit le lundi pour le dimanche de 15 en 15 jours au 
premier réceptacle. 

- Pour obtenir la lumière spirituelle, au saint Esprit le samedi tous les 49 jours au 
second réceptacle. 


16 Quant à l’Ordre Cohen — Maçonnique d’essence autant que de forme —, on se reportera également sur cette 
question au Livre vert, op. cit. supra : cf. Cérémonies des quatre banquets d’obligation annuelle de l’Ordre des 
Coëns, section 1201, p. 15 : 


Le premier banquet est celui de la Trinité. 

Le second est celui de saint Jean-Baptiste. 

Le troisième est celui de saint Jean l’Evangéliste. 

Le quatrième est celui de Pâques qui se fait à la troisième fête. 


Tous les frères « assisteront à une messe », « Au retour de la messe » est-il d’ailleurs précisé en l’occasion. 
17 « S’il se peut l’opérant assistera à la messe chaque jour du travail » précise ainsi le Livre vert au chapitre 
Opération d’empêchement contre ceux qui travaillent dans le Mal (op. cit., section 1147, cf. p. 74). 


- Aux anges Gfabriel], Mfichaël], R[aphaël], et Uri[el], le jeudi de 7 en 7 jours, ou 
tous les 7°” des mois au troisième réceptacle. 

- À la Vierge le mercredi ou tous les 30°” des mois au quatrième réceptacle. 

- Pour les morts tous les 21°” jours des mois aux attractions des réceptacles. 


Le texte de l’Ordinaire de la Messe peut être consulté plus bas, dans les formulaires qui 
suivent la présente introduction. Il permettra de mieux s’imprégner du climat liturgique 
contemporain de la naissance de l’Ordre. 


Il apparaît donc bien que le recours aux secours de la liturgie soit constant chez les Elus 
Cohens : fondement de leur pratique quotidienne’... 


Cela étant, on aura noté au passage que si la pratique Romaine semble plus « naturelle » 
(contexte historique et culturel faisant) aux émules, nonobstant, il est explicitement prévu que 
l’on puisse être de l’Ordre tout en adhérant à une autre confession chrétienne (puisque, au 
moins, ce critère-là est exigible et exigé par Martines) ; témoin, la dernière partie de l’extrait 
cité ci-dessus, comme d’ailleurs la seconde partie de l’extrait suivant : 


« Le souverain ou son substitut venant à mourir, tous les frères du lieu assisteront à son 
«convoi et à la grand-messe du jour de la mort. [...] Les frères qui ne sont pas de la 
«communion de Rome feront au lieu des messes des prières selon leurs rite ou 
«cérémonies. On se conformera à l’usage des pays. (/bid., Article XII, Des honneurs 
« funèbres) » 


18 Cf. 1 - Ordinaire de la Messe, p 17. 

1 Ainsi, pour mémoire, et quant à l’usage des Psaumes, plusieurs fois évoqué en ces pages. 
Les sept psaumes dits « de pénitence » sont généralement prescrits aux Réaux-Croix avant tout travail rituel 
(notamment lors des opérations d’Equinoxe) et à chaque renouvellement de lune (néoménie) ; ils sont alors 
répartis comme suit : 3 le matin (1° au 3°), 2 l’après-midi (5° et 7°) et 2 le soir au coucher (4° et 6°) : 


Psaume 6 (6 selon la Septante) : Domine, ne in furore tuo arguas me, etc. 

Psaume 31 (32 selon la Septante) : Beati quorum remissae sunt iniquitates, etc. 

Psaume 37 (38 selon la Septante) : Domine, ne in furore tuo arguas me, etc. 

Psaume 50 (51 selon la Septante) : Miserere mei, Deus, etc. (également prescrit chaque jour aux 
Réaux-Croix, en liaison avec le psaume De profundis). 

Psaume 101 (102 selon la Septante) : Domine, exaudi orationem meam, etc. 

Psaume 129 (130 selon la Septante) : De profundis clamavi, etc. (également prescrit chaque jour 
aux Réaux-Croix, en liaison avec le psaume Misere mei). 

Psaume 142 (143 selon la Septante) : Domine, exaudi orationem meam, auribus percipe, etc. 
(d’après le manuscrit de Lyon, BML, Ms. 5526 (1), ce psaume est également prescrit aux Elus 
Cohens dans leurs Prières de six heures en six heures (Prières de six heures du soir). 


Par ailleurs, on trouve encore les prescriptions suivantes : 


Psaume 62 (63 selon la Septante). D’après le manuscrit de Lyon, BML, Ms. 5526 (1), ce psaume 
est prescrit aux Elus Cohens dans leurs Prières de six heures en six heures (Prières de six heures du 
matin). 

Psaume 83 (84 selon la Septante). Ce psaume est prescrit pour l’ordination d’un Grand Architecte 
(ou Grand-Maître Cohen). Voir ainsi la correspondance de Jean-Baptiste Willermoz avec Louis- 
Claude de Saint-Martin (Lettre de Bordeaux, du 12 août 1771). 

Psaume 102 (103 selon la Septante). D’après le manuscrit de Lyon, BML, Ms. 5526 (1), ce 
psaume est prescrit aux Elus Cohens dans leurs Prières de six heures en six heures (Prière de 
midi). 


Revenons ici sur la question des prières de six heures en six heures, dont j’ai mentionné 
plus haut l’existence d’une certaine pratique lyonnaise, au travers du manuscrit sans doute dû 
à Jean-Baptiste Willermoz”. Cette pratique est basée sur celle du Bréviaire et ses Heures 
Canoniales. 


Le Bréviaire Romain?" donne la liturgie des Heures, lesquelles ponctuent la vie chrétienne, 
et qui servent d’écrin à la Messe conventuelle”. De cette Messe, comme indiqué plus haut, on 
pourra voir la composition plus loin ; quant aux Heures qui constituent l’Office Divin, je 
citerai ici les Heures de la journée chrétienne, en latin et en françois, Imprimées par ordre de 
Monseigneur l'Evêque, à l'usage de son Diocèse” 


«ON appelle Office Divin les Prieres publiques qu’on chante dans l'Eglise. 
« Anciennement on chantoit les Pseaumes, & on lisoit l’ Ecriture sainte dans l’assemblée 
«des Fideles. Depuis on a ajouté, principalement dans les Monasteres, la lecture des 
«ouvrages des saints Peres. Ce corps de prieres est ce qu’on appelle présentement 
« Breviaire. Il est composé de Pseaumes, de Cantiques, d’Hymnes, d’Oraisons ou de 
«Prieres & de Lectures. Les Pseaumes, les Cantiques & les Hymnes sont pour louer 
«Dieu, & le remercier de ses bienfaits : les Prieres sont pour lui demander les graces 
« dont nous avons besoin, & les Lectures sont pour notre instruction. 

«Pour imiter le Prophete Roi qui se levoit au milieu de la nuit pour rendre gloire à 
« Dieu, & chanter ses louanges sept fois le jour, l’Eglise a marqué des Prieres publiques 
«pour sept heures différentes de la journée, & elle en a aussi marqué pour la nuit. 
«L'Office de la nuit est ce qu’on appelle à présent Matines. On ne lui a donné ce nom 
«que depuis qu’on y a joint les Laudes, qui sont proprement les Matines, c’est-à-dire, 
«les louanges du matin : on l’appelloit auparavant Office Nocturne ou de la nuit : de-là 
«sont venus les noms de premier, second & troisieme Nocturne. 

«Les Laudes, c’est-à-dire, les louanges du matin, étoient séparées de l’Office de la 
«nuit : elles se disoient à la pointe du jour ; présentement pour la commodité on joint 
«ordinairement les Nocturnes aux Laudes. 

«Au Soleil levant on comptoit la premiere heure du jour ; ce qui a donné le nom de 
« Prime à la priere que l’Eglise a instituée pour consacrer à Dieu toutes les actions de la 
«journée, & lui demander la grace de ne le point offenser, & de s’acquitter d’une 
«maniere vraiment chrétienne, de toutes les obligations d’un Chrétien. 

« Trois heures après le lever du Soleil, on récitoit la priere de Tierce, ainsi nommée, 
«parce qu’elle se faisoit à la fin de la troisieme heure d’après le lever du Soleil ; comme 
«celle de Sexte a ce nom, parce qu’elle se faisoit à la sixieme heure, qui est midi ; & 
«enfin celle de None, parce qu’elle se faisoit à la fin de la neuvieme heure d’après le 
«lever du Soleil, trois heures après-midi. 

«Les Vépres se disoient le soir, comme le mot le porte, après le Soleil couché, & 
«quelques Conciles les nomment Lucernarium, c’est-à-dire, l'Office qu’on dit aux 


20 Cf. supra : note 1 p. 2. 

*1 Pour les sources utilisées, et contemporaines de la naissance de l’Ordre : cf. Le Bréviaire romain, en latin 
& en françois. Suivant la reformation du S. Concile de Trente. Divisé en quatre parties, A Paris, chez Denis 
Thierry, rue S. Jacques, devant la rue du Plâtre à l’enseigne de la ville de Paris, 1688, 4 vol. 

7? De fait la Messe prend-elle place en fin de matinée, après l’Office de Tierce, et avant celui de Sexte. 
Pour les sources utilisées, et contemporaines de la naissance de l’Ordre : cf. Missel Romain selon le règlement du 
Concile de Trente, traduit en françois. Nouvelle Edition, A Sainte Manehould, chez Deliège, Imprimeur & 
Libraire, sur la Place d’armes, M. DCC. XXXVII /1737], 1 vol. 

# A Amiens, chez Louis-Charles Caron, Imprimeur de Monseigneur l’Evêque, rue & vis-à-vis S. Martin, M. 
DCC. LXXIII (1773, rédaction avant 1751 comme l’atteste la date au bas du « Mandement De Monseigneur 
l’Evêque d’Amiens », en tête de l’ouvrage : 29 Mars 1751). 
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«lampes, parce qu’on le disoit dans un tems qu’on avoit besoin de lampes pour 
«s’éclairer. 

«Les Complies ne sont pas si anciennes que le reste de l’Office. On croit que saint 
«Benoît en est l’auteur ; elles sont la fin de tout l’Office, qui est alors complet & 
«achevé, & c’est ce que signifie le mot de Complies ; on les disoit chez soi peu de tems 
«avant que de se coucher, & elles étoient la priere du soir... (Op. cit., Exercice du 
« Chrétien, Instruction Sur l’Office Divin, p. 269-271) 


Le texte adapté qui figure au fonds lyonnais peut être consulté plus bas, dans les 
formulaires qui suivent la présente introduction”. 


Fait intéressant à noter : la fréquence des quatre prières quotidiennes retenues dans le 
formulaire lyonnais n’est pas sans évoquer certaines indications du Traité de Martines ; ainsi, 
entre autres passages : 


« Quand ces sages eurent ainsi disposé leurs disciples par des semblables instructions, 
«ils se proposèrent de les admettre au travail du culte spirituel. Pour cet effet, ils leurs 
«firent observer les méditations, les prières et le cérémonial convenable pour se 
«préparer aux différentes opérations qu’ils devaient faire, et ils choisirent parmi ces 
«disciples les quatre sujets les plus capables, les plus instruits et qui avaient le plus de 
«désir de parvenir à la connaissance parfaite des sciences divines que leurs maîtres 
«professaient. Ces trois sages maîtres placèrent chacun leurs quatre sujets dans leurs 
«cercles mystérieux d’opération et les y tinrent pendant l’espace du temps nécessaire 
«pour accomplir sans trop de précipitation leur travail spirituel qui leur était indiqué. Le 
«premier disciple fut placé dans les cercles mystérieux, au soleil levé, et y resta 
« l’espace de six heures de notre jour ordinaire. Le second prit alors la place du premier 
«et y resta le même temps ; le troisième et le quatrième disciples suivirent l’ordre des 
« deux premiers, de sorte que les quatre opérations de ces disciples commencèrent au 
«soleil levé, et finirent à l’autre soleil levé. (Traité, op. cit., version originale, Ms. 
« Kloss, $ 129) » 


«L'opération faite par les quatre premiers disciples dont j’ai déjà parlé fut le principe 
«de leur calcul journalier, selon leur convention mystérieuse spirituelle temporelle. 
« Chacune de leurs opérations s’accomplissant dans un intervalle de six heures marquait 
«un jour pour eux, et cet intervalle de six heures formait effectivement un jour 
«relativement au culte spirituel divin que ces sages professaient pour la gloire du 
« Créateur. Les jours du travail de l’esprit, que le sage assujettit par la force de son 
«opération, ne se calculent pas comme les jours du travail matériel des hommes 
«terrestres. Quatre intervalles d'opérations spirituelles firent un temps d’action complet 
«à l’esprit, en faveur de celui qui l’opère, ou qui l’invoque, de sorte que les quatre 
«opérations de ces premiers disciples divisaient les jours ordinaires à nous connus en 
«quatre parties égales, comme nous pouvons les diviser nous-mêmes par quatre fois six 
«heures de notre convention humaine ; et par ce sage moyen, les sages faisaient quatre 
«jours d’un de nos jours ordinaires. Les Chinois ont introduit dans leur calcul journalier 
«temporel ce calcul spirituel des opérations du culte divin, parce que ces sages, en 
« divisant ainsi le jour ordinaire en quatre parties égales, non seulement fixaient le cours 
«journalier du culte divin que les hommes auraient à exercer par la suite, d’après 
«l’exemple mystérieux que ces sages en donnaient, chacun à leur nation ; mais ces 


# Cf. II - Prières de six heures en six heures, p. 70. 
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«mêmes sages fixaient encore, par cette division, le temps qui devait servir à marquer 
« leur année. (/bid., $ 131) » 


Autre élément d’ordre liturgique auquel Martines fait plusieurs fois référence, le « Petit 
Office du Saint-Esprit »° mérite également qu’on s’y attarde quelque peu. 


Première constatation, à l’examen des multiples Rituels, Cérémoniaires ou autres Missels 
Romains de l’époque”, force est de constater qu’on ne trouve nulle part usuellement 
(entendons les ouvrages généralement utilisés) un tel Office ainsi dénommé ; sauf, peut-être 
(c’est à voir...), à renvoyer à tout ou partie d’une Liturgie tout spécialement consacrée au 
Saint-Esprit (dès lors, celle de la Pentecôte), ou encore à quelque Messe Votive en l’honneur 
du même Saint-Esprit. Nous verrons cela plus bas... 


#5 Pour plus de détails sur la question, on pourra se reporter à l’étude de Jean-Louis Boutin et Thierry Lamy, 
«Le petit Office du Saint-Esprit », paru dans le numéro 22 du Bulletin de la Société Martinès de Pasqually 
(2012, Librairie « Arkanne », 1 Place du Pradeau, 33000 Bordeaux, p. 12-30). 

? Ainsi, pour les principales sources consultées : 


- Le Bréviaire romain, en latin & en françois. Suivant la reformation du S. Concile de Trente. 
Divisé en quatre parties, À Paris, chez Denis Thierry, rue S. Jacques, devant la rue du Plâtre à 
l’enseigne de la ville de Paris, 1688, 4 parties (abrégé ainsi dans les notes : BR 1688) 

- Missale Romanum. Ex Decreto Sacrosancti Concilii Tridentini Restitutum S. Pii V Pontificis 
Maximi jussu editum, & Clementis VIII, auctoritate recognitum, Parisiis, Sumptibus Dionysii de la 
Nouë via Iacobæa sub signo Nominis Iesu, Anno iubilæi, M. DC. XXV (abrégé ainsi dans les 
notes : MR 1625) 

- Missel Romain selon le règlement du Concile de Trente, traduit en françois. Nouvelle Edition, A 
Sainte Manehould, chez Deliège, Imprimeur & Libraire, sur la Place d’armes, M. DCC. XXXVII 
(abrégé ainsi dans les notes : MR 1737) 

- Missel Romain. Pour tous les jours de l’Année, selon le règlement du S. Concile de Trente, 
traduit en françois. Nouvelle Édition, augmentée des Heures Canoniales & des Saints nouveaux, A 
Paris, chez Etienne-François Savoye, Libraire, rue S. Jacques, près la Fontaine S. Severin, à 
l’Espérance, M. DCC. XLII (abrégé ainsi dans les notes : MR 1742) 

- Rituel Romain du Pape Paul V, à l'usage du Diocèse d’Alet, A Paris, chez Charles Savreaux, 
Libraire-Juré, M DC LXVII (abrégé ainsi dans le notes : RR 1667) 

- Heures de la journée chrétienne, en latin et en françois, Imprimées par ordre de Monseigneur 
l’Evêque, à l'usage de son Diocèse, A Amiens, chez Louis-Charles Caron, Imprimeur de 
Monseigneur l’Evêque, rue & vis-à-vis S. Martin, M. DCC. LXXIII (abrégé ainsi dans les notes : 
HJC 1773) 


Pour certaines notes explicatives, deux ouvrages tout particulièrement ont retenu notre attention : 


- Pierre Lebrun, Explication des prières et des cérémonies de la Messe, Gauthier Frères & C, 
Paris, 1729, 1 vol. (abrégé ainsi dans le notes : Pierre Lebrun, Explication) 

- Missel romain, latin et françois de Jean Desessartz, Quillau, Père & Fils, et Jean Dessaint, 
Imprimeurs-Libraires-Jurés de l’Université, Paris, rue Galande, 1722, 4 vol. (abrégé ainsi dans les 
notes : MR 1722) 


Outre leur conformité avec la liturgie romaine traditionnelle, ces ouvrages offrent l’avantage d’être 
contemporains de la naissance de l’Ordre créé par Martines de Pasqually, ou de la vie de Louis-Claude de Saint- 
Martin comme de Jean-Baptiste Willermoz. C’est donc, par leur moyen, se plonger dans les pratiques mêmes des 
émules de l’Ordre à son origine. 


En fait (nous l’avons vu plus haut) : la seule mention relativement précise quant à ce « petit 
Office » se trouve dans la lettre adressée par Martines de Pasqually depuis Bordeaux, le 2 
septembre 1768, au « Très haut, Très Respectable et Très Puissant Maître » Jean-Baptiste 
Willermoz, en son « Grand Orient des Orients de Lyon » ; la question du Très-Puissant Maître 
Willermoz est relative à sa préparation, « pour l’opération générale de nos équinoxes » ; dans 
sa réponse, Martines invite son émule à dire « journellement l’office du Saint-Esprit ou petit 
office du Saint-Esprit qui contient 17 petits versets » (c’est moi qui souligne), lui précisant 
qu’il le trouvera « dans de petites Heures intitulées le Petit Livre du Chrétien dans la pratique 
du service de Dieu & de l’Eglise » comme également il pourra «le trouver dans d’autres 
Heures »°”. Hors cela, nulle autre trace ailleurs d’une précision quant à la teneur dudit Office. 


Cette mention du nombre de versets, si elle nous livre en effet une piste, semble toutefois 
devoir nous en fermer d’autres : puisque, ni la Messe du Dimanche de la Pentecôte, ni celle 
dite Messe Votive du Saint-Esprit ne sont composées de « 17 petits versets » (entendons que 
de cela). Quoi qu’il en soit, et aux dires mêmes de Martines à son disciple, c’est bien à un 
texte courant de la liturgie Romaine que l’on renvoie (rien de spécial ou spécifique à 
l’Ordre) ; la question est de savoir quel texte exactement... 


Dès lors, si le recours au formulaire complet des Messes ou Offices célébrant l’Esprit-Saint 
semble devoir a priori être exclu (car trop longs pour la description qui en est faite), en 
considérant toutefois la Messe du Dimanche de la Pentecôte (où est célébrée la descente du 
Saint-Esprit sur les Apôtres assemblés), on peut remarquer que le Poème qui suit l’Alléluia est 
composé de 10 strophes, cependant que l’ Hymne des Vêpres de ce même jour en comporte 7 
(pour mémoire si nécessaire, la liturgie complète d’un jour commence la veille aux Premières 
Vêpres, pour se terminer le jour-même avec les Deuxièmes Vêpres). Il n’est dès lors pas 
impossible que Martines ait renvoyé là son disciple, au reste fort bien familiarisé avec la 
liturgie d’alors, à l’ensemble de ces deux petits textes, qui forment de fait un tout de 17 
strophes ou versets (la distinction entre ces derniers termes semblant ici bien floue). 


Pour faire d’ailleurs écho au manuscrit lyonnais des Prières de six heures en six heures, on 
notera au passage que l’ Hymne qui figure au formulaire des « Prières de six heures du matin » 
est assez proche par les thèmes évoqués de celle du Dimanche de la Pentecôte mentionnée 
ici ; jusqu’à sa structure en 10 strophes également. Quant à celle que le même manuscrit 
donne dans la « Prière de midi », le contenu est assez proche aussi de l’Hymne des Vêpres du 
Dimanche de la Pentecôte ; idem de sa structure, en 7 strophes là aussi. 


Le texte du « Petit Office » ainsi réduit aux 17 versets sus-mentionnés peut être consulté 
plus bas, dans les formulaires qui suivent la présente introduction””. 


Pourtant, si l’ hypothèse séduisante d’un texte qui serait limité aux seules deux Hymnes du 
Dimanche de la Pentecôte semble pouvoir convenir, attendu sa composition (17 petits versets 
au total), sa vocation (appel à la descente de l’Esprit-Saint) et sa brièveté (qui le rend pratique 
pour un usage quotidien sans porter préjudice à une vie normale), il n’en demeure pas moins 
que l’hypothèse d’un autre texte — dit expressément « Petit Office du Saint-Esprit » — est 


?7 Cf. BML, Ms. 5471, p. 6. In-4° de 3 pages. 
?8 Les textes en question sont donnés dans le formulaire des Prières de six heures en six heures, p. 70. 
? Cf. III - Petit Office du Saint-Esprit, Formulaire I, p. 101. 
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évidemment à retenir (de toute manière, d’une part Martines ne donne que des pistes, 
n’obligeant à aucun texte en particulier ; d’autre part, l’un n’empêche pas l’autre*°). 


Or, on trouve effectivement un Office qui répond expressément à ce nom dans un ouvrage 
écrit par Jacques Coret?! : L'Ange conducteur dans la dévotion chrétienne ; ouvrage qui 
correspond assez bien d’ailleurs à la forme et l’esprit de ces petits manuels d’instruction 
chrétienne auxquels renvoie Martines en sa lettre du 2 septembre citée plus haut, et qu’en son 
étude parue dans le numéro 142 de la revue Renaissance Traditionnelle, Jérôme Rousse- 
Lacordaire citait également”. Il se pourrait alors que ledit Office (ou quelque autre 
semblable) soit celui-là même recommandé par Martines à ses disciples (de toute manière, 
d’une part Martines ne donne que des pistes, n’obligeant à aucun texte en particulier ; d’autre 
part, l’un n’empêche pas l’autre). Ce serait dès lors dans les éditions contemporaines de cet 
ouvrage que Martines de Pasqually aura puisé sa référence au « Petit Office du Saint-Esprit », 
cet ouvrage répondant à un usage somme toute assez répandu de ce temps, les émules y ayant 
dès lors facilement accès. 


Cela étant, il convient toutefois de noter que ledit « Petit Office » ne fait que reprendre 
(comme d’autres de ce genre ; ainsi du « Petit Office de la Vierge » etc.) la structure générale 
des Heures Canoniales (réduisant au passage, pour un usage laïc plus conforme à la vie 
quotidienne), dont les oraisons habituelles sont remplacées par celles plus en adéquation avec 
l’objet dudit Office. Par ailleurs, il n’est pas davantage que les Offices complets évoqués ci- 
dessus composé que de 17 versets”. 


Le texte du « Petit Office » extrait de l’ouvrage de Coret peut être consulté plus bas, dans 


; F : ` x 5.44 
les formulaires qui suivent la présente introduction”. 


30 Autre écho possible dans les Prières de six heures en six heures, il faut noter la répétition indiquée, dans 
les « Prières de six heures du matin » et les « Prières de Minuit », des versets 12 et 13 du Psaume 50 (cf. infra, p. 
74 et 91: Ne me rejette pas de devant toi, et ne retire pas de moi ton Esprit Saint. Rends-moi la joie de ton 
secours salutaire et affermis-moi par la puissance de ton Esprit.) ; respectivement 7 et 10 fois, ce qui fait un 
total de 17 petits versets invoquant l’Esprit-Saint. 

31 Jacques Coret, né à Valenciennes en 1631, entre dans la Compagnie de Jésus en 1649 où il enseigne 
pendant six ans la rhétorique et les belles-lettres. Il meurt à Liège le 16 Décembre 1721. Il est l’auteur de très 
nombreux ouvrages dont L'Ange conducteur dans la dévotion chrétienne, etc. qui a connu de nombreuses 
éditions jusqu’au XIX° siècle (des variantes dans la seconde partie du titre complet selon l’édition consultée). 

La première édition date de 1681 à Liège. L’Approbation a été donnée le 12 juillet 1681 par Theodardus Cochet 
le 12 juillet 1681 ; la Permission de l’Ordinaire a été donnée le 1° octobre 1681, par Jean Ernest Baron de Surlet, 
Vicaire Général de Liège (on les retrouvera reproduites à la même date dans les éditions suivantes). 

3? Cf. supra : note 1 p. 2. 

33 Toutefois, on notera que si l’on ne recoure qu’à une seule des Heures dudit « Petit Office » (Martines 
propose une fois par jour), et tout particulièrement, soit Matines avec Laudes soit Complies, qui, respectivement, 
ouvrent et closent rituellement la journée de travail et de dévotion, on peut compter en tout pour chacun 17 
versets (ce terme étant ici pris au sens large : 17 répliques pourrait-on dire, y comptant séparément les « Ainsi 
soit-il » ou « Amen » conclusifs). Pour les autres Heures : 15, à moins qu’on ne décide d’y ajouter les versets 
introductifs qu’on trouve à Matines et Complies. 

%4 Cf. III - Petit Office du Saint-Esprit, Formulaire II, p. 102. 


15 


Au travers de ces quelques exemples puisés à la source-même de l’Ordre, on voit assez 
combien l’émule (pour conserver ici ce terme généralisé) fonde et assoit sa vie au sein de 
l’Ordre Elu Cohen sur la vie chrétienne en général ; tout particulièrement sur les rites qui sont 
ceux de l’Eglise à laquelle il est nécessairement rattaché”. 


De fait, cette pratique de la vie chrétienne doit-elle alimenter et enrichir (à tout le moins, 
lui servir de garde-fou) sa vie d’initié, autant qu’elle enrichit et fonde sa vie d’homme, de 
femme, dans la cité où il vit et agit. 


Nahoum, achevé le 8 mars 2013, en la fête de Saint Jean de Dieu 


«N’ayons contre nos ennemis d’autres armes 
que la parole de la vérité, que l’équerre et le 
compas. Il n’y a pas au monde d’armes plus 
fortes que celles-là... (Martines de Pasqually, 
septembre 1766) » 


 Indiscutablement, cette nécessité historique se conçoit encore de nos jours, sauf à reconnaître désormais 
(évolution de la Société) : 1° que l’Eglise institutionnelle (autrement dit les grandes Eglises officielles) n’est 
aucunement obligatoire à l’Emule ; 2° que même institutionnelle, celle Romaine ne s’impose pas plus que 
d’autres ; 3° que même la Communion Catholique peut ne pas être obligatoire (renvoi est d’ailleurs fait sur ce 
dernier point à quelques citations données en la présente étude). 
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1 - ORDINAIRE DE LA MESSE * 


PREPARATIONS AVANT LA MESSE 


3 712 . . à . 38 x Š r " 

7 Le Célébrant qui se dispose à dire la Messe”* après s’être confessé sacramentellement, s’il 
en a eu besoin, et récité du moins matines et laudes, s’applique quelque temps à l’oraison, et 
dit selon sa commodité les prières marquées. Il prévoit dans le Missel ce qu’il doit lire. 


Il se lave les mains, prépare ensuite le Calice, puis prend des vêtements qui ne doivent être ni 
décousus ni déchirés, mais entiers et propres, bénits par l’Evêque ou par quelque autre qui en 
ait le pouvoir, et les revêt un à un : l’amict sur la tête, l’aube, le cordon, le manipule, l’étole, 
puis la chasuble*”. 


Les Ministres et/ou Servants“? s’habillent en même temps que le(s) Célébrant(s). 


36 L’Ordinaire de la Messe est la partie fixe du Missel ; c’est l’ensemble des règles, cérémonies, prières et 
chants servant à la célébration du sacrifice de la Messe. Voir ci-après pour les définitions tirées de l’ouvrage de 
Pierre Lebrun (ou Le Brun, 1661-1729), Explication des prières et des cérémonies de la Messe (Gauthier Frères 
& C", Paris, 1729). Il s’agit en fait d’une réédition du premier volume de l’Explication littérale, historique et 
dogmatique des prières et des cérémonies de la Messe, suivant les anciens auteurs et les monuments de la 
plupart des églises, avec notes, etc. (1 vol., in-8°, 1716), ouvrage augmenté de trois volumes en 1726 : 
Explication de la Messe, contenant les Dissertations historiques et dogmatiques sur les liturgies de toutes les 
églises du monde chrétien ; où l’on voit ces liturgies, le temps auquel elles ont été écrites, comment elles se sont 
répandues et conservées dans tous les patriarchats, leur uniformité dans tout ce qu'il y a d’essentiel au sacrifice, 
et cette uniformité abandonnée par les sectaires du quatorzième siècle, auquel fut joint secondairement la 
dissertation suivante : Sur l'usage de réciter en silence une partie des prières de la Messe, dans toutes les églises 
et dans tous les siècles. A noter qu’on y trouve, pages XXXVIII à XL, l’Explication de quelques mots qui se 
trouvent dans cet ouvrage, et qui pourroient n'être pas entendus de tout le monde. 

ORDINAIRE DE LA MESSE. On nomme ainsi ce qui se dit à chaque messe, pour le distinguer de ce qui est 
propre aux fêtes ey aux autres jours de l’année (cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Explication, p. XXXIX.). 
MISSEL. Tout le monde sait que c’est le livre qui contient tout ce qui se dit à la messe pendant le cours de 
l’année ; mais la plupart des anciens missels manuscrits [...| ne contenoient que ce que le célébrant disoit à 
l’autel, c’est-à-dire le canon et les autres prières de la messe. On appeloit MISSEL PLENIER celui qui contenoit, 
non-seulement ce que disoit le prêtre, mais aussi ce qui étoit dit par le diacre et le sous-diacre, et par le chœur. 
Ces sortes de missels étoient nécessaires pour les messes basses ; et présentement tous les missels qu’on imprime 
sont des missels pléniers (cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Explication, p. XXXIX). 

37 Conformément à l’usage — lequel est hérité de l’ancien droit romain — les divers titres, sous-titres et 
instructions ont été figurés en caractères (cf. rubrica, «en rouge »). 

Sur ce point : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire, Article troisième, Explication du mot rubrique, 
p. 22 ; quant au terme Ordinaire : Ibid., Explication, p. XXXIX. 

En fait, le terme désigne initialement l’initiale ou le titre, écrits à l’encre rouge, soulignant ainsi les sections d’un 
texte ; par extension, il en vint à désigner ses différents articles ou chapitres. 

38 Touchant la préparation du Célébrant avant l'Office : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire, 
Article troisième, De la préparation particulière des prêtres marquée dans les rubriques, p. 22-29. 

3 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire, Article quatrième, De la préparation extérieure par les 
ornements particuliers, p. 29-52 ; et tout particulièrement : $ I. De l’amict, de l’aube, de la ceinture, du manipule, 
de l’étole et de la chasuble dont les papes et les conciles veulent que les prêtres soient revêtus pour dire la messe. 
— Antiquité des prières qu’on dit en prenant ces ornements, p. 32-43 ; $ II. Des habits particuliers des diacres, 
l’étole et la dalmatique, p. 43-47 ; $ II. Des habits particuliers des sous-diacres, la tunique et le manipule, p. 47- 
49). 

4 Touchant les ornements des Ministres et/ou Servants : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire. 
Article quatrième, $$ II et II, p. 43-49. 

Ce sont, pour le Diacre : l’étole et la dalmatique (la chasuble aux jours de Carême ou de pénitence) ; pour le 
Sous-Diacre : la tunique (la chasuble aux jours de Carême ou de pénitence) et le manipule. 
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BENEDICTION DE L’EAU POUR LES DIMANCHES “! 


X. Adjutorium nostrum in nómine Dómini. [Ps. CXXII, 8 :] Notre secours est dans le 
nom du Seigneur. 
R. Qui fecit cælum et terram. Qui a fait le ciel et la terre. 
Exorcisme et bénédiction du sel *? 


JE t’exorcise, sel, par le Dieu * vivant, par le Dieu '* } véritable, par le Dieu * saint qui t’a 
créé, et par l’ordre duquel Elisée son Prophète te jeta dans l’eau pour la rendre saine et 
féconde ; afin que par cet exorcisme tu puisses contribuer au salut des fidèles ; qu’ils 
reçoivent la santé du corps et de l’âme ; que les lieux où tu seras répandu soient délivrés de 
l'illusion, de la malice, de la ruse et de toutes les surprises du Démon, et que tout esprit impur 
en soit chassé au nom de Celui qui viendra juger les vivants et les morts, et le siècle par le feu. 
R. Amen. 


Orémus. | Prions. 


DIEU tout-puissant et éternel, nous te supplions par ta miséricorde infinie, de bénir *# et 
sanctifier * ce sel que tu as créé pour l’usage du genre humain ; afin que tous ceux qui en 
prendront, reçoivent le salut de leur âme et de leur corps, et que tout ce qui en sera touché ou 
arrosé, soit préservé de toute souillure, et de toutes les attaques des esprits de malice. Par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. 


4l Dans la liturgie, cette eau un rôle clairement exprimé dans les formules de consécration et sanctification : 
bénir l’eau, c’est d’abord conjurer tout mal (symboliquement : les démons infernaux) de quitter la créature de 
l’eau qui est vouée à Dieu ; c’est ensuite lui communiquer certaine vertu qui la rend propre à l’usage voulu. 

Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire, Article sixième, $ I. De la manière de faire l’eau bénite, et de 
ses effets. D’où vient qu’on met du sel dans l’eau, et qu’on fait des exorcismes sur l’un et l’autre, p. 58-64. 

Ici, il convient de s’arrêter un peu sur la distinction qu’il convient de faire entre l’eau bénite ordinaire et d’autres, 
d'usage plus spécifique. C’est ainsi que l’eau baptismale se doit d’être confectionnée une fois par an, lors de la 
Veillée Pascale. Quant à l’eau grégorienne, dite encore lustrale, elle est uniquement destinées aux églises et aux 
autels ; sa confection est à la charge de l’évêque du diocèse, qui procède comme suit: 1° exorcisme puis 
bénédiction du sel, 2° exorcisme puis bénédiction de l’eau, 3° bénédiction de la cendre en y dessinant une croix 
X, 4° mélange du sel et de la cendre, 5° il fait tomber l’eau par trois fois sur l’ensemble, 6° bénédiction du vin 
puis addition de ce dernier au mélange d’eau, de sel et de cendre (il faut ici noter que l’eau lustrale a, à son 
origine, une préparation beaucoup plus simple : on plonge un tison ardent — primitivement tiré d’un foyer dédié à 
une divinité — dans l’eau). 

# Le Missel romain, latin et françois de Jean Desessartz (Quillau, Père & Fils, et Jean Dessaint, Imprimeurs 
— Libraires — Jurés de l’Université, Paris, rue Galande, 1722, 4 volumes - en abrégé : MRD) précise : 


« Exorcisme se prend ici pour la cérémonie & les prières par lesquelles l’Eglise demande à Dieu, qu’il ne 
«permette pas que le démon ait aucun pouvoir sur le sel & l’eau dont elle va se servir. Elle les benit : 
«c’est-à-dire qu’elle les tire de l’usage prophane pour les employer à un usage de Religion. L’Eglise ne 
«croit pas que ce sel & cette eau produisent aucun effet surnaturel par leur propre vertu ; elle ne leur en 
«attribue qu’autant qu’il plaît à Dieu de leur en donner, pour récompenser la foi de ceux qui en usent 
«avec le respect qu’on doit avoir pour les choses benies & consacrées par les prières. (MRD, Première 
«partie, Bénédiction de l’eau, p. xj) » 


Le sel a toujours été très utilisé dans la cuisine et l’alimentation (dans la préparation et la conservation des 
aliments, saumure). Au Moyen Age, la royauté prend des mesures d’encadrement et de taxation (sur un produit 
de première nécessité) de son commerce avec la gabelle. 

# Les grands signes de Croix (¥) désignent selon l’usage les endroits où le Célébrant fait, sur lui, sur les 
objets ou l’Assemblée, le signe de la Croix ; les plus petits (t) marquent les endroits où il convient de marquer 
un léger temps de pause dans le texte. 
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Exorcisme et bénédiction de l’eau 


JE t’exorcise au nom de Dieu * le Père tout-puissant, au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
* son Fils, et par la vertu" du Saint-Esprit X, eau créée pour notre usage ; afin que par cet 
exorcisme tu puisses servir à chasser et à dissiper toutes les forces de l’Ennemi, et à 
l’exterminer lui-même avec ses Anges apostats. Par la puissance du même Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, qui viendra juger les vivants et les morts, et le monde par le feu. 

R. Amen. 


Orémus. | Prions. 


O DIEU, qui fais servir l’eau aux Sacrements augustes que tu opères pour le Salut des 
hommes, écoute favorablement nos prières, et répands ta puissante bénédiction * sur cet 
élément que nous employons à différentes purifications ; afin que cette eau que tu as créée, 
servant à l’accomplissement de tes Mystères, reçoive l’effet de ta Grâce divine pour chasser 
les démons et les maladies” ; afin que ce qui en sera arrosé dans les maisons, et dans tous les 
lieux où se trouvent les Fidèles, soit préservé de toute impureté et de tous maux ; afin que tout 
ce qui peut corrompre l’air qu’ils y respirent en soit chassé ; qu’ils y soient délivrés des 
embüches secrètes de l’ Ennemi, et de tout ce qui pourrait y nuire à leur santé, ou troubler leur 
repos ; et qu’enfin la prospérité que nous demandons, en invoquant ton Saint Nom, soit à 
couvert de toute attaque. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. 


Le Célébrant jette ici le sel dans l’eau, en disant à voix basse : 
QUE ce mélange du sel et de l’eau soit fait au nom du Père *, et du Fils *, et du Saint-Esprit 


S 
R. Amen. 


X. Dóminus vobiscum. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et cum spiritu tuo. Et avec votre esprit. 
Orémus. | Prions. 


DIEU, dont la puissance est invincible, Roi dont l’empire est inébranlable, toi qui triomphes 
toujours glorieusement ; qui réprimes les forces de l’ Ennemi rugissant, qui en arrêtes la 
fureur, et qui domptes par ta puissance la malice de tes adversaires : nous te supplions avec 
tremblement et avec respect, de regarder favorablement ce sel et cette eau qui sont tes 
créatures, et de répandre sur elles tes bénédictions * et tes grâces ; afin que tous les lieux qui 
en seront arrosés, soient préservés par l’invocation de ton Saint Nom, des illusions de l’esprit 
impur, et du souffle empoisonné du Serpent ; et qu’en implorant ta miséricorde, nous soyions 


# Du latin virtus. Force miraculeuse. 

Pour l’Eglise, les Saints possèdent également une telle force miraculeuse. 

4 Dans la mentalité médiévale, la maladie est une épreuve, punition consécutive à un péché ou une entrave 
faite à la morale religieuse enseignée. Elle peut être une grâce, occasion visible d’une conversion, marque de la 
bonté de Dieu attentif au salut des âmes. Les comportements oscillent donc entre ces deux pôles dont l’exemple 
de Job et surtout la Passion rédemptrice du Christ forment le modèle. 
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partout éclairés des lumières de ton esprit. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur, qui étant Dieu, vit 
et règne avec toi en l’unité du même Saint-Esprit par tous les siècles des siècles“ 
R. Amen. 

BENEDICTION DU PAIN * 


Cette bénédiction peut aussi se faire pendant l'Office, juste avant l'Offertoire. 


ADJUTORIUM nostrum in nómine Dómini. [Ps. CXXIII, 8 :] NOTRE secours est dans le 
nom du Seigneur. 

R. Qui fecit cælum et terram. Qui a fait le ciel et la terre. 

X. Dóminus vobiscum. Le Seigneur soit avec vous. 

R. Et cum spiritu tuo. Et avec votre esprit. 

Orémus. Prions. 


SEIGNEUR Jésus-Christ, qui es le Pain des Anges, le Pain Vivant de la vie éternelle, daigne 
bénir '* ce pain, comme tu bénis les cinq pains dans le désert ; afin que tous ceux qui en 
mangeront, y trouvent la santé de l’âme et du corps. Accorde-nous cette grâce, Seigneur, qui 
vis et règnes dans les siècles des siècles. 

R. Amen. 


Le Célébrant jette alors de l’eau bénite sur le pain qui sera ensuite distribué après l’Office. 


Revêtu des ornements (précédé d’un Ministre en surplis portant le Missel), le Célébrant va de 
la sacristie à l’autel, la tête couverte“, d’un pas grave, le corps droit, et les yeux baissés. 


#6 Du latin sæcula : désigne, en aucun cas une période de cent ans mais, plutôt, l’idée de génération, durée 
d’une vie ici-bas par opposition à l’au-delà. Notons toutefois que dans nombre de formules liturgiques, le pluriel 
redoublé (les siècles des siècles) évoquera l’idée d’éternité. 

41 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article quatrième, p. 230-234 ; 

Le pain bénit (l’eulogie, du grec eulogia, « éloge » ou « bénédiction » : à l’époque mérovingienne — de la moitié 
du V° siècle environ jusque vers la moitié du huitième —, pain bénit réservé aux catéchumènes ; également, que 
les évêques ou les prêtres se transmettaient en signe de bienveillance et de communion spirituelle) : 


« Seigneur saint Père tout-puissant, Dieu éternel, daignez bénir ce pain, par votre sainte et spirituelle 
«bénédiction, afin que tous ceux qui en mangeront y trouvent la santé du corps et de l’âme, et un 
«préservatif contre les maladies et les pièges des ennemis. Nous vous en prions par Notre-Seigneur 
« Jésus-Christ votre Fils, le pain de vie qui est descendu du ciel pour donner la vie et le salut au monde, 
«etc. (Pierre Lebrun, Cérémonies, p. 233) » 


48 Quant à l’usage d’avoir la tête couverte en certaines occasions, notons ce qui suit : 


« Depuis quelques siècles, selon nos manières, se couvrir seul dans une assemblée est une marque 
« d’autorité et de prééminence. Le prêtre allant à l’autel, revêtu des ornements sacerdotaux, est en même 
«temps revêtu de l’autorité de Jésus-Christ et de l’Eglise pour offrir le saint sacrifice. Il a la prééminence 
«sur toute l’assemblée. Il ne salue personne, et ne se découvre que pour se mettre à genoux quand il 
«passe devant un autel, si le saint Sacrement y est exposé, si l’on fait l’élévation, ou si l’on donne la 
«communion. Il n’est occupé que de Jésus-Christ son maître, et il ne se découvre que quand il le voit. 
« (Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire, Article huitième. De la sortie de la sacristie pour aller 
« à l’autel, 3, p. 76) » 
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ASPERSION DE L'EAU BENITE ® 


Uniquement les Dimanches, lors de la Messe Solennelle. Au Temps de la Passion jusqu'au 
Samedi-Saint exclu, et dans la Liturgie des morts, on ne fait pas l’aspersion ; on saute alors 
ces rites, passant en œ infra. 


L'Assemblée se lève lorsque le Célébrant se dirige vers l’Autel, et se met à genoux au 
moment de l’Antienne que le Chœur continue. 


Le Célébrant se rend au bas de l’Autel, se donne de l’eau bénite puis asperge l’Autel, en 
disant : 


ASPERGES me, Dómine, hyssôpo, et 
mundäbor : laväbis me, et super nivem 
dealbäbor. 


5 A-  PURIFIE-moi, Seigneur, avec 
l’hysope”', et alors je serai pur : lave-moi, et 
je deviendrai plus blanc que la neige. 


Pendant l’aspersion de l’Assemblée (ainsi que des Ministres), le Chœur poursuit : 


P- [Ps. L, 1° :] AIE pitié de moi, mon Dieu, 
selon l’étendue de ta miséricorde. 


NV. MISERÉRE mei, Deus, secundùm 


magnam misericordiam tuam. 


Glória Patri, et Filio, et Spiritui Sancto. 
Sicut erat in principio, et nunc, et semper, 
et in sæcula sæculôrum. Amen. 


Aspérges me, Dómine, hyssópo, et 
mundábor : lavábis me, et super nivem 
dealbábor. 


Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 
5 Comme elle était au commencement, 
comme elle est maintenant, et comme elle 
sera toujours f dans tous les siècles des 
siècles. Amen. 


A- Purifie-moi, Seigneur, avec l’hysope, et 
alors je serai pur : lave-moi, et je deviendrai 
plus blanc que la neige. 


Pendant le Temps Pascal, du jour de Pâques à la Trinité inclus, on dit à la place : 


VIDI aquam egrediéntem de templo à látere 
dextro — Allelúia: et omnes ad quos 
pervénit aqua ista, salvi facti sunt, et 
dicent : Allelúia, alleluia. 


A- [Ez., XLVII, 1, 9 :] PAI vu une eau qui 
sortait du côté droit du temple — Alléluia. 
Tous ceux que cette eau a arrosés ont été 
sauvés, et ils chantent les louanges de Dieu : 
Alléluia, alléluia. 


3 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire, Article sixième, De l’eau bénite dont on fait 


l’aspersion le dimanche avant la Messe, p. 58-67. 


Cette aspersion à l’eau bénite a lieu uniquement lors des offices dominicaux, avant la Messe principale. 
Effectuée par le célébrant, elle concerne alors l’ensemble du clergé et des fidèles. 
50 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire, Article sixième, $ II. De l’aspersion de l’autel et des 


assistants, et des prières qui l’accompagnent, p. 64-67. 


$ Ou Ayssope (ainsi chez Pierre Lebrun, Cérémonies, op. cit.). Plante aromatique. Du latin Ayssopus, 
emprunté au grec hussôpos, mot sémitique, vulgarisé par les traductions de la Bible. De nos jours, on utilise plus 


communément du buis. 


5 On notera que, bien souvent, le texte liturgique est modifié ou adapté (quelquefois sensiblement) par 


rapport au texte biblique. 


5 Ce dernier verset a été rajouté en réaction à l’Arianisme, qui donne un commencement au Fils. 


Confitémi Dómino, quóniam bonus : 
quóniam in sæculum misericórdia ejus. 


Glória Patri, et Filio, et Spiritui Sancto. 
Sicut erat in principio, et nunc, et semper, 
et in sæcula sæculórum. Amen. 


Vidi aquam egrediéntem de templo à lätere 
dextro — Alleluia : et omnes ad quos 
pervénit aqua ista, salvi facti sunt, et 
dicent : Allelúia, allelúia, alleluia. 


P- [Ps. CXVII, 1 :] Louez le Seigneur, parce 
qu’il est bon ; parce que sa miséricorde est 
éternelle. 


Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 
Comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant, et comme elle sera 
toujours f dans tous les siècles des siècles. 
Amen. 


A- [Ez., XLVI, 1, 9 :] Jai vu une eau qui 
sortait du côté droit du temple — Alléluia. 
Tous ceux que cette eau a arrosés ont été 
sauvés, et ils chantent les louanges de Dieu : 
Alléluia, alléluia. 


Après l’aspersion, de retour au pied de l’Autel, le Célébrant dit : 


X. Osténde nobis, Dómine, misericordiam 
tuam. (TP : Allelúia.) 

R. Et salutáre tuum da nobis (TP: 
Allelúia.) 


X. Dómine, exäudi oratiónem meam. 
R. Et clamor meus ad te véniat. 


X. Dóminus vobiscum. 
R. Et cum spiritu tuo. 


Orémus. 
EXAUDI nos, Dómine sancte, Pater 
omnipotens, ætérne Deus, et  mittere 


dignéris sanctum Angelum tuum de cælis, 
qui custódiat, fóveat, prótegat, vísitet atque 


deféėndat omnes habitántes in hoc 
habitáculo. Per Christum Dóminum 
nostrum. 
R. Amen. 


Fais paraître sur nous, Seigneur, les effets de 
ta miséricorde. (TP : Alléluia.) 
Et accorde-nous ton salut. (TP : Alléluia.) 


[Ps. CI, 1 :] Seigneur, exauce ma prière. 
Et que mes cris s’élèvent jusqu’à toi. 


54 . . 
Le Seigneur soit avec vous. 
Et avec votre esprit. 


Prions. 


EXAUCE-nous, Seigneur très-saint, Père 
tout-puissant, Dieu éternel, et daigne envoyer 
du Ciel ton saint Ange ; afin qu’il soit le 
gardien, l’appui et le protecteur de tous ceux 
qui sont ici assemblés. *” Par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 


Amen. 


# Par cet antique salut, emprunté à la Bible (le répons est tiré de Paul : cf. II Timothée, IV, 22), le Célébrant 


invite toute l’assemblée à participer à la liturgie. 


55 Cette supplique s’adresse au Père, « par Notre-Seigneur Jésus-Christ. Amen. », ce qui constitue la petite 
conclusion, abrégé de la grande conclusion : « Par Notre-Seigneur Jésus-Christ, ton Fils, qui, étant Dieu, vit et 
règne avec toi, en l’unité du Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècles. Amen. », vraie doxologie en l’honneur 


des trois personnes de la Trinité. 


PREMIERE PARTIE — PREPARATION AU BAS DE L’AUTEL °° 
RITES DE L’ENTREE ” 
Prières de préparation au bas de l'Autel * 
Le Célébrant étant debout au bas du dernier degré, et au milieu de l’autel, la tête découverte et 
les mains jointes, fait le signe de la Croix avec la main droite, depuis le front jusqu’à la 


poitrine en disant d’une voix intelligible (on se signe et dit avec lui) : 


IN nómine Patris, ¥ et Fílii, et Spíritus >° AU nom du Père, * et du Fils, et du Saint- 
Sancti. Amen. Esprit. Amen. 


L'assemblée à genoux dit le texte de l’Introit (cf. infra) pendant les prières de préparation. 


56 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie de la messe. La préparation publique au bas de l’autel, p. 
79. 
Sur le contenu : Ibid., Article premier, Ce que contient cette préparation ; son origine et son antiquité, p. 79-80. 
J’indique ici les six parties de l’office liturgique telles qu’elles figurent dans l’ouvrage de Pierre Lebrun, 
Cérémonies, op. cit. On notera que, de son côté, un ouvrage plus récent, le Paroissien romain (Desclée & Cie, 
Tournai, 1957, Ordinaire de la Messe, p. 60*-80*) indique une division en trois phases distinctes : 1° Préparation 
au Sacrifice (qui reprend les présentes parties 1 et 2), 2° Le Sacrifice (qui reprend les parties 3 à 5), 3° L’action 
de grâces (qui correspond ici à la partie 6) ; un autre, le Missel vespéral romain (par Dom Gaspar Lefèbvre, 
Abbaye de Saint André, Bruges, 1942, Ordinaire de la Messe, p. 61-101) reprend la division sénaire de l’office. 
Ici débute la première grande phase de l’office : l’Avant-Messe, ou Messe des Catéchumènes, surtout composée 
de prières, lectures et instructions. 

57 On retrouve dans un grand nombre d’anciens missels, rituels, processionnaires, la prière suivante, qui se 
disait initialement en rentrant dans l’église (quelques rites ou églises l’utilisent encore) : 


Via sanctorum, Domine Jesu Christe, qui ad te Seigneur Jésus-Christ, la voie de tous les saints, 
venientibus  œternæ claritatis gaudia qui avez donné l’éternelle joie du ciel à ceux qui 
contulisti : ambitum tempi istius Spirits Sancti sont venus à vous, répandez la lumière du Saint- 
luce perfunde ; qui locum istum in honorem S. Esprit dans l’enceinte de ce temple, que vous avez 
N., consecràsti, præsta, quæsumus, ut omnes consacré sous le nom de notre saint patron N. ; 
isti in te credentes obtineant veniam pro nous vous supplions que ceux qui croient en vous 
delictis; ab omnibus liberentur angustiis ; obtiennent ici le pardon de leurs fautes ; qu’ils 
placere semper prævaleant coram oculis tuis : soient délivrés de leurs peines ; qu’ils puissent être 
quatenus per te omnium sanctorum tuorum toujours agréables à vos yeux ; afin qu'avec le 
intercessionibus muniti, aulam paradisi suffrage des saints ils méritent le séjour céleste, 
mereantur introire, salvator mundi, qui cum par vous le Sauveur du monde, qui étant Dieu etc. 
Patre, etc. 


Il était jadis d’usage, lors de la Messe dominicale, que fidèles et clergé arrivent à l’église en procession, en 
chantant. 

Sur ce point : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Traité préliminaire, Article septième, De la procession qui se fait le 
dimanche avant la messe, p. 68-74. 

58 Traditionnellement, le maître-autel, dont il est ici question, se trouve en hauteur, et l’on y accède par 
degrés. C’est ici le seuil de l’office. Là commencent les prières d’approche et de préparation. Elles sont récentes, 
n’apparaissant pas avant le VII? siècle ; leur généralisation date de la fin du XVI siècle : en 1570. Ici le Clergé 
arrive de la sacristie (du latin sacristi, de sacer, «sacré » : pièce où les ecclésiastiques revêtent les habits en 
usage pour le service divin) où il se sera préparé, et se rend à l’autel. 

Sur ce point : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Article huitième, De la sortie de la sacristie pour aller à l’autel, p. 
74-78. 

5° Sur le commencement par le signe de la croix : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie de la messe, 

Article deuxième, Commencement de la messe par le signe de la croix, p. 81-85. 
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Le Célébrant dit, d’une voix intelligible, l’Antienne®” : 


Introibo ad altäre Dei. 


é! [Ps. XLII, 4 :] Je me présenterai à l’autel 
de Dieu. 


Le Servant, étant à genoux au côté gauche du Célébrant, un peu au-dessous (les Ministres, 
debout à ses côtés, à la Messe Solennelle) répond : 


R. Ad Deum qui lætificat juventitem 
meam. 


Je m’approcherai de Dieu qui réjouit ma 
jeunesse. 


Sauf au Temps de la Passion jusqu’au Samedi-Saint exclu, et dans la Liturgie des morts, le 
Célébrant dit, alternativement avec le Servant (ses Ministres) : 


JUDICA me, Deus, et discérne causam 
meam de gente non sancta: ab hômine 
iniquo et dolôso érue me. 


R. Quia tu es, Deus, fortitido mea: t 
quare me repulisti, Ÿ et quare tristis incédo 
dum afjligit me inimicus ? 


X. Emitte lucem tuam, et veritätem tuam : 
ipsa me deduxérunt et adduxérunt in 
montem sanctum tuum, et in tabernäcula 
tua. 

R. Et introibo ad altáre Dei : * ad Deum 
qui lætificat juventútem meam. 


X. Confitébor tibi in cithara, Deus, Deus 
meus : quare tristis es ánima mea, et quare 
contúrbas me ? 

R. Spera in Deo, quóniam adhuc confitébor 
illi : Ÿ salutäre vultus mei, et Deus meus. 


X. Glória Patri, et Filio, et Spiritui Sancto. 


R. Sicut erat in principio, et nunc, et semper, 
f et in sæcula sæculórum. Amen. 


6&2 [Ps. XLI :] [Ps. XLII :] JUGE-moi, mon 
Dieu, mais ne me traite pas comme tu traites 
les impies : délivre-moi de l’homme injuste 
et trompeur. 

Car c’est toi, ô mon Dieu, qui es ma force : f 
pourquoi m’as-tu rejetté, Ÿ pour me laisser 
dans la tristesse sous la main de mon 
ennemi ? 

Répands sur moi ta lumière et ta vérité : elles 
me conduiront à ta sainte montagne, et me 
feront entrer jusque dans ton sanctuaire. 


Et je me présenterai à l’autel de Dieu : f je 
m'’approcherai de Dieu qui réjouit ma 
jeunesse. 

Je chanterai tes louanges sur la harpe, ô mon 
Seigneur et mon Dieu ! pourquoi t’affliger 
mon âme, et me jeter dans le trouble ? 

Espère en Dieu, car je le louerai encore : t 
c’est lui qui est mon Seigneur et mon Dieu. 


Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 
Comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant, et comme elle sera 
toujours f dans tous les siècles des siècles. 
Amen. 


6 Sur l’antienne Introibo, et le psaume Júdica me qui la suit : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie 
de la messe, Article troisième, De l’antienne Introibo, et du psaume Judica me, Deus, p. 85-100. 
51 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Article troisième, $ I. D’où est venu l’usage de dire le verset /ntroïbo, et 


quel sens l’ancienne Eglise lui a donné, p. 89-90. 


€ Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Article troisième, $ IL. De l’auteur, du sujet et du sens littéral du psaume : 
Judica me, Deus, p. 90-92 ; $ III. Explication du psaume Judica me, Deus, etc., par rapport aux chrétiens et à 


leurs églises, p. 92-100. 


24 


X. Introibo ad altare Dei. 


R. Ad Deum qui lætificat juventútem 
meam. 


[Ps. XLII, 4 :] Je me présenterai à l’autel de 
Dieu. 
Je m’approcherai de Dieu qui réjouit ma 


jeunesse. 


| in. à 63 
Confession pour accéder à l’Autel 


e Le Célébrant se signe en disant : 

X. Adjutérium *¥ nostrum in nómine 
Dómini. 

R. Qui fecit cælum et terram. 


[Ps. CXXII, 8 :] Notre secours * est dans le 
nom du Seigneur. 
Qui a fait le ciel et la terre. 


Le Célébrant ayant les mains jointes, et se tenant profondément incliné dit : 


CONFITEOR Deo omnipoténti, beáta 
Mariæ semper virgini, beäto Michaéli 
Archángelo, beáto Joánni Baptistæ, sanctis 
Apóstolis Petro et Paulo, ómnibus Sanctis, 
et vobis, fratres, quia peccävi nimis 
cogitatióne, verbo et ópere : (on se frappe 
trois fois la poitrine de la main droite :) mea 
culpa: mea culpa: mea máxima culpa. 
Ideo precor beátam Mariám semper 
virginem, beátum Michaélem Archängelum, 


® JE me confesse à Dieu tout puissant, à la 
Bienheureuse Marie toujours vierge, à Saint 
Michel Archange, à Saint Jean-Baptiste, aux 
Apôtres Saint Pierre et Saint Paul, à tous les 
Saints, et à vous, mes frères, parce que j’ai 
beaucoup péché, par pensées, par paroles et 
par actions :(on se frappe trois fois la 
poitrine de la main droite :) par ma faute, par 
ma faute, par ma très-grande faute. C’est 
pourquoi je prie la Bienheureuse Marie 


toujours vierge, saint Michel Archange, saint 
Jean-Baptiste, les Apôtres saint Pierre et saint 
Paul, tous les Saints et vous, mes frères, de 
prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 


beátum  Joännem Baptistam, sanctos 
Apóstolos Petrum et Paulum, omnes 
Sanctos et vos, fratres, oráre pro me ad 
Dóminum Deum nostrum. 


S’il y a des Ministres (Messe avec Assistance), la Confession de ces derniers se dit ici, après 
qu’ils ont dit le Misereätur au profit du Célébrant. 


% Du latin médiéval confessare, « avouer »: A ici le sens d’aveu de ses péchés (à un prêtre), en vue de 
recevoir l’absolution. A l’origine, elle est collective (comme ici). Le 21° canon du concile de Latran IV (1215) 
rend obligatoire une fois par an l’aveu individuel verbal et confidentiel des péchés, préalable à l’absolution et à 
la pénitence (confession auriculaire). Dans la messe primitive, il n’était pas d’usage d’implorer le pardon au seuil 
de la messe. C’est entre les VII‘ et XI° siècles que furent rédigées ces « prières d’excuses » (les Apologies), en 
sorte de plaidoiries mêlées d’aveux. Dans sa forme actuelle, le Confiteor date de 1570 (avec le Missel romain) ; 
quatre temps s’y retrouvent : comparution, aveu, intercession, pardon (comme dans un procès). 

6t Signe rituel de soumission. A l’origine, utilisé dans les rapports de force : les vasseaux posaient leurs 
mains en position jointes dans celles de la personne à qui ils prêtaient hommage (cf. immixtio manuum). Au XII® 
siècle, ce geste apparaît dans le rituel chrétien de la prière qui auparavant s’effectuait les bras ouverts dressés 
vers le ciel. De fait, l’attitude de l’orant (du latin orare, « prier ») a-t-elle évolué au Moyen Age, passant par la 
station debout (vénération), celle agenouillé les mains jointes (supplication), corps allongé face au sol 
(prostration monastique) ou « à la façon d’un chameau », appuyé à terre sur les coudes et les genoux, le dos 
rond. 

65 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie de la messe, Article quatrième, p. 100-106. 

Le Confiteor du prêtre précède celui des fidèles. La formule qui y est en usage remonte au commencement du 
XIN’ siècle. La confession publique du prêtre était déjà en usage dans la tradition hébraïque. 

Sur ce point : Il importe ici de se remémorer ce qu’il en est des dédicaces et invocations autres qu’à l’Eternel 
seul ; à chaque fois, en pareille occasion, il conviendra que le Célébrant conserve cela présent à l’esprit. 

% Le Célébrant s’adresse ici aux Ministres qui l’assistent durant l'Office. 
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Prière pour le Célébrant qui répond 


MISEREATUR tui omnipotens Deus, et 
dimissis peccätis tuis perducat te ad vitam 
ætérnam. 
R. Amen. 


° QUE le Dieu tout-puissant vous fasse 
miséricorde, et que vous ayant pardonné vos 
péchés, il vous conduise à la vie éternelle. 
Amen. 


Confession des Ministres et des Fidèles ® 


CONFITEOR Deo omnipoténti, beáta 
Mariæ semper virgini, beáto Michaéli 
Archängelo, beäto Joánni Baptistæ, sanctis 
Apôstolis Petro et Paulo, ómnibus Sanctis, 
et tibi pater, quia peccävi nimis 
cogitatióne, verbo et ópere : (on se frappe 
trois fois la poitrine en disant :) mea culpa : 
mea culpa : mea máxima culpa. Ideo precor 
beätam Mariám semper virginem, beátum 
Michaélem Archängelum, beátum Joánnem 
Baptistam, sanctos Apóstolos Petrum et 
Paulum, omnes Sanctos et te, pater, oráre 
pro me ad Dóminum Deum nostrum. 


JE me confesse à Dieu tout puissant, à la 
bienheureuse Marie toujours vierge, à saint 
Michel Archange, à saint Jean-Baptiste, aux 
Apôtres saint Pierre et saint Paul, à tous les 
Saints, et à vous, mon père, parce que j’ai 
beaucoup péché par pensées, par paroles et 
par actions: (on se frappe trois fois la 
poitrine en disant:) par ma faute, par ma 
faute, par ma très-grande faute. C’est 
pourquoi je prie la bienheureuse Marie 
toujours vierge, saint Michel Archange, saint 
Jean-Baptiste, les Apôtres saint Pierre et saint 
Paul, tous les Saints et vous, mon père, de 
prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 


Après la Confession des Ministres et des Fidèles ® 


MISEREATUR vestri omnipotens Deus, et 
dimissis peccätis vestris, perducat nos ad 
vitam ætérnam. 

R. Amen. 


INDULGENTIAM, %  absolutionem et 
remissiônem peccatorum nostrôrum tribuat 


nobis omnipotens et miséricors Dóminus. 
R. Amen. 


X. Deus tu convérsus vivificábis nos. 


R. Et plebs tua lætäbitur in te. 


QUE le Dieu tout-puissant vous fasse 
miséricorde, et que vous ayant pardonné vos 
péchés, il vous conduise à la vie éternelle. 
Amen. 


QUE le Seigneur tout-puissant et 
miséricordieux nous accorde le pardon”', + 
l'absolution, et la rémission de nos péchés. 
Amen. 


[Ps. LXXXIV, 6-7:] O Dieu, tourne-toi vers 
nous, et tu nous feras vivre. 
Et ton peuple se réjouira en toi. 


61 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie de la messe, Article cinquième, p. 106-107. 
Ce sont les ministres assistant le prêtre qui font cette prière pour ce dernier ; le célébrant conclut alors avec 


P« Amen » final. 


6 Le Cérémonial de Pierre Lebrun atteste ici le Confiteor des Fidèles, après celui du Prêtre (op. cit., p. 106). 
© Ici, le Célébrant prie pour ses Assistants et pour lui-même précise le Missel romain. 
70 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie de la messe, Article sixième, p. 107-110. 
Ici, au sein de l’Eglise de Rome, le célébrant prie pour tous : les fidèles, ses ministres et lui-même. 
7! De fait, le pardon (du latin donare, « donner ») est-il bien un don, une grâce. 


X. Osténde nobis, Dómine, misericordiam Montre-nous, Seigneur, les effets de ta 
tuam. miséricorde. 

R. Et salutáre tuum da nobis. Et donne-nous le Salut qui vient de toi. 

X. Dómine, exáudi oratiónem meam. [Ps. CI, 1 :] Seigneur, écoute ma prière. 

R. Et clamor meus ad te véniat. Et que mes cris s’élèvent jusqu’à toi. 

X. Dóminus vobiscum. Le Seigneur soit avec vous. 

R. Et cum spiritu tuo. Et avec votre esprit. 


Le Célébrant dit d’une voix intelligible, en étendant et rejoignant les mains : 
Orémus. | Prions. 

Le Servant s’agenouille sur le premier degré à gauche. 

Le Célébrant monte à l’Autel, en disant secreto : 


AUFER a nobis quæsumus Dómine, 7? NOUS te supplions, Seigneur, d’effacer et 


iniquitátes nostras, ut ad sancta sanctórum, de détruire nos iniquités ; afin que nous nous 
puris mereámur méntibus introire. Per | approchions du Saint des Saints, avec une 
Christum Dóminum nostrum. Amen. entière pureté de cœur et d’esprit. Par Notre- 


Seigneur Jésus-Christ. Amen. 
Le Célébrant se tient au milieu de l’ Autel, qu’il baise cependant qu’il dit, toujours secreto : 


ORAMUS te, Dómine, per mérita Sanctorum | ” NOUS te prions Seigneur, par les mérites 
tudorum, quorum reliquiæ hic sunt*, et | des Saints dont les reliques sont ici*”*, et de 
Omnium Sanctorum, ut indulgére dignéris | tous les autres Saints, de daigner me 
ómnia peccáta mea. Amen. pardonner tous mes péchés. Amen. 


7 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie de la messe, Article septième, p. 110-113. 
Le célébrant monte à l’autel. Les prières au pied de l’autel n’étaient qu’un exorde. 

75 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie de la messe, Article huitième, p. 113-116. 

74 Ici, l’usage prévoit que le Célébrant baise l’autel (comme il y sera invité en d’autres occasions — quelques 

fois, ce sera la Bible : voir * à chaque fois, comme ici). Le baiser à l’autel (comme à l’Ecriture) marque le 
respect : l’autel liturgique, dans une église, renferme normalement des reliques (cf. fin de la présente note) et, 
surtout, figure le lieu où reposent la chair et le sang du Christ Jésus crucifié ; comme le Messie, il a été oint au 
jour de sa consécration ; comme le Crucifié, il porte les traces des cinq plaies : les cinq croix burinées dans la 
pierre. Ce baiser, c’est encore celui de l’Epouse à l’Epoux. Les paroles qui introduisent ce geste (Aufer a nobis) 
se disaient déjà à Rome au V° siècle. 
Il faut ici dire un mot des reliques (du latin reliquiae, « restes ») : il s’agit des restes de la vie terrestre d’un saint, 
conservés et vénérés (corps, fragments du corps, objets ayant été en contact avec lui). Le culte des reliques fut 
particulièrement important à partir du VIII siècle, objet de pèlerinage, de procession, de miracles mais aussi de 
trafic, vols, expéditions, inventions, témoins d’une mentalité avide de surnaturel. L'Eglise est prudente face à ces 
manifestations, les assimilant parfois à de l’idolâtrie. On conserve les reliques (outre celles enchâssées dans 
l’autel) dans un reliquaire. 


27 


Encensement de l’Autel aux Messes et Fêtes Solennelles 
L’ Assemblée se lève. 
Sauf dans la Liturgie des morts, le Célébrant bénit l’encens” : 


Ab illo benedicäris *¥ in cujus honôre | Que Dieu bénisse * l’encens qui va brûler 
cremäberis. Amen. pour sa gloire. Amen. 


Le Célébrant encense alors la Croix sur l’Autel, puis l’Autel lui-même : le fond, le dessus, le 
devant, les deux côtés, par trois coups à chaque fois (le Servant encense ensuite le Célébrant). 


DEUXIEME PARTIE - DE L’INTROIT A L'OBLATION °° 


Si c’est l’ Evêque qui célèbre la Messe pontificalement, après avoir encensé l’ Autel, il se rend 
à son trône d’où il présidera l’Assemblée liturgique jusqu’au moment de l’Offertoire. 


* Le Célébrant ayant baisé l’Autel, va au côté droit, qui est celui de l’Epître, s’y tient debout, 
la face tournée à l’Autel, fait le signe de la Croix, et dit l’Introït du jour d’une voix 
intelligible : 

INTROIT ” 


X. Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme elle était au commencement, 
comme elle est maintenant, et comme elle sera toujours * dans tous les siècles des siècles. 
Amen. 


Le Célébrant répète alors l’Antienne seule de l’/ntroit. 


75 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Première partie de la messe, Article neuvième, p. 116-124. 
Les Rites de l’encensement ne sont pratiqués qu’à la messe solennelle. 

76 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, contenant les prières et les instructions depuis 
l’entrée du prêtre à l’autel jusqu’à l’oblation, p. 126. 

77 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article premier, p. 126-130. 
Ce chant d’entrée prend place au même moment que les «prières au bas de l’autel », le célébrant et les co- 
célébrants disant ces dernières cependant que les fidèles chantent. Il s’agit, à proprement parler, d’un chant 
d’entrée (l’/ntroit, du latin introitus, « entrée »), qui se compose d’une Antienne (A- du latin antiphona, « avant 
la voix » : verset que l’on annonce avant un psaume ou un cantique — l’antiphonaire, en latin antiphonaria, 
désigne alors le recueil liturgique contenant les antiennes), d’un verset de Psaume (P- du grec psalmos, de 
psallein, « faire vibrer une corde » : nom donné aux cantiques des Hébreux dans l’Ancien Testament ; encore : 
hymne lyrique, supplication, action de grâces, destinées à être psalmodiées — le recueil est alors un psautier, du 
latin psalterium, lui-même du grec psalterion) ou autre Ecriture, et du Glória Patri, en suite de quoi l’Antienne 
est reprise (dans notre liturgie, les textes sont simplement lus). A l’origine, l’Antienne servait de refrain entre 
chaque verset du Psaume, qu’on chantait tout entier. Cette prière (l’/ngressa de la liturgie ambrosienne : 
d’Ambroise, évêque de Milan au IV° siècle) s’ouvre par le signe de la Croix %, véritable signe de l’entrée. Elle 
est le reste d’un rite plus étendu (la procession), en usage dès le V° siècle, sous le pontificat de Célestin, amplifié 
encore sous celui de Grégoire le Grand, au VI siècle. Elle caractérise l’office qu’elle introduit. 
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sis me T8 
Litanies 


Le Célébrant, ayant les mains jointes, va au milieu de l’Autel pour dire alternativement avec 
le Servant (les Ministres) : 


KYRIE eléison. ” SEIGNEUR aie pitié de nous. 
R. Kÿrie eléison. Seigneur aie pitié de nous. 
V. Kýrie eléison. Seigneur aie pitié de nous. 
R. Christe eleison. Christ aie pitié de nous. 
V. Christe eléison. Christ aie pitié de nous. 
R. Christe eléison. Christ aie pitié de nous. 
W. Kýrie eléison. . BEES 
So Seigneur aie pitié de nous. 

R. Kýrie eléison. | ue 
TE Seigneur aie pitié de nous. 

M G EISON; Seigneur aie pitié de nous. 


On dit le Glória in excélsis™ toutes les fois qu’on a dit à matines le Te Deum, excepté aux 
Messes du Jeudi-Saint et du Samedi-Saint auxquelles on le dit, quoiqu’on n’ait pas dit le Te 
Deum à matines. 


On l’omet aux messes votives ordinaires, même au Temps Pascal, si ce n’est aux Messes de la 
Sainte Vierge le samedi, et des Anges. On l’omet aussi aux Messes des morts, et pendant 
l’Avent, en Carême, et aux Vigiles. 


Le Célébrant, étant au milieu de l’ Autel étendant les mains, et les élevant jusqu’à la hauteur 
des épaules, dit Glória in excélcis ; lorsqu’il dit Deo, il joint les mains et fait une inclination 
de tête à la Croix ; il continue les mains jointes : 


GLORIA in excélcis Deo : $! GLOIRE à Dieu dans le ciel, 

Et in terra pax hominibus bonæ voluntätis. Et paix sur la terre aux hommes de bonne 
volonté. 

Laudämus te. Nous te louons, 

Benedicimus te. Nous te bénissons, 

Adorämus te. Nous t’adorons, 

Glorificämus te. Nous te glorifions, 


7% D'un mot grec : prière chantée ou récitée, formée d’invocations répétées. 

7 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article deuxième, p. 130-133. 

Ouvrant et concluant l’/ntroit, le Kÿrie nous vient de l’Orient grec, peut-être de Jérusalem où on l’entendait déjà 
vers lan 500. C’est un reste des litanies dialoguées en usage dans l’Eglise primitive. Dans la liturgie romaine, il 
s’adresse, en trois versets, à chacune des trois Personnes de la Trinité : Père, Fils, Esprit ; chaque verset, selon un 
usage pluri-séculaire, est alors dit trois fois en suivant, soit neuf invocations en tout, à l’image encore du chant 
des neufs chœurs angéliques. Avec le Glória qui vient après la Prière d'entrée, il marque les deux intentions 
religieuses de l’homme : implorer et glorifier Dieu. 

80 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article troisième, $ IL. Touchant les messes 
auxquelles on dit ou l’on omet le Gloria in excelsis, p. 137-139. 

Il en serait de même dans les messes votives ordinaires, ainsi que lors des messes de pénitence. 

81 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article troisième, $ I. L’antiquité de cette 
hymne. Qui en est l’auteur. Et depuis quand les prêtres la disent à la messe, p. 133-137 ; $ II. Touchant la 
manière de dire le Gloria in excelcis, p. 140-141 ; $ IV. Explication du Gloria in excelcis, p. 141-150. 
Primitivement, le Glória était un chant d’acclamation réservé à la première des trois messes de Noël. C’est ici 
l’un des ajouts à la messe primitive. Intégré au corps de l’/ntroit, après le verset du Psaume, le Glória est une 
très ancienne prière dont la trace se retrouve au II° siècle, et que la Messe romaine connaissait au VI° siècle. 
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Grätias ágimus tibi propter magnam | Nous te rendons grâces dans la vue de ta 


glóriam tuam, gloire infinie, 

[Le Père :] Dómine Deus Rex cæléstis, [Le Père :] Seigneur Dieu, Roi du ciel, ô 
Deus Pater omnipotens, Dieu Père tout puissant. 

[Le Fils:] Dómine Fili unigénite Jesu [Le Fils :] O Seigneur Fils unique de Dieu, 
Christe ; Jésus-Christ : 

Dómine Deus, Agnus Dei, Fílius Patris ; O Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, Fils du 

Père : 
Qui tollis peccáta mundi, miserére nobis. Toi qui effaces les péchés du monde, aie 


pitié de nous ; 
Qui tollis peccáta mundi, súscipe | Toi qui effaces les péchés du monde, reçois 


deprecatiónem nostram. notre prière ; 

Qui sedes ad déxteram Patris, miserére | Toi qui es assis à la droite du Père, aie pitié 
nobis. de nous. 

Quóniam tu solus Sanctus ; Car tu es le seul Saint, 

Tu solus Dóminus ; Le seul Seigneur, 

Tu solus Altissimus, Jesu Christe, Le seul Très-Haut, 

[L Esprit :] Cum Sancto Spiritu, [L'Esprit :] Avec le Saint-Esprit en la gloire 
In glória Dei Patris *. Amen. de Dieu le Père x. Amen. 


Oraison solennelle 


* Le Célébrant baise l Autel au milieu, joint les mains, se tourne vers l’Assemblée les yeux 
baissés, ouvre les mains en disant : 


X. Dóminus vobiscum (si le Célébrant est 82 Le Seigneur soit avec vous (si le Célébrant 


Evêque et si le Glória a été dit, il dit: Pax | est Evêque et si le Glória a été dit, il dit : La 
vobis). Paix soit avec vous). 


R. Et cum spiritu tuo. Et avec votre esprit. 
Il rejoint les mains, et va vers le livre, où il fait une inclination à la Croix en disant : 
Orémus. | Prions. 


Il ouvre et étend les mains, les tient élevées à la hauteur des épaules, et dit la Collecte : 


COLLECTE ® 


82 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article quatrième, p. 150-154. 

83 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article quatrième, p. 154-158. 
La Collecte (du latin collecta, « placée avec ») constitue le premier des trois grands temps de prière de la liturgie, 
entre le Glória et l’Epitre ; à l’origine, comme les deux autres, elle s’adresse uniquement à Dieu en son Unité. 
Son nom provient, d’une part, de ce qu’elle résume et ramasse toutes les intentions du sacrifice, d’autre part, 
historiquement, de la coutume qu’on avait à Rome, vers le IV° siècle, de réunir la communauté chrétienne dans 
une église pour la mener solennellement au sanctuaire où la messe devait se célébrer (plebs collecta : peuple 
rassemblé ; cette prière était faite ad collectam : sur l’assemblée). On notera qu’en fonction des intentions ou 
célébrations du jour, il peut y avoir plusieurs Collectes (il y aura alors autant de Secrètes et de Postcommunions). 
La première partie de l’avant-messe (pour reprendre la terminologie romaine) s’achève ici, avec l’« Amen » qui 
termine la Collecte. Après la prière vient le temps d’écouter. 
Précisons quant à la conclusion de la Collecte, avec Pierre Lebrun, qui renvoie à Tertullien (Apol., cap. 21, 
Ferrand, Fulgent, etc.) : 
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Si la prière s’adresse au Père, il dit : 


Per Dóminum nostrum Jesum Christum | Par Jésus-Christ Notre-Seigneur, ton Fils, 
Fílium tuum, qui tecum vivit et regnat in | qui, étant Dieu, vit et règne avec toi. 
unitáte Spíritus Sancti, Deus. 


Si elle s’adresse au Fils, il dit : 


Qui vivis et regnas cum Deo Patre in | Toi qui étant Dieu, vis et règnes avec Dieu le 
unitáte Spíritus Sancti, Deus. Père dans l’unité du Saint-Esprit. 


Le Célébrant conclut ensuite : 


PER omnia sæcula sæculorum. PAR tous les siècles des siècles. 
R. Amen. R. Amen. 


LITURGIE EVANGELIQUE“ 
L’Assemblée s’assied. 
Le Célébrant dit d’une voix intelligible la Lecture du jour : 
EPITRE ou LECTURE ® 
A la Messe Solennelle le Sous-Diacre chante, et le Célébrant lit à voix basse en même temps. 


R. Deo grâtias. Rendons grâces à Dieu. 


« Toutes les anciennes collectes s’adressent à Dieu le Père, et finissent par cette conclusion, Per 
« Dominum nostrum Jesum Christum, par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Nous honorons le Père par le Fils 
« notre Sauveur, qui dans le cours de sa vie a toujours adressé ses prières à son Père : nous lui adressons 
«aussi les nôtres à son imitation, surtout en offrant le saint sacrifice, pour renouveler l’oblation de lui- 
«même, qu’il a faite sur la croix. Mais, suivant le précepte qu’il nous a donné, nous ne prions le Père que 
«par le Fils, parce qu’il est notre médiateur. Il y a présentement quelques variétés dans les conclusions, 
« qu’on remarquera en expliquant les trois oraisons de la communion. (Pierre Lebrun, Cérémonies, p. 
« 156-157) » 


# L'origine des Lectures remonte au plus loin des traditions chrétiennes. Au-delà même, dans la liturgie 
juive, le service à la synagogue comportait un tel rite (cf. Actes, XIII, XV). Cet usage fut conservé dans l’Eglise 
primitive, qui lui donnait une ampleur considérable. Aujourd’hui réduites à deux brefs passages (Epitre, ici, et 
Evangile, plus bas), ces Lectures reprenaient tour à tour des extraits de l’Ancien Testament, des Lettres 
apostoliques, des Evangiles. A l’origine, les textes n’en étaient pas fixés, et le célébrant s’arrêtait quand il jugeait 
l’enseignement suffisant. Depuis 1570, avec le Missel romain, l’usage prévoit deux fragments préalablement 
déterminés. Notons qu’il y a de bonne raisons pour penser qu’à l’origine, l’avant-messe comportait trois 
Lectures : une tirée de l’Ancien Testament, une des Epîtres de Paul, une tirée de l’Evangile. La première (ici en 
cause) était suivie du répons désigné par Graduel, la deuxième (qui a disparu) l’était par l’ Alléluia ou le Trait, ce 
qui faisait à l’origine deux textes conclu chacun par un répons chanté (cf. Paroissien romain, Desclée & Cie, 
Tournai, 1957, Ordinaire de la Messe, p.66*). 

85 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article cinquième, $ I. A qui il convient de lire 

l’épître, et comment le prêtre doit la réciter à la messe, p. 158-162 ; $ II. Sur l’origine, le nom, l’ordre, la variété 
des épîtres, et sur la manière de les lire et de les écouter, p. 162-164. 
L’Epitre (on dit encore l’Apôtre ou la Lectio) est lue du côté droit de l’autel ; premier des deux fragments lus 
retenus par la liturgie, c’est un passage d’une lettre (epistola, lettre) d’un Apôtre (le plus souvent, Paul). La 
Lecture se dit également du côté droit ; donnée en certaines occasions particulières, elle consiste en une lecture 
(lectio) des Prophètes de l’ Ancien Testament. 
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Le Célébrant enchaîne ensuite, selon le moment de l’année : 


GRADUEL — ALLELUIA ou TRAIT ® 


A Septuagésime, le Célébrant ajoute : 


X. Laus tibi, Dómine, rex æternæ glóriæ. 


Louange soit à toi, Seigneur, Roi d’éternelle 
gloire. 


Le Célébrant dit (aux Grand-Messes, le Diacre porte le livre des Evangiles sur l’ Autel, côté 
Evangile, se met à genoux et c’est lui qui prononce) : 


MUNDA cor meum ac läbia mea, 
omnipotens Deus, qui läbia Isaiæ Prophétæ 
cálculo mundästi ignito : ita me tua grata 
miseratiôone dignäre mundäre, ut sanctum 
Evangélium tuum digne väleam nuntiäre. 


Per Christum Dóminum nostrum. Amen. 


87 PURIFIE mon cœur et mes lèvres, Dieu 
tout-puissant, comme tu purifias les lèvres du 
Prophète Isaïe avec un charbon ardent, 
daigne, par un effet de ta miséricorde envers 
moi, me purifier de telle sorte que je puisse 
annoncer dignement ton Saint Evangile. 

Par Notre-Seigneur Jésus-Christ. Amen. 


Sauf dans la Liturgie des morts, le Célébrant (ou le Diacre, le livre en mains et agenouillé) 
dit : 


8 : . PT 

? Donne-moi, Seigneur, ta bénédiction (ou 
Donnez-moi, mon révérend père, votre 
bénédiction). 


88 r š r 
Jube”, Dómine (ou domne), benedicere. 


86 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article sixième, p. 164-171. 

Le rite de la Lecture achevé, un temps de préparation — alternant chants et prières — conduit à 1’ Evangile (donné 
plus bas). En Israël, les Lectures étaient de fait interrompues par des Psaumes, et la liturgie chrétienne en garde 
le souvenir. L’usage en est très ancien dans l’Eglise : déjà dès le IIT° siècle. Premier de ces chants : le Graduel 
(du latin gradualis) tire son nom de ce qu’il était lancé par un chantre monté sur le gradus, le degré de l’ambon 
(du grec ambôn, « saillie » : tribune située généralement à la rencontre de la nef et du chœur d’une église, servant 
aux lectures liturgiques et aux adresses envers les fidèles ; la clôture de séparation est le cancel, ou chancel, du 
latin cancellus, « barreau ») ; durant la messe, il est placé entre la lecture de l’Epître et celle de l’Evangile. 
Deuxième : l’Alléluia est le chant immémorial de l’allégresse juive (Hallelou-Yah ! : Louez Dieu !). Troisième : 
le Trait (du latin tractus, « tiré », « lancé »), courte psalmodie généralement composée de quelques versets d’un 
psaume qui conclut le Graduel et chantée aux temps de tristesse ou de pénitence en place de l’Alléluia ; il tire 
son nom de ce qu’il est chanté en solo, d’un seul trait. Au Moyen Age, à cet ensemble tripartite, on ajoutait 
parfois la Séquence, commentaire poétique de la messe (encore en usage en certaines occasions). De nos jours, 
certaines célébrations connaissent encore un tel chant supplémentaire, absent de la liturgie primitive. 

87 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article Septième, § I. Des préparations pour 
lire l’évangile ; du livre que le diacre met et reprend à l’autel ; de la prière Munda cor meum, et de la bénédiction 
qu’il demande et qu’il reçoit, p. 172-178. 

De ce nom provient, dans une église, celui donné à la clôture séparant le chœur de la nef, comparable à 
l’iconostase grecque : le jubé, qui sert à bien différencier l’espace réservé au prêtre de celui réservé aux fidèles. 

# Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article Septième, $ IV. De ce qui s’observe 
également aux messes hautes ou basses touchant l’évangile, et des dispositions pour le lire et l’écouter avec fruit, 
p. 186-191. 

A la messe solennelle, la première injonction est adressée par le diacre, tendant l'Evangile au célébrant, avant 
d’en faire lui-même la lecture, et cependant qu’il lui dit : « Dom, commandez de bénir ! » (dom, diminutif de 
dominus, est un titre fréquent dans le clergé d’alors) ; le célébrant lui répond alors : « Que le Seigneur soit dans 
votre cœur et sur vos lèvres, afin que vous annonciez dignement... Amen ! » Hors ce cas, et en l’absence du 
diacre, c’est le célébrant lui-même a qui il échoit de lire, et de dire le tout en une même supplique ; Seigneur 
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DOMINUS sit in corde meo (tuo), et in QUE le Seigneur soit en mon (votre) cœur et 

läbiis meis (tuis) ; ut digne et competénter en mes (vos) lèvres, afin que j’annonce 

annuntiem Evangélium suum. (A la Messe (vous annonciez) dignement son saint 

Solennelle : In nómine Patris, *¥ et Fílii, et Evangile. (A la Messe Solennelle : Au nom 

Spiritus Sancti.) Amen. du Père, * et du Fils, et du Saint-Esprit.) 
Amen. 


A la Messe Solennelle, le Célébrant bénit l’encens. Puis, le Diacre, précédé du Thuriféraire et 
de deux Acolytes avec des cierges allumés porte l’Evangéliaire au lieu où il doit chanter 
l’Evangile. Le Célébrant l’encense au milieu, à droite et à gauche. 


Aux Messes Basses, le Célébrant (ou le Servant) porte simplement le Missel du côté de 
l’Epître au côté de l’Evangile. 


L’ Assemblée se lève pendant la lecture de l'Evangile. 
Le Célébrant (le Diacre à la Messe Solennelle) se tient du côté de l’Evangile, et dit : 


X. Dóminus vobiscum. Le Seigneur soit avec vous. 
R. Et cum spiritu tuo. Et avec votre esprit. 


Sequéntia Sancti Evangélii secúndum Suite du Saint Evangile selon ......... 
TEE (préciser). (préciser). 


Dans la Liturgie de Noël, il dit à la place : 


Commencement du Saint Evangile selon 
Saint Jean. 


Initium Sancti  Evangélii  secundum 
Joánnem. 


Dans la Liturgie de la Passion, il dit à la place : 


Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon 
Saint Jean. 


Påssio Dómini nostri Jesu Christi 
secúndum Joánnem. 


Le Célébrant (le Servant à la Messe Solennelle) marque le début du premier verset du signe 
de la Croix *, puis (sauf lors du récit de la Passion) se signe au front, aux lèvres et à la 
poitrine (tous font de même), cependant qu’il dit : 


R. Glória * tibi, Dómine. | Gloire # à toi, Seigneur. 

Le Célébrant (le Servant à la Messe Solennelle), sauf dans la Liturgie de la Passion, encense”! 
la Bible en trois fois, au milieu, à droite et à gauche (aux Messes sans Assistance, le Servant 
se tient en bas de l’Autel, debout à droite). 


s’applique alors évidemment au Très-Haut. Cela fait, l’assemblée se lève pour la Lecture, et chacun se signe le 
front, les lèvres et la poitrine. 

” L’ Evangile de saint-Jean expose la génération éternelle de Jésus-Christ, le Verbe fait chair ; celui de saint 
Matthieu, sa génération temporelle ; celui de saint Luc, commence par l’histoire de saint Jean-Baptiste, son 
précurseur. 

°l Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article Septième, $ II. De la solennité avec 
laquelle on porte et on chante l’évangile aux grandes messes. De l’encens et des cierges, du lieu où le diacre se 
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Il dit alors l’ Evangile du jour : 
EVANGILE ” 
Le Célébrant (le Servant) dit : 
R. * Laus tibi, Christe. | * Louange soit à toi, ô Jésus. 
Le Célébrant (le Servant) s’agenouille. 
Sauf dans la Liturgie des morts le Célébrant (le Servant) baise l’ Evangile, en disant secreto : 


Per Evangélica dicta deledntur nostra |” Que nos péchés soient effacés par la 
delicta. Amen. lecture du Saint Evangile. Amen. 


A la Messe Solennelle, le Servant encense le Célébrant. 
Le Célébrant dit ici les Prières du Prône : 


PRONE ” 


place, et de la situation des assistants, p. 178-184 ; § III. De l’usage d’encenser le livre et de le présenter à baiser, 
p. 184-186. 

7 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article septième, p. 171-192. 
L’ Evangile est lu du côté gauche de l’autel, étant face à ce dernier : symboliquement le côté du cœur. 
C’est ici le point culminant de l’avant-messe. Dès les premiers temps de l’Eglise primitive, déjà au temps des 
catacombes, cette Lecture (la seconde) était une pièce essentielle de la liturgie. Depuis le VI? siècle, l’usage 
prévoit de choisir d’avance le fragment pris dans l’un des Evangiles pour être lu. 

% Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article Septième, $ V. Explication des paroles 
Per evangelica dicta ; et comment l’évangile peut effacer les péchés, p. 191-192. 

* De l’ancien français prosne, grille séparant le chœur de la nef : Prières précédées d’énoncés d’intention 
faites par le célébrant à la messe. 
Au sein de l’Eglise de Rome, ici prend normalement place l’Homélie (ou le Prône) faite par le célébrant à propos 
des Lectures du jour. L’homéliaire (du grec homilia, réunion de gens) désigne au Moyen Age le recueil 
d’homélies, sermons (cf. fin de la présente note) ou commentaires de l’Ecriture, lus durant l’office liturgique. A 
propos de tels commentaires, il importe de s’arrêter un peu à la question de l’exégèse. 
L’exégèse (du grec exégeistai, guider) est le commentaire explicatif des textes et plus spécialement (c’est le cas 
ici) des textes sacrés, recherche par l’intelligence du mystère des écritures, de la Révélation. A la suite d’Origène 
et des Pères de l’Eglise (saints Jérôme, Augustin, Ambroise, Grégoire), pour les auteurs chrétiens, les sens 
multiples de cette compréhension sont au nombre de quatre : historique ou littéral, allégorique, anagogique 
(spirituel ou mystique) et tropologique (moral) ; on rapprochera des quatre sens des cabalistes Juifs : le Pchat, le 
Remez, la Derach et le Sod (cf. Pardes : Paradis). 
Le midrach est la méthode d’exégèse biblique propre au Judaïsme. 
Quant au mot « prône », le Missel Romain précise : 


«Les Prières, les Publications, & les Instructions qui se font au milieu des Messes de Paroisse, sont 
«apellées Prône, du mot grec Pronaos, qui signifie Nef; parcequ’elles se font dans la nef des 
« Eglises. (MR, Première partie, L’Ordinaire de la Messe, p. xvj) » 


De son côté, le sermon (latin sermo, « discours ») est le discours prononcé en chaire sur un sujet, mais extérieur 
à la messe (différent donc de l’homélie ou prône), lors des fêtes religieuses par exemple ou devant un auditoire 
particulier (sermones ad status). Par extension, le terme désigne encore un exercice d’application de la 
scolastique. 

Les exempla ou exemples (du latin singulier exemplum) sont de brefs récits anecdotiques porteurs d’une leçon 
morale, illustrant un sermon, notamment utilisés par la nouvelle pastorale à partir de la fin du XIIe siècle afin de 
mieux retenir l’attention des fidèles et ainsi communiquer le message de l’Eglise. 
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Le Dimanche à la Messe Solennelle, de même qu’aux jours des grandes fêtes (Apôtres et 
Docteurs notamment), on dit alors le Credo, sauf dans la Liturgie des morts. 


Aux Messes Basses, le Célébrant fait une génuflexion aux mots Et homo factus est; aux 
Messes Solennelles, il se met à genoux aux mots Et incarnatus est, et tout le Chœur de même, 


pour se relever après avoir dit Et homo factus est. 


Profession de foi ” 


Le Célébrant, étant au milieu de l’Autel vers la Croix, dit, élevant et étandant les mains : 


CREDO in unum Deum (il joint les mains 
et fait une inclination à la Croix) : f 
[le Père et la Création :] 
omnipoténtem, 

 factorem cæli et terræ, 
visibilium ómnium et invisibilium : 
[Le Fils et la Rédemption :] Et in unum 
Dóminum Jesum Christum, Filium Dei 
unigénitum ; 

Et ex Patre natum ante ómnia sæcula ; 

Deum de Deo, lumen de lúmine, Deum verum 
de Deo vero ; 

Génitum, non factum, 

consubtantiálem Patri ; Ÿ per quem ómnia 
facta sunt. 


Patrem 


%6 JE crois en un seul Dieu (il joint les mains 
et fait une inclination à la Croix) : f 

[le Père et la Création :] Père tout-puissant, t 
Qui a fait le ciel et la terre, 

Et toutes les choses visibles et invisibles. 


[Le Fils et la Rédemption :] Et en un seul 
Seigneur Jésus-Christ Fils unique de Dieu, 


Qui est né du Père avant tous les siècles : 
Dieu de Dieu, lumière de lumière, vrai Dieu 
du vrai Dieu ; 

Qui n’a pas été fait, mais 
engendré, consubstantiel au Père ; t par qui 
tout a été fait. 


Qui est descendu des cieux pour nous autres 
hommes, et pour notre salut : 
Qui ayant pris chair dans le sein de la Vierge 


Qui propter nos hômines, et 
nostram salütem descéndit de cælis. 
Et incarnätus est de Spiritu Sancto ex 


propter 


% Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article huitième, $ I. Ce que c’est que le 

Symbole ; d’où vient la différence des divers symboles qu’on récite dans l’Eglise ; pourquoi, et depuis quand 
l’on dit à la messe celui de Constantinople, p. 192-195 ; $ II. Touchant les jours auxquels on dit le Credo, p. 195- 
196 ; $ IN. Touchant le lieu et la manière de dire le Credo, p. 196-198. 
C’est ici le lieu du Credo. Dès les origines du Christianisme, un acte de foi était exigé pour recevoir le baptême. 
Sans doute était-il très simple, se résumant à celui que reçut le diacre Philippe : « Je crois que Jésus-Christ est le 
Fils de Dieu (Actes, VIII, 37) ». Cette profession constitue proprement le Symbole (du latin symbolum, lui-même 
du grec sumbolon, « signe », « marque ») : signe de ralliement des chrétiens. L’Eglise en connaît quatre : 1° le 
Symbole des Apôtres, composé dans la tradition par les Apôtres, qui affirme la croyance en un Dieu créateur, en 
son fils Jésus le Christ et sa mère Marie, ainsi qu’en l’Esprit saint ; 2° le Symbole de Nicée ; 3° le Symbole de 
Constantinople (cf. note suivante pour ces trois premiers); 4° le Symbole de saint Athanase (évêque et docteur de 
l’Église, originaire d’Alexandrie, mort en 373), qui insiste sur légalité des trois personnes de la Trinité. On parle 
encore de Confession. 

% Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Seconde partie de la messe, Article huitième, § IV. Le Symbole de Nicée et 
de Constantinople, p. 198-221. 

Le Credo est l’un des ajouts à la messe primitive. Il est une affirmation personnelle de foi, sans doute pour 
répondre aux menaces d’hérésie (en Afrique, au I° siècle, on disait les «règles de notre foi »). L’antique 
Symbole des Apôtres (celui des prières privées du chrétien : cf. Missel paroissial, op. cit., p. 9) dut être en effet 
précisé dès le IV° siècle pour faire face aux nouvelles doctrines. Deux conciles, Nicée en 325 et Constantinople 
en 381, en établirent la forme complète, en usage dans la liturgie dominicale (/bid., p. 563). En 589, un concile 
de Tollède ordonnait qu’on fasse « retentir le Credo ». D’abord introduit à la liturgie primitive à Antioche puis 
Constantinople, c’est peu après l’an 1000 qu’il fut admis à Rome. Il n’est dit que les dimanches, ainsi qu’aux 
fêtes suivantes : première classe, du Christ, de la Vierge, des Apôtres et des Docteurs de l’Eglise. 

En lettres italiques : ce qui a été ajouté à Constantinople. 
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Maria Virgine, Ÿ ET HOMO FACTUS EST 
(le Célébrant fait une génuflexion). 


Crucifixus étiam pro nobis ; Ÿ sub Pontio 
Piläto passus, et sepultus est. 

Et  resurréxit tértia die secúndum 
Scripturas. 

Et ascéndit in cœlum ; sedet ad déxteram 
Patris. 

Et iterum ventürus est cum glória judicäre 
vivos et mórtuos ; 

f Cujus regni non erit finis. 

[L Esprit-Saint et la Sanctification :] Et in 
Spiritum Sanctum, Dóminum et 
vivificántem ; 

Qui ex Patre Filióque procédit. 

Qui cum Patre et Filio simul adorátur, et 
conglorificátur ; 

Qui locútus est per Prophétas. 

Et Unam, Sanctam, Catholicam et 
Apostólicam Ecclésiam. 

Confiteor unum Baptisma in remissiónem 
peccatórum. 

Et expécto resurrectiónem mortuórum, et 
vitam * ventúri sæculi. 

Amen. 


Marie par l'opération du Saint-Esprit, Ÿ et 
QUI S’EST FAIT HOMME (le Célébrant fait 
une génuflexion) : 

Qui a été crucifié pour nous, Ÿ qui a souffert 
sous Ponce Pilate, et qui a été mis dans le 
tombeau. 

Qui est rescussité le troisième jour selon les 
Ecritures. 

Qui est monté au Ciel, où il est assis à la 
droite du Père. 

Qui viendra de nouveau plein de gloire juger 
les vivants et les morts, 

f Et dont le règne n'aura point de fin. 
[L’Esprit-Saint et la Sanctification :] Je crois 
au Saint-Esprit, qui est aussi Seigneur, et qui 
donne la vie ; 

Qui procède du Père et du Fils”? : 

Qui est adoré et glorifié conjointement avec 
le Père et le Fils. 

Qui a parlé par les Prophètes. 

Je crois l'Eglise qui est Une, 
Catholique et Apostolique. 

Je confesse un Baptême, pour la rémission 
des péchés. 

J'attends la résurrection des morts, 

Et la vie * du siècle à venir. 

Amen. 


Sainte, 


TROISIEME PARTIE - OBLATION * 


X. Dóminus vobiscum. 
R. Et cum spiritu tuo. 


9 ; : 
? Le Seigneur soit avec vous. 
Et avec votre esprit. 


°7 En disant que l’Esprit-Saint « procède du Père », l’on reconnaît qu’il est « Dieu de Dieu aussi-bien que le 


Fils », ainsi que l’enseigne l’Ecriture : « [Jean, XV, 26 :] Lorsque le Consolateur que je vous enverrai d’auprès 
du Père, l’Esprit de vérité qui procède du Père, sera venu, il rendra témoignage de moi. ». Sur ce point : cf. Pierre 
Lebrun, Cérémonies, Article huitième. Le Credo, ou le symbole de la foi, $ IV. Le Symbole de Nicée et de 
Constantinople, Troisième partie du symbole, p. 213 et note 4, même page. 
Disons ici un mot de la « Querelle du Filioque ». Il s’agit d’une controverse théologique à multiples 
rebondissements datant du VIII siècle à la base d’une opposition entre l’Eglise orthodoxe grecque et l’Eglise 
romaine. Elle porte essentiellement sur le fait de savoir si le Saint-Esprit procède du Père et du Fils (comme le 
concile de Tolède, visant l’Arianisme, l’avait ajouté en 589 au credo de Nicée, avant d’être repris par 
Charlemagne, malgré lavis du pape, puis par l’Église catholique dans son ensemble), ou seulement du Père 
(adopté par l’Eglise orthodoxe). 

% Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe. Le commencement du sacrifice ou l’oblation, 
p. 222. 
La messe des catéchumènes (avant-messe) est achevée ; c’est alors la messe des fidèles qui va commencer, avec 
la Liturgie Eucharistique, deuxième grande phase de l’office : le sacrifice proprement dit va commencer. 

* Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article premier, p. 222-224. 
Primitivement, c’est à ce moment que les catéchumènes étaient invités à quitter l’église. 
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LITURGIE EUCHARISTIQUE 
Rites de l’offertoire 


Le Célébrant prend l’Hostie qu’il repose seule sur le corporal, au centre de l’Autel, mettant le 
Calice juste à côté!°!. 


Cela fait, le Célébrant reprend : 
Orémus. | Prions. 
Si du pain a été bénit préalablement à la célébration, le Célébrant le présente ici ; il sera 
alors distribué à toute l’Assemblée à l'issue de la célébration. On peut aussi le bénir ici, juste 
avant l’Offertoire. 
Le Célébrant dit l’Offertoire du jour : 

OFFERTORE 


Si quelque quête devait être faite pour un motif juste et louable, on la ferait ici, pendant qu'on 
dit l’Offertoire. 


Aux Messes Solennelles, après que le Célébrant a dit l’Offertoire, le Diacre étend le corporal 
sur l’Autel (s’il ne l’a déjà fait), et lui présente la patène avec l’Hostie!®. 


Aux Messes Basses, le Célébrant étend lui-même le corporal et prend la patène. 


100 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article deuxième, p. 224-226 ; quant au pain 
et au vin offerts (selon l’ancien usage) par les fidèles au clergé pour l’Eucharistie : Ibid., Article troisième, p. 
226-230 ; quant au pain utilisé pour l’Eucharistie : Jbid., Article cinquième, p. 234-236. 

Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article sixième, p. 236-263. 

L’Offertoire constitue le premier acte du mystère de la liturgie. Aux premiers temps de l’Eglise, les fidèles 
venaient en procession déposer eux-mêmes leurs offrandes, marquant ainsi leur participation au culte. Au Moyen 
Age, cette coutume disparut peu à peu. De nos jours il est marqué par un groupe de prières, offertes à Dieu en 
signe de notre entière participation : une adaptée à chaque jour ou cérémonie, cinq fixes ; symbole encore 
d’offrande : les deux espèces du pain (le pain azyme — l’hostie — n’a été introduit qu’à partir du IX° siècle, en 
souvenir du pain sans levain de la loi mosaïque, et que Jésus consomma au jour de la Pâque) et du vin (rouge : 
l’usage tardif — XIV° siècle — du vin blanc ne répond qu’à des critères de propreté, et nuit à la symbolisation du 
sang). Avec lui commence le rite dit « de sanctification de la matière ». 

101 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article sixième, $ I. Sur le corporal, la palle, 
la patène et l’hostie, p. 237-239. 

102 Ce nom provient de ce que c’est initialement pendant cette partie de l’office que les fidèles faisaient leur 
offrande. Dans la liturgie romaine, ce chant est également destiné à accompagner la procession d’offrandes qui 
subsiste encore en quelques cérémonies : communion solennelle, mariage, funérailles, ordination. 

103 Les hosties consacrées sont contenues et réservées dans le ciboire (lat. ciborium, vase), vase qui peut être 
en métal orfévré, en verre ou encore en pierre. 
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Le Célébrant ôte le voile et la palle qui couvrent le Calice, prend l’Hostie, la tient avec les 
deux mains élevées à la hauteur de la poitrine, élève les yeux puis les abaisse sur l’Hostie, en 
disant : 

SUSCIPE, sancte Pater, omnipotens, ætérne | ™* REÇOIS, ô Père saint, Dieu éternel et 
Deus, hanc immaculätam hôstiam, * quam | tout-puissant, cette Hostie sans tache”, + 
ego indignus fämulus tuus f ôffero tibi Deo | que je t’offre, tout indigne que je suis de ce 
meo vivo et vero, f pro innumerabilibus | minisitère ; * je te l’offre à toi qui es mon 
peccätis et ofjensionibus et negligéntiis | Dieu vivant et véritable, ý pour mes péchés, 
meis, et pro ómnibus circumstäntibus, ý | mes offenses et mes négligences, qui sont 
sed et pro ómnibus fidélibus christianis vivis | sans nombre : f je te l’offre aussi pour tous 
atque defunctis ; Ÿ ut mihi et illis proficiat | les assistants, et pour tous les fidèles 


ad salütem in vitam ætérnam. chrétiens, vivants et morts ; f afin qu’elle 
profite à eux et à moi pour le salut et la vie 
éternelle. 

Amen. Amen. 


Le Célébrant signe alors le corporal avec la patène *, et y place l’Hostie, au milieu. 


Aux Messes Solennelles, le Diacre met le vin dans le Calice ; le Sous-Diacre présente la 
burette de l’eau au Célébrant en disant (sauf dans la Liturgie des morts) : Bénissez, mon 
révérend père. 


Aux Messes Basses, le Célébrant étant au milieu de l’Autel, tient le Calice de la main gauche, 
prend la burette du vin (le Servant lui présente les burettes), et en met dans le Calice ; il signe 
ensuite la burette de l’eau du signe de la Croix (sauf dans la Liturgie des morts), en met un 
peu dans le Calice (le vin doit l’emporter de beaucoup), et dit : 


DEUS, * qui humänæ  substäntiæ 1S O DIEU, * qui par un effet de ta 
dignitätem mirabiliter condidisti, Ÿ et | puissance admirable as créé l’homme dans 
mirabilius reformästi ; Ÿ da nobis per hujus | un état d’excellence, f et qui par un prodige 
aqueæ et vini mystérium, ejus divinitätis esse | de bonté encore plus surprenant, as daigné 
consôrtes, Ÿ qui humanitätis nostræ fieri | réparer cet ouvrage de tes mains ; ? donne- 
dignätus est pärticeps, Jesus Christus ý | nous par le mystère que ce mélange d’eau et 
Filius tuus Dóminus noster ; Ÿ qui tecum de vin nous représente, ý la grâce d’avoir 
vivit et regnat in unitäte Spiritus Sancti | part à la Divinité de Celui qui a daigné se 
Deus, per ómnia sæcula sæculôrum. Amen. faire participant de notre humanité, Jésus- 


14 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article sixième, $ II. Prière en offrant le 
pain, p. 239-244. 
10 Le Missel Romain note ici : 


«Il paroit surprenant que le Prêtre offrant la matière qui doit être conscrée, & qui n’est encore que du 
«pain & du vin, la nomme neanmoins l’ Hostie sans tache, et le Calice salutaire qui doit procurer le 
« Salut éternel. 

« Pour l’éclaircissement de cette difficulté, & d’autres semblables, il faut considerer que la plupart des 
«prières qui précèdent la Consecration, & qui la suivent, ont raport au moment même de la Consecration. 
« C’est dans ce moment que la victime est rendue presente sur l’autel, & qu’elle est offerte à Dieu. C’est 
« donc par anticipation que le Prêtre apelle ici le pain, l’Hostie sans tache ; & le vin, le Calice du Salut. 
« (MRD, Première partie, L’Ordinaire de la Messe, p. xxvij) » 


106 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article sixième, $ III. Mélange de l’eau et 
du vin dans le calice, p. 244-250. 
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Christ ton Fils Notre-Seigneur, t qui étant 
Dieu, vit et règne avec toi en l’unité du Saint- 
Esprit dans tous les siècles des siècles. 
Amen. 


Aux Messes Solennelles, le Diacre présente le Calice au Célébrant, l’aide à le soutenir, et dit 
la prière qui suit avec lui. 


Au Messes Basses, le Célébrant au milieu de l’Autel prend le Calice, le tient élevé avec les 
deux mains pour l’offrir à Dieu ; et, tenant les yeux élevés, il dit : 


107 NOUS t’offrons, Seigneur, ce calice de 
Salut, ý en conjurant ta bonté de le faire 
monter comme un parfum d’une agréable 
odeur, Ÿ jusqu’au trône de ta Divine 
Majesté, Ÿ en sorte qu’il soit comme un 
doux parfum, pour notre salut et celui de tout 
le monde. Amen. 


OFFERIMUS tibi, Dómine,  caälicem 
Salutäris, Ÿ tuam deprecaäntes cleméntiam, 
f ut in conspéctu divinæ Majestätis tuæ Ÿ 
pro nostra et totíus mundi salüte cum odôre 
suavitätis ascéndat. Amen. 


Aux Messes Solennelles, le Sous-Diacre reçoit du Diacre la patène, qu’il couvre avec 
l’extrémité du voile qu’il a sur les épaules ; il vient se placer derrière le Célébrant, et la tient 
élevée jusqu’à la fin du Pater (sauf aux Messes des Morts et le Vendredi-Saint, où il ne la 
tient pas). 


Le Célébrant signe le corporal avec le Calice *, avant de l’y reposer au milieu, derrière 


l’Hostie et de le couvrir de la palle'®. 


Il s’incline ensuite, et tient les mains jointes sur l’autel, en disant : 


IN spiritu humilitätis, et in ánimo contrito 10 [Dan., IIL 39-40:] NOUS nous 


suscipiämur a te, Dómine: et sic fiat 
sacrificium nostrum in conspéctu tuo hôdie, 
ut pläceat tibi, Dómine Deus. 


présentons devant toi, Seigneur, avec un 
cœur contrit et humilié ; reçois-nous, et fais 
que notre sacrifice s’accomplisse aujourd’hui 


devant toi, d’une manière qui te le rende 
7 110 x : . 
agréable , ô Seigneur notre Dieu. 


107 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article sixième, § IV. L’Oblation du calice, 
p. 250-254. 

108 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article sixième, § V. Touchant la patène aux 
grandes messes, p. 254-257. 

10 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article sixième, § VI. L’oblation des fidèles, 
p. 257-258. 

110 Le Missel Romain note ici : 


« Le sacrifice de la Messe est necessairement agreable à Dieu en lui-même, puisque la victime qui y est 
«offerte est celui de qui le Père a dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j'ai mis toute mon affection. 
«Mais l’oblation qu’en font des hommespécheurs, les vœux & les prières qui acompagnent l’oblation, la 
«communion par laquelle ils y participent, pouroient se faire d’une manière qui déplût à Dieu. 
« L’oblation, la communion & les prières sont pourtant partie du sacrifice : il n’est donc pas étonnant que 
«le Prêtre demande à Dieu qu’il s’acomplisse d’une manière qui lui soit agreable. (MRD, Première partie, 
« L’Ordinaire de la Messe, p. xxviij) » 
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Le Célébrant se tenant debout, et étendant les mains, les élève en haut et les joint ; il élève 
aussi en même temps les yeux, et les baissant d’abord, dit : 

VENI, Sanctificätor omnipotens, ætérne 1l! VIENS Sanctificateur tout-puissant, Dieu 
Deus ; et bénedic * hoc sacrificium tuo | éternel, et bénis * ce sacrifice préparé pour 
sancto Nômini præparätum. honorer ton Saint Nom. 


Aux Messes et Fêtes Solennelles, le Célébrant procède à la bénédiction de l’encens!" : 


PER  intercessionem  beäti Michaélis | QUE par l’intercession du bienheureux 
Archängeli stantis a dextris altäris incénsi, Michel Archange, qui se tient debout à la 
et ómnium electórum suórum, incénsum | droite de l’autel des parfums, le 
istud dignétur Dóminus benedicere *, et in Seigneur daigne bénir * cet encens, et le 
odórem suavitätis accipere. Per Christum | recevoir en odeur de suavité. Par Jésus-Christ 
Dóminum nostrum. Amen. Notre-Seigneur. Amen. 


INCENSUM istud a te benedictum ascéndat | QUE cet encens que tu viens de bénir, monte 
ad te, Dómine, et descéndat super nos | jusqu’à toi, Seigneur, et que ta miséricorde 
misericórdia tua. descende sur nous. 


Le Célébrant encense les Offrandes en forme de croix, puis le Crucifix et l’ Autel, au milieu, à 


droite, puis à gauche, et dit!’ : 


DIRIGÁTUR, Dómine, orátio mea, sicut [Ps. CXL, 2-4 :] QUE ma prière s’élève vers 

incénsum, in conspéctu tuo : toi, Seigneur, comme la fumée de l’encens : 

Elevatio mänuum medrum  sacrificium | Que l’élévation de mes mains te soit agréable 

vespertinum. comme le sacrifice du soir. 

Pone, Dómine, custodiam ori meo, et | Seigneur, mets une garde à ma bouche, et 

ostium circumstäntiæ lábiis meis. une porte à mes lèvres. 

Ut non declinet cor meum in verba malitiæ, Afin que mon cœur ne s’égare point dans des 

ad excusändas excusatiônes in peccätis. paroles de malice, pour chercher des excuses 
à mes péchés. 


Le Célébrant repose alors le brûle-parfum sur l’Autel (ou le tend au Servant) et dit : 
ACCENDAT in nobis Dóminus ignem sui | QUE le Seigneur allume en nous le feu de 
amoris, et flammam œætérnæ caritätis. son amour, et la flamme de sa charité 


Amen. éternelle. Amen. 


On encense les Ministres puis l’Assemblée (sauf dans la Liturgie des morts pour ces derniers). 


111 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article sixième, $ VII. Invocation du Saint- 


Esprit, p. 259-263. 
Ici, le Célébrant adresse sa prière à l’Esprit-Saint. 

112 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article septième, p. 263-273 
Cette seconde bénédiction de l’encens suivie de l’encensement (comme la première fois) n’a lieu qu’à la messe 
solennelle. 

13 Comme au début de la messe des catéchumènes, le Célébrant encense ici l’autel: sacrifice des 
parfums cher à la liturgie d’Israël. 
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Lavement des doigts 


114, 


Le Célébrant se lave les doigts au côté droit de l’ Autel (le Servant apporte le nécessaire) ”: 


LAVABO inter innocéntes manus meas, et 
circumdabo altäre tuum, Dómine. 

Ut äudiam vocem laudis, et enärrem 
univérsa mirabilia tua. 

Dómine, diléxi decorem domus tuæ, et 
locum habitatiônis glôriæ tuæ. 

Ne perdas cum impiis, Deus, ánimam 
meam, et cum viris sanguinum vitam meam. 

In quorum mánibus iniquitátes sunt: 
déxtera eórum repléta est munéribus. 

Ego autem in innocéntia mea ingréssus 
sum : rédime me, et miserére mei. 

Pes meus stetit in dirécto : in ecclésiis 
benedicam te, Dómine. 


113 [Ps. XXV, 6-12 :] JE laverai mes mains 
parmi les innocents, et j’environnerai ton 
Autel, Seigneur. 

Pour y publier toutes tes merveilles. 


Seigneur, j’ai aimé la beauté de ta maison, et 
le lieu où réside ta gloire. 

Ne fais point périr! mon âme avec celles 
des impies, ô mon Dieu ! ne me fais pas finir 
mes jours parmi ceux qui aiment le sang. 
Leurs mains sont souillées de crimes ; leur 
droite est chargée de présents. 

Mais pour moi je me suis conduit avec 
innocence, aie pitié de moi, et délivre-moi 
de mes ennemis. 

Jaai marché constamment dans le droit 
chemin, je te bénirai, Seigneur, dans les 
assemblées des Justes. 


Le Célébrant se sèche les doigts!!? puis, sauf au Temps de la Passion jusqu’au Samedi-Saint 
de même que dans la Liturgie des morts, il ajoute : 


Glória Patri, et Filio, et Spiritui Sancto. 


Sicut erat in principio, et nunc, et semper, 
et in sæcula sæculorum. Amen. 


Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint- 
Esprit. 
Comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant, et comme elle sera 
toujours f dans tous les siècles des siècles. 
Amen. 


114 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article huitième, $ I. Rubrique, p. 273-277. 
Ce Lavement des doigts est le souvenir des rites de purification corporelle que connaît la liturgie juive. 

15 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article huitième, $ II. Du psaume Lavabo. 
Introduction à ce psaume : savoir si ces paroles que dit le prêtre : Je suis entré avec mon innocence, s’accordent 
avec l’humilité chrétienne. Règles de la vraie humilité, p. 277-282. 


116 Le Missel Romain note ici : 


« C’est-à-dire : Ne condamnez point mon ame à la mort éternelle avec celle des impies. (MR, Première 


«partie, L’Ordinaire de la Messe, p. xxix) » 


117 C’est le manipule (du latin mappula, « petite serviette »), dont se sert ici l'Eglise : ornement liturgique du 
prêtre et de l’évêque sous forme d’une bande d’étoffe portée au bras gauche durant la célébration de la messe. 


Prière à la Sainte Trinité 


Le Célébrant se rend au milieu de l’Autel où il s’incline (le Servant s’agenouille sur le 


premier degré), cependant qu’il dit : 


SUSCIPE, sancta Trinitas, hanc 
oblationem, quam tibi ofjérimus f ob 
memóriam Passiónis, Resurrectiónis, et 
Ascensiónis Jesu Christi Dómini nostri ; Ÿ 
et in honórem beátæ Mariæ semper 
virginis, f et beäti Joánnis Baptistæ, et 
sanctórum Ápostolórum Petri et Pauli, Ÿ et 
istórum, et ómnium Sanctórum : ut illis 
proficiat ad honórem, nobis autem ad 
salútem; f et illi pro nobis intercédere 
dignéntur in cælis, quorum memóriam 
ágimus in terris. Ÿ Per eúmdem Christum 
Dominum nostrum. Amen. * 


se REÇOIS, ô Trinité sainte, cette oblation 
que nous te présentons, ? en mémoire de la 
Passion, de la Résurrection et de l’ Ascension 
de Jésus-Christ Notre-Seigneur; et en 
l’honneur de la Bienheureuse Marie toujours 
vierge, ? de saint Jean-Baptiste, des Apôtres 
saint Pierre et saint Paul, t des Saints dont 
les reliques sont ici, et de tous les autres 
Saints ; afin qu’ils y trouvent leur gloire, et 
nous notre salut ; f et que ceux dont nous 
faisons mémoire sur la terre daignent 
intercéder pour nous dans le Ciel. * Par le 
même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. * 


Le Célébrant se retourne vers l’Assemblée, et dit : 


ORATE, fratres, ut meum ac vestrum 
sacrificium acceptábile fiat apud Deum 
Patrem omnipotentem. 


R. SUSCIPIAT Dóminus sacrificium de 
mánibus tuis (meis) * ad laudem et glóriam 
Nóminis sui, f ad utilitätem quoque 
nostram, totiúsque Ecclésiæ suæ sanctæ. 


Le Célébrant conclut : 


Amen. 


119 ` $ x 
PRIEZ, mes frères, que mon sacrifice, qui 


est aussi le vôtre, soit agréable à Dieu le Père 
tout-puissant. 

120 QUE le Seigneur reçoive par vos (mes) 
mains ce sacrifice, f pour l’honneur et la 
gloire de son Nom, f pour notre utilité 
particulière, et pour le bien de toute son 
Eglise sainte. 


| Amen. 


118 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article neuvième, p. 282-293. 


Cette prière de dévotion, presque privée, n’existait pas dans la liturgie romaine primitive. Elle est pourtant très 
ancienne, et peut être rattachée à la liturgie ambrosienne. Ce n’est pas avant le XII? siècle qu’elle prit 
officiellement place dans la liturgie (tous les rites ne la contiennent d’ailleurs pas). Sur ce point : cf. Pierre 
Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article neuvième, p. 282. 

119 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article dixième, $ I. Rubrique, p. 294-296 ; 
$ IL. Les motifs de l’invitation à prier, et la réponse du peuple, p. 296-299. 
L’Oräte fratres, prière médiévale, constitue une sorte d’Oremus développé, où le célébrant invite l’assemblée à 
se joindre à lui : « mon sacrifice, qui est aussi le vôtre » déclare-t-il ainsi. 

120 Cette réplique est dite à l’attention du célébrant. 
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Après une courte pause en recueillement, le Célébrant dit la Secrète du jour : 


SECRETE \? 


Si la prière s’adresse au Père, il dit : 


Per Dóminum nostrum Jesum Christum |Par Jésus-Christ Notre-Seigneur, ton Fils, 
Fílium tuum, qui tecum vivit et regnat in | qui, étant Dieu, vit et règne avec toi. 
unitäte Spíritus Sancti, Deus. 


Si elle s’adresse au Fils, il dit : 


Qui vivis et regnas cum Deo Patre in | Toi qui étant Dieu, vis et règnes avec Dieu le 
unitäte Spíritus Sancti, Deus. Père dans l’unité du Saint-Esprit. 


Le Célébrant conclut ensuite : 


PER omnia sæcula sæculorum. PAR tous les siècles des siècles. 
R. Amen. R. Amen. 


QUATRIEME PARTIE - CANON OU REGLE DE LA CONSECRATION 


f : . 123 
Rites de la Consécration 


Le Célébrant se tient coudes au corps, les mains ouvertes en coupe vers le ciel, et poursuit : 


Bas r 124 : : 
X. Dóminus vobiscum. Le Seigneur soit avec vous. 


R. Et cum spíritu tuo. Et avec votre esprit. 


121 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Troisième partie de la messe, Article onzième, p. 299-301. 

Avec la Secrète, ou Prière sur les offrandes, c’est le temps de la deuxième des trois grandes prières 
d’imploration que contient la liturgie ; elle est telle une réponse à l’appel lancé précédemment par le Célébrant. 
Extrêmement ancienne, elle est du même âge et du même style que la Collecte et, comme elle, s’adresse à Dieu 
en son aspect uni-trinitaire. Elle tire son nom de ce qu’elle est la prière de la plebs secreta, du peuple choisi (élu) 
des fidèles, par opposition à celle de la précédente plebs collecta, ouverte à tous. Avec elle s’achève le troisième 
temps de la messe. Ordinairement traduit par « prière dite en secret », elle se dit à voix basse (secreto, dit-on 
alors), comme si le Célébrant était déjà dans le Saint des Saints, à l’écart de la foule. 

A propos de la formule « dans tous les siècles des siècles » qui conclut cette oraison, le Missel Romain précise : 


« Ces paroles sont la conclusion de l’oraison apellée Secrete, que le Prêtre récite seul. Il élève la voix à la 
« fin, pour demander le consentement du peuple, qui le lui donne en répondant : Amen. (MRD, Première 
«partie, L’Ordinaire de la Messe, p. xxxv) » 


122 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe. Le Canon, ou la règle de la consécration, 
précédé de la préface, p. 302. 

1233 La Consécration (du latin consecrare) est l’accomplissement du rite dit de « sanctification de la matière », 
commencé avec l’Offertoire. C’est proprement l’action par laquelle le prêtre, au cours de la liturgie, opère la 
transsubstantiation (du latin franssubstantiatio, « passage d’une substance à une autre ») du pain et du vin en 
Corps et Sang du Christ. Ici, véritable prologue à l’Eucharistie, s’ouvre la grande prière qui va accompagner le 
sacrifice. On va entrer dans le Canon : ce qui règle la cérémonie, lui donne sa norme et sa portée. 

124 Ici, l'usage romain prévoit que le prêtre ne se tourne pas vers les fidèles, cependant qu’il dit ces paroles. 
Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article premier, $ IL. Rubrique et remarques sur la 
préface, p. 304-306 ; § HI. Explication de la préface ordinaire, p. 306-313. 
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W. Sursum corda. 

R. Habémus ad Dóminum. 

X. Grátias agámus Dómino Deo nostro. 
R. Dignum et justum est. 


125 Elevez vos cœurs. 

Nous les avons vers le Seigneur. 
Rendons grâces au Seigneur notre Dieu. 
Nous le devons, cela est juste. 


Préface de la Sainte Trinité "$ 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutáre, nos tibi semper et ubique grátias 
ágere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus, qui cum unigénito Filio tuo, et 
Spiritu Sancto, unus es Deus, unus es 
Dóminus: non in unius singularitáte 
persónæ, sed in unius Trinitáte substántiæ. 
Quod enim de tua glória, revelánte te, 
crédimus hoc de Filio tuo, hoc de Spiritu 
Sancto, sine differéntia discretiónis 
sentimus. Ut in confessióne veræ 
sempiternæque Deitátis, et in personis 
proprietas, et in esséntia únitas, et in 
majestáte adorétur æquálitas. 


Quam laudant Angeli, atque Archangeli, 
Cherubim quoque ac Seraphim : qui non 
cessant clamare quotidie, una voce 
dicéntes : 


127 TL est véritablement de notre devoir, et il 
est tout-à-fait juste, il est équitable et 
salutaire de te rendre grâces en tout temps et 
en tout lieu, Seigneur, Père Saint Tout- 
Puissant, Dieu éternel; qui avec ton Fils 
unique et le Saint-Esprit es un seul Dieu, un 
seul Seigneur, non en unité de Personnes **, 
mais en Trinité d’une même substance. Car 
ce que nous croyons de ta gloire, ainsi que tu 
nous l’as révélé, nous le croyons aussi de ton 
Fils et du Saint-Esprit, sans aucune 
différence d’inégalité : de sorte qu’en 
confessant une vraie et éternelle Divinité, 
nous adorons la propriété de ses Personnes, 
l’unité de son Essence, et l’égalité de sa 
Gloire et de sa Majesté. 

Que les Anges louent et les Archanges, les 
Chérubins et les  Séraphins chantent 
incessamment, tous d’une voix unanime : 


En semaine et en dehors de toute Fête, on dit la Préface commune : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, nos tibi semper, et ubique grätias 
ägere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus, per Jesum Christum 
Dominum nostrum. 


IL est véritablement de notre devoir, et il 
est tout-à-fait juste,il est équitable et 
salutaire, Seigneur, Père Saint, Tout- 
Puissant, Dieu éternel, que nous te rendions 
grâces en tout temps et en tout lieu, par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


125 Le Sursum corda (Elevons nos cœurs !) était déjà connu en Afrique, au temps de l’évêque Cyprien, au III° 


siècle. 


16 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article premier, $ I. Du nom, de l’antiquité, 


et du nombre des préfaces, p. 302-304. 


Les Préfaces d’une fête se disent aussi pendant l’Octave. 

127 C’est ici la Préface. Là s’ouvre la grande prière qui va accompagner le Sacrifice de la messe. A l’origine, 
la Préface (le mot est en usage depuis le I? siècle) est une improvisation. De nos jours (comme c’est ici le cas), 
on tend à l’isoler du Canon. L’Eglise grecque et arménienne n’en connaît qu’une seule, en usage pour toute 
l’année ; à Rome, il y en avait primitivement une pour chaque jour. Actuellement, la liturgie romaine conserve 
l’usage de quelques-unes d’entre elles, adaptées aux moments de l’année liturgique. 

128 Les hypostases (du grec signifiant « qui se situe en dessous ») sont, dans la théologie chrétienne, les 
manifestations de l’une des trois Personnes divines de la Trinité : Père, Fils, Saint-Esprit. Pour l’orthodoxie, 
depuis le concile de Nicée (325), ces trois « formes » sont consubstantielles et chacune émane de la même et 
unique divinité. On qualifie d’hypostatique, l’union dans le Christ des deux natures, divine et humaine, ainsi que 
celle du Logos (Verbe divin) avec le Père (concile de Chalcédoine en 451). 
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Per quem Majestätem tuam laudant Angeli, 
adôrant Dominatiônes, tremunt Potestätes, 
Cœli, cælorúmque  Virtütes, ac  beäta 
Séraphim, sócia exultatione concélebrant. 
Cum quibus et nostras voces, ut admitti 
jubeas deprecämur, suüpplici confessione 
dicéntes : 


C’est par lui que les Anges louent ta 
Majesté ; que les Dominations l’adorent, 
que les Puissances lui rendent leurs 
profonds respects, en se tenant en sa 
présence, comme dans un tremblement. Les 
Cieux et les Vertus des cieux, avec les 
bienheureux Séraphins célèbrent ensemble 
ton Saint Nom dans des transports de joie. 
Daigne souffrir que nous unissions nos voix 
à celles de ces Esprits bienheureux, pour 
chanter avec eux, prosternés devant toi : 


De Noël jusqu'à l’Épiphanie, le jour de la Purification 


: l ; ; 12 
et aux Messes votives du Saint-Sacrement, on dit la Préface suivante 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutáre, nos tibi semper et ubique grátias 
ágere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus, quia per incarnäti Verbi 
mystérium, nova mentis nostræ óculis lux 
tuæ claritätis infulsit ; ut, dum visibiliter 
Deum  cognôscimus, per hunc in 
invisibilium amórem rapiámur. 


Et ideo cum Angelis et Archángelis, cum 
Thronis et Dominatiónibus, cumque omni 
militia cæléstis exércisus, hymnum glôriæ 
tuæ cânimus, sine fine dicéntes : 


9. 


IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, Père Saint, Tout-Puissant, Dieu 
éternel, que nous te rendions grâces en tout 
temps et en tout lieu ; puisque par le mystère 
du Verbe incarné, un nouveau rayon de ta 
clarté a paru aux yeux de notre âme ; afin que 
connaissant Dieu dans une forme visible, 
nous soyons par lui rempli de l’amour des 
choses invisibles. 

C’est pourquoi avec les Anges et les 
Archanges, avec les Trônes et les 
Dominations, et avec toute la milice de 
l’Armée céleste, nous chantons l’hymne de ta 
gloire, disant incessamment : 


À l’Epiphanie et dans l’Octave de l’ Epiphanie : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, nos tibi semper, et ubique grätias 
ägere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus, quia cum Unigénitus tuus in 


IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, Père Saint, Tout-Puissant, Dieu 
éternel, que nous te rendions grâces en tout 


2 . . l + . 
12 Le Missel Romain précise, quant aux Messes votives : 


«Messe votive signifie proprement Messe de vœu, ou que l’on a vouée. On apèle ainsi les Messes qui ne 
«sont pas conformes à l’ofice du jour, & que l’on dit en l’honneur d’un mystere, ou de quelque saint pour 
«lequel on a une dévotion particuliere, ou à qui on a fait un vœu, ou pour quelque necessité. 

« La rubrique du Missel sur les Messes votives, aprend aux fideles à regler leur dévotion sur ce point. Elle 
« marque qu’on n’en point dire aux fêtes doubles, & qu’il est même plus dans les regles, de ne dire que la 
«Messe qui convient à l’ofice du jour, sans une cause legitime. En éfet, quand on ne veut suivre dans la 
«célébration de ce redoutable Sacrifice, que son goût particulier de dévotion, au lieu de s’attacher à 
« l’ordre général de l’Eglise ; on doit craindre d’agir plutôt selon son propre esprit, que selon l’esprit de 
« Dieu. (MRD, Première partie, Messes votives, p. cxlv-cxlvj) » 


A noter que je n’ai pas indiqué ici certaines Préfaces particulières, ne relevant pas du Temporal (ainsi de celle 
des Défunts, par exemple) ; non plus que celles propres à certains Diocèses uniquement, ni celles inconnues à 


l’époque qui nous intéresse en cette étude. 


substäntia nostræ mortalitätis appáruit, 
nova nos immortalitätis suæ luce reparävit. 


Et ideo cum Angelis et Archängelis, cum 
Thronis et Dominatiônibus, cumque omni 
militia cœléstis exércisus, hymnum glôriæ 
tuæ cânimus, sine fine dicéntes : 


temps et en tout lieu ; puisque ton Fils unique 
nous étant apparu en la substance de notre 
chair mortelle”, il nous a rétablis par la 
nouvelle lumière de son immortalité. 

C’est pourquoi avec les Anges et les 
Archanges, avec les Trônes et les 
Dominations, et avec toute la milice de 
l’Armée céleste, nous chantons l’hymne de ta 
gloire, disant incessamment : 


Du Carême jusqu'au Dimanche de la Passion exclu : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, nos tibi semper, et ubique grätias 
ägere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus, qui corporáli jejúnio vítia 
comprimis, mentem élevas,  virtütem 
largiris, et præmia, per Jesum Christum 
Dóminum nostrum. 


Per quem Majestátem tuam laudant Angeli, 
adórant Dominatiónes, tremunt Potestátes, 
Cæli, cælorúmque Virtútes, ac beáta 
Séraphim, sócia exultatione concélebrant. 
Cum quibus et nostras voces, ut admitti 
jubeas deprecämur, suüpplici confessione 
dicéntes : 


IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, Père Saint, Tout-Puissant, Dieu 
éternel, que nous te rendions grâces en tout 
temps et en tout lieu; de ce que par le 
jeûne”?! corporel, tu domptes les vices, tu 
élèves l’entendement, tu donnes les vertus et 
les récompenses : Par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur. 

C’est par lui que les Anges louent ta 
Majesté ; que les Dominations l’adorent, que 
les Puissances lui rendent leurs profonds 
respects, en se tenant en sa présence, comme 
dans un tremblement. Les Cieux et les Vertus 
des cieux, avec les bienheureux Séraphins 
célèbrent ensemble ton Saint Nom dans des 
transports de joie. Daigne souffrir que nous 
unissions nos voix à celles de ces Esprits 
bienheureux, pour chanter avec eux, 
prosternés devant toi : 


Du Dimanche de la Passion jusqu'au Samedi-Saint, et aux Messes de la Sainte Croix : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, nos tibi semper, et ubique grätias 
ägere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus, qui salútem humäni géneris in 
ligno Crucis constituisti, ut unde mors 
oriebätur, inde vita resurgeret : et qui in 
ligno vincébat, in ligno quoque vincerétur, 
per Jesum Christum Dóminum nostrum. 


IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, Père Saint, Tout-Puissant, Dieu 
éternel, que nous te rendions grâces en tout 
temps et en tout lieu ; puisque tu as établi le 
Salut du genre humain en l’arbre de la Croix, 
afin de faire renaître la vie d’où la mort tirait 
son origine ; et que comme le Démon faisait 
d’un arbre le trophée de sa victoire, un arbre 
aussi fut l’instrument de sa défaite: Par 


130 C’est ici le Mystère de l’Incarnation (du latin incarnatio) : Acte de Dieu se faidsant homme par Jésus- 
Christ. Sa date est point initial de l’ère chrétienne et son anniversaire (fixé au 25 décembre) sert fréquemment, 
mais pas systématiquement (en concurrence avec Pâques), de repère au changement de millésime annuel. 

BI Le jeûne (du latin jejunare, « qui ne mange pas ») est, ici, l’usage pénitentiel consistant pour un fidèle à se 


priver temporairement de certains aliments ou de repas. 


Per quem Majestätem tuam laudant Angeli, 
adôrant Dominatiônes, tremunt Potestätes, 
Cœli, cælorúmque  Virtütes, ac  beäta 
Séraphim, sócia exultatione concélebrant. 
Cum quibus et nostras voces, ut admitti 
jubeas deprecämur, supplici confessione 
dicéntes : 


Jésus-Christ Notre-Seigneur. 

C’est par lui que les Anges louent ta 
Majesté ; que les Dominations l’adorent, que 
les Puissances lui rendent leurs profonds 
respects, en se tenant en sa présence, comme 
dans un tremblement. Les Cieux et les Vertus 
des cieux, avec les bienheureux Séraphins 
célèbrent ensemble ton Saint Nom dans des 
transports de joie. Daigne souffrir que nous 
unissions nos voix à celles de ces Esprits 
bienheureux, pour chanter avec eux, 
prosternés devant toi : 


Au Temps Pascal, depuis le Samedi-Saint jusqu'à l’Ascension : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, te quidem Dómine omne tempore, 
sed in hoc potissimum  gloriosius 
prædicäre, cum Pascha nostrum immolátus 
est Christus. Ipse enim verus est Agnus, qui 
äbstulit peccáta mundi, qui mortem 
nostram moriéndo destrúxit, vitam 
resurgéndo reparávit. 


et 


Et ideo cum Angelis et Archängelis, cum 
Thronis et Dominatiónibus, cumque omni 
militia cæléstis exércisus, hymnum glóriœ 
tuæ cánimus, sine fine dicéntes : 


IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, Père Saint, Tout-Puissant, Dieu 
éternel, que nous te rendions grâces en tout 
temps et en tout lieu ; mais particulièrement 
et avec plus de magnificence en ce jour que 
Jésus-Christ notre Agneau Pascal a été 
immolé. Car il est le véritable agneau qui a 
effacé les péchés du monde ; qui en mourant 
a détruit notre mort, et en ressuscitant nous a 
fait revivre. 

C’est pourquoi avec les Anges et les 
Archanges, avec les Trônes et les 
Dominations, et avec toute la milice de 
l’Armée céleste, nous chantons l’hymne de ta 
gloire, disant incessamment : 


De l’Ascension jusqu'à la Vigile de la Pentecôte exclue : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, nos tibi semper et ubique grätias 
ägere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus, per Jesum Christum 
Dóminum nostrum, qui post resurrectiónem 
suam ómnibus discipulis suis maniféstus 
appäruit, et ipsis cernéntibus est elevátus in 
cælum, ut nos divinitátis suæ tribúeret esse 
partícipes. 

Et ideo cum Angelis et Archängelis, cum 
Thronis et Dominatiónibus, cumque omni 
militia cæléstis exércisus, hymnum glóriœ 
tuæ cánimus, sine fine dicéntes : 
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IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, Père Saint, Tout-Puissant, Dieu 
éternel, que nous te rendions grâces en tout 
temps et en tout lieu ; par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, lequel après sa Résurrection s’est 
manifesté à tous ses Disciples, et en leur 
présence est monté dans le Ciel, pour nous 
rendre participants de sa Divinité. 

C’est pourquoi avec les Anges et les 
Archanges, avec les Trônes et les 
Dominations, et avec toute la milice de 
l’Armée céleste, nous chantons l’hymne de ta 
gloire, disant incessamment : 


De la Vigile de Pentecôte jusqu'à la Trinité, et aux Messes votives du Saint-Esprit : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, nos tibi semper et ubique grätias 
ägere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus, per Jesum Christum 
Dóminum nostrum, qui ascédens super 
omnes cælos, sedénsque ad déxteram tuam, 
promissum Spiritum Sanctum (hodiérna 
die) in filios adoptiónis effúdit. Quapropter 
profusis gaudiis totus in orbe terrarum 
mundus exultat. 

Sed et supernæ Virtútes atque Angelicæ 
potestates, hymnum gloriæ tuæ concinunc, 
sine fine dicéntes : 


IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, Père Saint, Tout-Puissant, Dieu 
éternel, que nous te rendions grâces en tout 
temps et en tout lieu ; par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, qui en montant au-dessus de tous 
les Cieux, et étant assis à ta droite, a fait 
descendre (aujourd’hui) sur tes enfants 
adoptifs l’Esprit-Saint qu’il avait promis. 


C’est pourquoi tout le monde en toute la terre 
est dans une grande effusion de joie; et 
même toutes les Intelligences Célestes, et les 
Puissances Angéliques chantent 
incessamment ce cantique à ta gloire : 


Aux Fêtes et Messes votives de la Sainte Vierge : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, nos tibi semper, et ubique grätias 
ägere, Dómine sancte, Pater omnipotens, 
ætérne Deus; et te in festivitáte beátæ 


Mariæ semper Virginis collaudáre, 
benedicere, et prædicáre, quæ et 
Unigénitum tuum sancti Spíritus 
obumbratióne concépit; et virginitátis 


glória permanénte, lumen ætérnum mundo 
effudit, Jesum Christum Dóminum nostrum. 


Per quem Majestátem tuam laudant Angeli, 
adórant Dominatiónes, tremunt Potestátes, 
Cæli, cælorúmque Virtútes, ac beáta 
Séraphim, sócia exultatione concélebrant. 
Cum quibus et nostras voces, ut admitti 
jubeas deprecamur, suüpplici confessione 
dicéntes : 


IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, Père Saint, Tout-Puissant, Dieu 
éternel, que nous te rendions grâces en tout 
temps et en tout lieu ; et que nous te louions, 
bénissions, et glorifiions en ce jour (on 
précise selon la Fête — aux Messes Votives, 
on dit : en honorant) la bienheureuse Marie 
toujours Vierge ; qui a conçu ton Fils unique 
par l’opération du Saint-Esprit, et conservant 
la gloire de sa virginité, a enfanté la lumière 
du monde, Jésus-Christ Notre-Seigneur. 
C’est par lui que les Anges louent ta 
Majesté ; que les Dominations l’adorent, que 
les Puissances lui rendent leurs profonds 
respects, en se tenant en sa présence. Daigne 
recevoir nos voix avec les louanges de ces 
bienheureux Esprits, pour chanter avec eux, 
prosternés devant toi : 


Aux Fêtes et Octaves des Apôtres : 


VERE dignum et justum est, æquum et 
salutäre, te Dómine suppliciter exoráre, ut 
gregem tuum Pastor ætérne non déseras, 
sed per beätos Apóstolos tuos continua 
protectiône custodiat ; ut iisdem rectôribus 
gubernétur, quos óperis tui Vicärios eidem 
contulisti præésse Pastôres. 
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IL est véritablement de notre devoir, et il est 
tout-à-fait juste, il est équitable et salutaire, 
Seigneur, qui es notre Pasteur éternel, de te 
supplier humblement de ne point 
abandonner ton troupeau, mais de le garder 


sous ta protection par assistance 
continuelle de tes bienheureux Apôtres, afin 
qu’il soit gouverné par les mêmes 


conducteurs que tu lui as donné autrefois 
pour Pasteurs, tes Vicaires, et tes 
Lieutenants. 

Et ideo cum Angelis et Archängelis, cum C’est pourquoi nous nous unissons aux 
Thronis et Dominatiônibus, cumque omni | Anges et aux Archanges, aux Trônes, aux 
militia cœléstis exércisus, hymnum glériæ | Dominations, et à toute l’ Armée céleste, 
tuæ cânimus, sine fine dicéntes : pour chanter un cantique à ta gloire, en 
disant sans cesse : 


On conclut alors : 


SANCTUS, Sanctus, Sanctus, Dóminus 132 Is. VI, 3:] SAINT, Saint, Saint est le 


Deus Säbaoth. Seigneur, le Dieu des Armées. 
Pleni sunt cœli et terra glória tua. Ta gloire remplit les Cieux et la Terre. 
Hosänna in excélsis. Hosanna au plus haut des cieux. 


133 [Marc, XI, 10 :] Béni soit * celui qui vient 


au nom du Seigneur. 
Hosänna in excélcis. Hosanna au plus haut des cieux. 


Benedictus *¥ qui venit in nómine Dómini. 


134 
Canon 


Le Célébrant s’incline profondément devant l’ Autel et les Offrandes. 


132 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article premier, § IV. Le Sanctus, p. 313- 
316. 
Ce Sanctus n’était pas présent dans toutes les anciennes liturgies, bien qu’on ait attribué son introduction dans la 
messe au pape Sixte I, au I° siècle. Toutes le possèdent aujourd’hui (c’est le Trisagion de l’Eglise grecque, du 
grec signifiant « trois fois saint » : hymne proclamant la triple sainteté de Dieu, sa Trinité). Deux parties le 
composent : la première évoque la vision d’Esaïe (ou Isaïe : cf. VI, 1-4) et c’est par fidélité au texte hébreu que 
la liturgie latine emploie le nom de Deus sabaoth (pour YHVH-Tsevaot) pour désigner l’Eternel ; la seconde, 
avec l’Hosanna, marque l’acclamation de la Gloire de Dieu, au ciel (liturgie angélique), comme le Sanctus la 
célébrait sur la terre (liturgie humaine). Il y a ici à voir avec la notion de « divine liturgie » (locution tirée du 
grec theia leitourgia) : nom donné à la messe dans l’Eglise byzantine (on parle encore, plus simplement de 
liturgies ou leitourgiai) ; sa célébration se double simultanément du même sacrifice accompli par le Christ et les 
anges dans le monde céleste et s’y trouve spirituellement rattachée. C’est pourquoi cette messe céleste est 
représentée sur les parois des églises, associant les Apôtres venus communier en deux files parallèles que sont 
invités à suivre les fidèles. Des chérubins, descendus du ciel marquent la liaison de la sphère céleste au monde 
terrestre que souligne l’architecture des églises byzantines (coupole(s) sur un cube); l’une des hymnes 
principales de cette liturgie est le chérubikon. Quant à la formule de bénédiction de la seconde partie, elle a son 
origine dans l’accueil fait à Jésus au jour de son entrée solennelle en la ville de Jérusalem (cf. Marc, XI, 10). 

133 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article premier, § V. Le Benedictus, p. 316- 
319, 

134 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article deuxième, $ I. Le nom, l’antiquité et 
l’excellence du canon, p. 319-321. 
Le Canon est constitué de sept temps, dont l’Offrande, avec la Consécration, occupe le centre. C’est la partie fixe 
de la liturgie, allant du Sanctus (avec le Benedictus qui le conclut) au Pater. 
Quant au mot « canon », le Missel Romain précise : 


« Canon est un mot grec qui signifie ordre, regle. Les prières qui précedent, qui acompagnent, & qui 
«suivent la Consecration, sont ainsi apellées, parcequ’elles sont les mêmes dans toutes les Messes ; en 
«sorte que la regle en est fixe, & l’ordre invariable. (MRD, Première partie, L’Ordinaire de la Messe, p. 
« XXXVJ) » 
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Dans cette attitude, le Célebrant dit : 


* TE igitur, clementissime Pater, per Jesum 
Christum Filium tuum Dóminum nostrum, 
súpplices rogámus ac pétimus, uti accépta 
habeas, et benedicas hæc dona *, hæc 
múnera *, hæc sancta sacrificia * illibáta : 


© * NOUS te supplions donc en toute 


humilité, Père très-miséricordieux, et nous te 
conjurons par Notre-Seigneur Jésus-Christ 
ton Fils, que tu aies agréables, et que tu 
bénisses ces dons *, ces présents '*, ces saints 
sacrifices * sans tache : 


Le Célébrant se tient alors les bras étendus, et prie pour toute l’Eglise : 


In primis quæ tibi offérimus pro Ecclésia 
tua sancta catholica, quam pacificáre, 
custodire, adunáre, et régere dignéris toto 
orbe terrárum : una cum fámulo tuo Papa 
nostro N. et Antistite nostro N. et ómnibus 
orthodóxis, atque cathólicæ et apostólicæ 
fidei cultóribus. 


MEMENTO Dómine, 
Jamularúmque tuárum. 


Jamulórum 


136 ex 
Que nous t’offrons premièrement pour ta 


sainte Eglise catholique, afin qu’il te plaise 
de lui donner la paix, de la conserver, de la 
maintenir dans l’union, et de la gouverner par 
toute la terre, et avec elle ton serviteur N. le 
Pape, notre Evêque N. enfin tous ceux qui 
sont orthodoxes, et qui font profession de la 
la foi Catholique et Apostolique. 

7 SOUVIENS-toi Seigneur, de 
serviteurs et de tes servantes. 


tes 


Le Célébrant fait ici mémoire de ceux, vivants, pour lesquels on prie ce jour ; il poursuit 


ensuite : 


Et Omnium circumstäntium quorum tibi 
fides côgnita est, et nota devôtio, pro 
quibus tibi offérimus, vel qui tibi offerunt 
hoc sacrificium laudis, pro se, suisque 
ómnibus; pro redemptióne animárum 
suárum, pro spe salútis et incolumitátis 
suæ, tibique reddunt vota sua æœtérno Deo, 
vivo et vero. 


Et de tous ceux qui assistent à ces sacrifices, 
de qui tu connais la foi et sais la dévotion, 
pour qui nous t’offrons, ou qui t’offrent ce 
sacrifice de louange, tant pour eux-mêmes, 
que pour tous ceux qui leur appartiennent, 
pour la rédemption de leurs âmes, pour 
l’espérance de leur salut et de leur 
conservation, et pour te rendre leurs 
hommages, comme au Dieu éternel, vivant et 
véritable. 


135 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article deuxième, § II. Rubrique, p. 321- 
322 ; $ II. Explication de la prière Te igitur, qui comprend l’oblation du sacrifice pour l’Eglise, le pape, 


l’évêque, le roi et tous les fidèles, p. 322-331. 


Ici débute la suite des prières (après l’interruption de la Préface : igitur, donc) qui vont mener jusqu’à la 
Consécration. Là commence vraiment le Canon. Ces prières d’avant la Consécration sont au nombre cinq ; elles 
se sont surajoutées au cours des siècles. Le début ainsi que la fin appartiennent certainement à la plus ancienne 
rédaction du Canon. Dans la liturgie romaine, la liste des saints dont il est fait mémoire doit dater du II siècle ; 
le reste a pu se fixer vers le VI° siècle, à l’exception du Hanc igitur (cf. plus bas : Présentation des Offrandes), 
plus tardif. Sur ce point : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article deuxième, p. 319. 

56 Première interruption dans le Canon pour l’énoncé des intentions : lecture des Diptyques. 

137 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article troisième, p. 331-339. 


Premier Memento : des vivants. 
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, 138 
Infra Actionem 


COMMUNICANTES, et memóriam 13 PARTICIPANT à une même comunion, et 
veneräntes, in primis gloriósæ semper | honorant la mémoire en premier lieu, de la 
virginis Mariæ, Genitricis Dei et Dómini | Glorieuse Marie toujours Vierge, Mère de 


nostri Jesu Christi : Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ : 
Noël et Octave de Noël : 
COMMUNICANTES, et diem PARTICIPANT à une même communion 


sacratissimum celebräbrantes quo (noctem avec tous tes Saints, et célébrant la solennité 
sacratissimam celebräbrantes qua) beädtæ | de ce saint jour (cette sainte nuit), où la 
Mariæ intemeräta virginitas huic mundo | bienheureuse Marie, sans cesser d’être 
édidit Salvatorem, sed et memoôriam | Vierge, a mis au monde le Sauveur, nous 
veneräntes, in primis gloriósæ semper | honorons la mémoire en premier lieu de la 
virginis Mariæ, Genitricis Dei et Dómini | Glorieuse Marie toujours Vierge, Mère de 
nostri Jesu Christi ; … Dieu, Jésus-Christ Notre-Seigneur : 


Epiphanie et Octave de l’Epiphanie inclusivement : 


COMMUNICANTES, et diem PARTICIPANT à une même communion 
sacratissimum celebräntes, quo Unigénitus avec tous tes Saints, et célébrant la solennité 
tuus in tua tecum glória coætérnus, in | de ce saint jour, auquel ton Fils unique, 
veritáte carnis nostræ visibíliter corporális | coéternel avec toi dans ta gloire, s’est montré 
appäruit, sed et memóriam venerántes, in aux hommes sous une forme corporelle, 


primis gloriósæ semper vírginis Marie, revêtu d’une chair véritable, comme la nôtre, 
Genitricis Dei et Dómini nostri Jesu | nous honorons la mémoire en premier lieu de 
Christi ; … la Glorieuse Marie toujours Vierge, Mère de 


Dieu, Jésus-Christ Notre-Seigneur : 
Jeudi-Saint (à la Messe du jour) 
Pâques : 


COMMUNICANTES, et diem PARTICIPANT à une même communion 
sacratissimum (noctem sacratissimam) avec tous tes Saints, et célébrant le jour très 
celebrábrantes Resurrectiónis Dómini | saint (la nuit très sainte) de la Résurrection 
nostri Jesu Christi secúndum carnem, sedet | de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon la 
memóriam venerántes, in primis gloriósæ | chair, nous honorons la mémoire en premier 
semper virginis Mariæ, Genitricis Dei et | lieu de la Glorieuse Marie toujours Vierge, 
Dómini nostri Jesu Christi ; … Mère de Dieu, Jésus-Christ Notre-Seigneur : 


138 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article quatrième, § I. Explication des mots 
Infra actionem, qui précèdent la prière Communicantes, p. 339-341. 

139 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article quatrième, § II. Rubrique et 
remarque, p. 341-342 ; $ II. Explication de la prière Communicantes, p. 342-348. 
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De l’Ascension jusqu'à la Vigile de Pentecôte : 


COMMUNICANTES, et diem 
sacratissimum celebräntes, quo Dóminus 
noster, unigénitus Filius tuus, unitam sibi 
fragilitätis nostræ substántiam, in glóriæ 
tuæ déxtera collocävit, sed et memóriam 
veneräntes, in primis gloriósæ semper 
virginis Mariæ, Genitricis Dei et Dómini 
nostri Jesu Christi ; … 


PARTICIPANT à une même communion 
avec tous tes Saints, et célébrant la solennité 
de cet heureux jour auquel ton Fils unique 
Notre-Seigneur a placé à la droite de ta gloire 
notre fragile nature unie à sa Divinité, nous 
honorons la mémoire en premier lieu de la 
Glorieuse Marie toujours Vierge, Mère de 
Dieu, Jésus-Christ Notre-Seigneur : 


De la Vigile de Pentecôte jusqu'au samedi suivant et aux Messes votives du Saint-Esprit : 


COMMUNICANTES, et diem 
sacratissimum Pentecóstes celebrántes, quo 
Spiritus Sanctus Apôstolis innúmeris linguis 
appäruit, sed et memóriam venerántes, in 
primis gloriósæ semper virginis Marie, 
Genitricis Dei et Dómini nostri Jesu 
Christi Se 


On continue comme suit : 


Sed et beatórum Apostolórum ac Mártyrum 
tuórum, Petri et Pauli, Andréæ, Jacóbi, 
Joánnis,  Thomæ, Jacóbi, Philippi, 
Bartholomæi, Matthæi, Simónis et Thadd&i, 
Lini, Cleti, Cleméntis, Xysti, Cornélii, 
Cypriáni, Lauréntii, Chrysógoni, Joánnis et 
Pauli, Cosmæ et Damiáni, et ómnium 
Sanctórum tuórum, quorum  mérilis 
precibúsque concédas, ut in ómnibus 
protectiónis tuæ muniámur auxílio. Per 
eúmdem Christum Dominum nostrum. 
Amen. 


PARTICIPANT à une même communion 
avec tous tes Saints, et célébrant la solennité 
de cet heureux jour auquel le Saint-Esprit est 
apparu aux Apôtres sous la figure d’une 
multitude de langues de feu, nous honorons 
la mémoire en premier lieu de la Glorieuse 
Marie toujours Vierge, Mère de Dieu, Jésus- 
Christ Notre-Seigneur : 


De tes bienheureux Apôtres et Martyrs ”, 
Pierre et Paul, André, Jacques, Jean, Thomas, 
Jacques, Philippe, Barthélémi, Matthieu, 
Simon et Thaddée, Lin, Clet, Clément, Sixte, 
Corneille, Cyprien, Laurent, Chrysogone, 
Jean et Paul, Cosme et Damien, et de tous tes 
Saints; par les mérites et les prières 
desquels, accorde qu’en toutes choses nous 
soyons munis du secours de ta protection. Par 
le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. 
Amen. 


14 Du grec martur, marturos, « témoins ». Pour l’Eglise, tout individu chrétien qui en témoignage de sa foi 
n’a pas hésité à mourir pour le Christ ayant enduré des souffrances (le martyre) participant à la Passion. Il est 
soumis à un culte considérable à partir du IVe siècle. Le martyre (latin médiéval martyrium) désigne dès lors les 
souffrances et mort subies par un martyr ; en tant que telles, la première voie vers la sainteté pour l’Eglise. Le 
martyrologe est dès lors l’ouvrage de la liturgie renfermant la liste des Martyrs et des Saints qui sont mentionnés 


à l'Office et auxquels on voue un culte de doulie. 


Le martyrion (grec) ou le martyrium (latin, pl. martyria) désigne la sépulture des Martyrs, des Saints, souvent 
abritée par une église à plan centré. Les martyria sont donc des lieux de dévotion. 
Le passionnaire (du latin passio, « souffrance ») est le livre contenant l’histoire des martyrs et des saints. 


Le Célébrant étend les mains au-dessus du Calice et de l’Hostie, cependant qu’il dit : 


HANC ígitur oblatiônem servitutis nostræ, 
sed et cunctæ familiæ tuæ, quæsumus 
Dómine, ut placätus accipias, diésque 
nostros in tua pace disponas, atque ab 
ætérna damnatione nos éripi, et in 
electorum tuôrum jubeas grege numerdri. 
Per Christum Dóminum nostrum. Amen. 


14l NOUS te prions donc, Seigneur, de 


recevoir favorablement l’hommage que nous 
te rendons par cette oblation, qui est aussi 
celle de toute ton Eglise : accorde-nous 
pendant les jours de cette vie mortelle la paix 
qui vient de toi, préserve-nous de la 
damnation éternelle, et mets-nous au nombre 
de tes Elus. Par Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Amen. 


Vigiles et semaines de Pâque et de Pentecôte (aux Messes du jour) 


Le Célébrant signe les Offrandes (le Servant sonne à chaque fois) : 


QUAM oblatiônem tu, Deus, in ómnibus, 
guæsumus, benedictam *, adscriptam *, 
ratam *, rationäbilem, acceptabilémque 
fäcere dignéris ; ut nobis Corpus *% et 
Sanguis *% fiat dilectissimi Filii tui, Dómini 
nostri Jesu Christi. 


142 NOUS te prions, ô Dieu, de bénir” * 
sans réserve cete oblation, de la mettre au 
nombre de celles que tu approuves *, de 
l’agréer *, d’en faire un sacrifice digne d’être 
reçu de toi, et par lequel nous te rendions un 
culte raisonnable et spirituel, en sorte qu’elle 
devienne ** pour nous le Corps *¥ et le Sang X 
de ton Fils bien-aimé, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. 


Consécration 


QUI pridie quam paterétur, accépit panem 
in sanctas ac venerábiles manus suas, et 
elevätis óculis in cælum ad te, Deum 
Patrem suum omnipoténtem, tibi grátias 
agens benedixit *, fregit deditque 
discipulis suis dicens:  Accipite, et 
manducáte ex hoc omnes : HOC EST ENIM 
CORPUS MEUM. 


145 TI Cor., XI, 23-24 :] QUI le jour de 
devant sa Passion, prit le pain entre ses 


mains saintes et vénérables, et levant ses 
yeux au ciel vers toi, ô Dieu son Père tout- 
puissant, te rendant grâces, le bénit *#, le 
rompit, et le donna à ses disciples, leur 
disant : Prenez, et mangez-en tous ; CAR 
CECI EST MON CORPS. 


141 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article cinquième, p. 348-355. 

142 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article sixième, § I. Observations sur cette 
prière, et sur les paroles de la consécration, p. 355-359 ; $ II. Explication de la prière Quam oblationem, où l’on 
demande à Dieu que notre oblation lui soit agréable, et que les dons offerts soient changés pour nous au corps et 
au sang de Jésus-Christ, p. 360-363. 

18 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article sixième, $ II. Rubrique, p. 359-360. 

144 Après de nombreuses querelles théologiques à son sujet au cours du XI° siècle, la transsubstantiation est 
définitivement établie en Occident par le concile de Latran IV, en 1215. 

145 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article septième, § I. Rubrique et 

remarques, p. 363-364 ; $ II. Explication des paroles de l’institution et de la consécration de l’Eucharistie, p. 
364-368. 
L'essentiel de la liturgie est là, dès les premiers temps du Christianisme, dans le rappel de la Cène (cf. tout 
particulièrement Matthieu, XXVI, 26-29 ; Marc, XIV, 22-25 ; Luc, XXII, 17-20). Initialement, ce rite était 
confondu avec le repas fraternel, l Agape (agapé, amour) communautaire ; il en fut distingué, dès la fin du I” 
siècle. Dans la liturgie romaine, les paroles dites par le Célébrant ne reproduisent cependant pas textuellement 
celles rapportées par les Ecritures : les siècles y ont fait quelques additions. 


53 


are + Š è ét . 146 $ : 
Le Célébrant fait une génuflexion, élève l’Hostie “°, la repose ensuite et fait une autre 


génuflexion. 


Le Servant sonne trois fois lors de chaque génuflexion, de même lors de l’Elévation. 


L’Assemblée adore en silence la sainte Hostie que le Célébrant élève. 


SIMILO modo postquam cænátum est, 
accipiens et hunc præclárum cálicem in 
sanctas ac veneräbiles manus suas, item 
tibi grátias agens, benedixit *, deditque 


147 [I Cor., XI, 25 :] DE même après qu’il eut 


soupé, prenant aussi cet excellent calice entre 
ses mains saintes et vénérables, te rendant 
pareillement grâces, le bénit '*, et donna à ses 


disciples, en disant: Prenez, et buvez-en 
tous ; CAR C’EST LE CALICE DE MON 
SANG, DU NOUVEAU ET ETERNEL 
TESTAMENT, MYSTERE DE FOI, QUI 


discipulis suis dicens : Accipite et bibite ex 
eo omnes: HIC EST ENIM CALIX 
SANGUINIS MEI NOVI ET ÆTERNI 
TESTAMENTI, MYSTERIUM FIDEI, QUI 


PRO VOBIS ET PRO MULTIS SERA REPANDU POUR VOUS ET POUR 
EFFUNDETUR IN REMISSIONEM PLUSIEURS, EN REMISSION DES 
PECCATORUM. Hæc  quotiescumque | PECHES. Toutes les fois que vous ferez ces 


fecéritis, in mei memóriam faciétis. choses, vous les ferez en mémoire de moi. 


E . $ i RT . 148 F | 
Le Célébrant fait une génuflexion, élève le Calice ”, le repose ensuite et fait une autre 
génuflexion. 


Le Servant sonne trois fois lors de chaque génuflexion, de même lors de l’Elévation (aux 
Messes sans Assistance, il se tient à genoux sur le premier degré à droite). 


146 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article huitième, p. 369-375. 
Il s’agit ici de la Grande Elévation, où, dans la liturgie romaine, les deux espèces sont tour à tour présentées en 
oblation à l’assemblée des fidèles. Elle constitue un autre ajout à la messe primitive, sans doute en réponse à 
ceux qui niaient la Présence de Dieu, en la personne du Fils, dans l’hostie : l’Eglise répondait alors en la leur 
présentant solennellement. 
Un point d’importance à noter, dans la Divine liturgie (nom donné à la messe en Orient), l’épiclèse (du grec 
signifiant « descente au dessus ») est la prière à l’Esprit-Saint descendant au-dessus du pain et du vin et 
permettant leur transformation en Corps et Sang du Christ. Il s’agit donc là d’un point théologique majeur de 
distinction avec la conception occidentale de la transsubstantiation, cette dernière considérant que la 
transformation s’opère par les seuls mots de consécration : «Car ceci est mon Corps... ». A noter que la 
descente de l’Esprit-Saint lors de l’épiclèse y est symbolisée par l’agitation par le diacre du ripidon (d’un mot 
grec), instrument liturgique en forme de petit évantail orné d’un séraphin, au-dessus des Espèces et ce à partir de 
l’oblation. 

147 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article neuvième, p. 376-383. 

148 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article dixième, p. 384-388. 
Nous sommes ici au cœur de la plus antique tradition religieuse : le sang répandu, offert à la Puissance 
surnaturelle, a pour privilège de l’apaiser. L’Elévation de la coupe de vin est d’usage plus récent que celle du 
pain : elle est postérieure au Moyen-Age. 
Ici, le Missel Romain (MRD op. cit.) ajoute : 


O Victime de Salut, qui nous ouvres le ciel ; 
l’ennemi nous livre de rudes combats, fortifie- 
nous contre ses attaques. 


O Salutaris Hostia, quæ cæli pandis ostium ; 
bella premunt hostilia, da robur, ser auxilium. 


Bien qu’ils soient tout-à-fait contemporains l’un de l’autre (1722 pour le Missel Romain, 1729 pour les 
Cérémonies), cette parole, au reste mise ici en bas de page, est absente du rituel donné par Pierre Lebrun 
(Cérémonies, op. cit.) ; elle l’est également des rituels modernes (y compris avant Vatican I). On peut la 
considérer comme l’indication d’une prière tout intérieure — non incluse à l’Ordinaire —, que dira l’assistance, au 
moment de la présente Elévation. 
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L’Assemblée adore en silence le Calice que le Célébrant élève. 


Le Célébrant continue, les bras étendus : 


UNDE et mémores, Dómine, nos servi tui, 
sed et plebs tua sancta, ejusdem Christi 
Filii tui Dómini nostri tam bedtæ Passiônis, 
nec non et ab inferis Resurrectiónis, Sed et 
in cælos gloriósæ Ascensiónis, offérimus 
præcláræ Majestáti tuæ de tuis donis ac 
datis, Hóstiam *%* puram, Hóstiam *% 
sanctam, Hóstiam * immaculätam, Panem 
sanctum *¥ vitæ æœtérnæ, et Cálicem * 
salútis perpétuæ. 


SUPRA quæ propitio ac seréno vultu 
respicere dignéris; et accépta habére, 
sicuti accépta habére dignátus es múnera 
púeri tui justi Abel, et sacrificium 
Patriárchæ nostri Abrahæ, et quod tibi 
óbtulit summus Sacérdos tuus 
Melchisedech, sanctum sacrificium, 
immaculátam Hostiam. 


1 C’EST pour cela, Seigneur, que nous qui 
sommes tes serviteurs, et avec nous ton 
peuple saint, faisant mémoire de la 
bienheureuse Passion de ton même Fils 
Jésus-Christ Notre-Seigneur, de sa 
Résurrection en sortant du tombeau, 
victorieux de l’Enfer ”, et de sa glorieuse 
Ascension au Ciel, nous offrons à ton 
incomparable Majesté, ce qui est le don 
même que nous avons reçu de toi, l’Hostie * 
pure, l’Hostie ‘# sainte, l’Hostie *X 
immaculée, le Saint Pain * sacré de la vie qui 
n’aura point de fin, et le Calice * du salut 
perpétuel. 


51 DAIGNE, Seigneur, regarder d’un œil 
favorable l’oblation que nous te faisons de ce 
saint sacrifice, de cette Hostie sans tache ; 
daigne l’agréer, comme il t’a plu agréer les 
présents du juste Abel ton serviteur, le 
sacrifice de notre Patriarche Abraham, et 
celui de Melchisédech ton grand Prêtre, ce 
saint sacrifice, cette Hostie immaculée”. 


Le Célébrant s’incline devant les Offrandes ainsi consacrées, cependant qu’il dit : 


SUPPLICES te rogämus, omnipotens Deus, 
jube hæc perférri per manus sancti Angeli 
tui in sublime altäre * tuum, in conspéctu 
divinæ Majestätis tuæ ; ut quotquot, ex hac 
altäris participatiône, Sacrosänctum Fílii 
tui Corpus *¥ et Sänguinem * sumpsérimus, 


NOUS te faisons donc cette humble 
prière, ô Dieu Tout-Puissant, de commander 
que ces choses soient portées à ton autel 
sublime en présence de ta divine Majesté, par 
les mains de ton Saint Ange ; afin que tous 
tant que nous sommes, qui participant à cet 


14 Cf Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article onzième, § I. Sur la situation du 


prêtre, et sur les signes de croix qu’il fait sur l’hostie et sur le calice, p. 388-390 ; $ II. Explication de la prière 
Undè et memores, où est renouvelée la mémoire des mystères de Jésus-Christ en offrant le sacrifice à Dieu son 
Père, p. 390-395. 
Dès l’époque apostolique vraisemblablement, avant la fin du II° siècle, l’Eglise plaça un Mémorial, accompagné 
de deux prières (un peu plus tardives). 

150 Du latin infernus, d’en bas : Dans le Christianisme, lieu où les pécheurs damnés subissent pour l'éternité 
le châtiment promis pour toutes leurs exactions commises durant leur vie terrestre. 
A noter la notion de purgatoire (du latin purgatorius, de purgare, « purger »), développée par le grand renouveau 
de spiritualité occidentale au XIIe siècle, centré désormais plus sur le Sauveur et la Rédemption que sur un Dieu 
terrible et l’Apocalypse. Le purgatoire y est dès lors dans le Christianisme, le lieu intermédiaire (refrigerium, 
« froid ») où les âmes des justes expient (purgent) leurs fautes mineures avant de gagner le paradis. 

151 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article douzième, p. 395-400. 

152 Les mots en italique ont été ajoutés au V° siècle par le pape Léon. 

153 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article treizième, § I. Rubrique, p. 400- 
402 ; $ IL. Explication de la prière Supplices te rogamus, p. 402-408. 
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omni benedictione * cœlésti et grátia 
repleämur. Per eumdem Christum 
Dóminum nostrum. Amen. 


MEMENTO étiam, Dómine, famulórum 
famularumque tuárum (on peut ici les 
nommer), qui nos præcessérunt cum signo 
fidei, et dórmiunt in somno pacis (le 
Célébrant prie pour les défunts qu’il vient 
d'évoquer). 


Ipsis, Dómine, et ómnibus in Christo 
quiescéntibus, locum refrigérii, lucis et 
pacis ut indúlgeas deprecámur. Per 
eúmdem Christum Dóminum nostrum. 
Amen. 


NOBIS quoque peccatóribus (on se frappe 
la poitrine de la main droite), fámulis tuis, 
de multitúdine miseratiónum tuárum 
sperántibus, partem áliquam et societátem 
donáre dignéris, cum tuis sanctis Apóstolis 
et Martýribus: cum Joánne, Stéphano, 
Mátthia, Bárnaba, Ignátio, Alexändro, 
Marcellino, Petro, Felicitäte, Perpétua, 
Agatha, Lúcia, Agnéte, Cæcília, Anastäsia, 
et ómnibus Sanctis tuis : intra quorum nos 
consórtium, non æœstimátor mériti, sed 
véniæ, quæsumus, largitor admitte. Per 
Christum Dóminum nostrum. Amen. 


autel *, aurons pris le Saint et Sacré Corps * 
et Sang * de ton Fils, soyons remplis de toute 
bénédiction *, et grâce céleste. Par le même 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


154 SOUVIENS-toi aussi, Seigneur, de tes 
serviteurs et de tes servantes (on peut ici les 
nommer), qui nous ont précédés avec le signe 
de la Foi, et qui dorment du sommeil de paix 
(le Célébrant prie pour les défunts qu’il vient 
d'évoquer). 


Nous te supplions, Seigneur, de leur accorder 
et à tous ceux qui reposent en Jésus-Christ, le 
lieu de rafraîchissement, de lumière et de 
paix. Par le même Jésus-Christ Notre- 
Seigneur. Amen. 

19 ET à nous pécheurs (on se frappe la 
poitrine de la main droite), qui sommes tes 
serviteurs, et qui espérons en la multitude de 
tes miséricordes, daigne nous donner part et 
société au céleste héritage avec tes saints 
Apôtres et Martyrs, avec Jean, Etienne, 
Matthias, Barnabé, Ignace, Alexandre, 
Marcellin, Pierre, Félicité, Perpétue, Agathe, 
Luce, Agnès, Cécile, Anastasie, et avec tous 
tes Saints ; daigne nous admettre en leur 
compagnie, non en consultant nos mérites, 
mais en usant d’indulgence à notre égard. Par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


154 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article quatorzième, p. 408-415. 
Deuxième interruption du Canon : Memento, ici au bénéfice des défunts. C’est là un antique usage, que de prier 
pour les morts. On le retrouve dans les synagogues et Jean Chrysostome assure que la tradition chrétienne vint 
directement des Apôtres. Pour autant, ce n’est que tardivement que le Meménto des défunts (comme tous les 
autres) a été introduit dans la liturgie : des manuscrits du XI° siècle l’ignorent encore. Pour les Pères de l’Eglise, 
s’il a été placé ici, moment crucial entre tous, c’est parce que « c’est au moment où notre prière est rendue plus 
efficace que nous devons en réserver les mérites sur ceux qui en ont le plus besoin. » C’est dans un même esprit 
qu’ensuite (cf. Nobis quoque) le Célébrant, s’y incluant, priera pour « nous aussi pécheurs », pour reprendre les 


termes mêmes de la liturgie romaine. 


On appelle nécrologe (du grec nekros, « mort » et logos, « discours ») la liste contenant les noms des morts et la 
date de leur décès, permettant ainsi de recommander les défunts au jour anniversaire de leur mort. L’un des plus 
anciens connu est celui de Saint-Germain-des-Près (IXe siècle). 

155 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article quinzième, p. 415-418. 


Dernière oraison du Canon. 


Le Célébrant fait avec l’Hostie huit signes de Croix * au-dessus du Calice, cependant qu’il 


dit : 


PER quem hæc ómnia, Dómine, semper 
bona creas, sanctificas *, vivificas %, 
benedicis *, et præstas nobis. 


56 PAR lequel, tu produis toujours tous ces 


biens, tu les sanctifies '**, tu les vivifies '*, tu 


7: 15 
les bénis *, et tu nous les donnes! ”’. 


Conclusion du Canon 


Le Célébrant élève alors un peu, et ensemble, l’Hostie et le Calice!$, et dit : 


Per ipsum *, et cum ipso %, et in ipso * est 
tibi Deo Patri * omnipoténti, in unitäte 
Spiritus Sancti '* omnis honor et glória. 


(Elevant la voix:) PER ómnia sæcula 
sæculôrum. 


19? Que par lui *#, avec lui * et en lui *, tout 


honneur et toute gloire te soient rendus, à toi, 
Père * tout-puissant, en l’unité du Saint- 
Esprit *. 


(Elevant la voix :) PAR tous les siècles des 
siècles. °° 


Le Servant sonne trois fois lors de l’Elévation. 
R. Amen. Amen. 


Le Célébrant repose alors les Offrandes sur l’Autel. 


156 Cf. Pierre Lebrun Cérémonies, Quatrième partie de la messe, Article seizième, p. 419-425. 
Le Canon va s’achever, et cette phrase semble être autant un résumé de ce dernier, qu’un reste d’une très 
ancienne bénédiction (aussi la liturgie prévoit-elle à ce moment la bénédiction de l’huile d’onction des malades, 
le jeudi saint). 
Quant aux paroles prononcées, le Missel Romain précise : 


« Pour comprendre le sens de ces paroles, il faut sçavoir qu’autrefois à la fin du Canon on benissoit des 
« fruits, des legumes, du lait, du miel, &c. pour demander à Dieu un saint usage de ce qu’il a donné aux 
« hommes pour leur nourriture. Dans la suite, pour abréger la Messe, on a renvoyé cette bénédiction des 
« fruits hors le tems du Sacrifice, sans changer les paroles qui y avoient raport, parcequ’elles peuvent être 
«apliquées au Corps & au Sang de Jesus-Christ qui nous est donné sous les especes du pain & du vin. 
« (MRD, Première partie, L’Ordinaire de la Messe, p. xlij) » 


157 S’il y a une bénédiction à faire, on la fait ici, associée à la conclusion du Canon. 

158 C’est ici la Petite Elévation. Elle s’adresse à Dieu seul, à qui les oblats sont présentés. Elle n’est « petite » 
que par ce que le Célébrant y élève le pain et le vin moins haut que dans la « grande » (où il s’agissait de la 
montrer — ostensiblement — à tous les fidèles) ; çà n’en n’est pas moins la plus importante (et longtemps la seule). 

15 C’est ici la Prière eucharistique, dite « d’action de grâces ». 

160 Quant à ces paroles finales prononcées par le célébrant, le Missel Romain précise : 


« Ces paroles sont la conclusion de toutes les prières du Canon. Le Prêtre qui n’a fait que les réciter, en 
«sorte qu’il a pû n’être entendu que d’un très-petit nombre des assistans, est obligé d’élever la voix à la 
« fin, pour demander aux assistans leur consentement ; parceque tout ce qui vient d’être dit, a été dit au 
«nom de tout le peuple : Et le peuple donne son consentement à tout ce que le Prêtre a fait en son nom, 
«en répondant : Amen. (MRD, Première partie, L’Ordinaire de la Messe, p. xlij) » 
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CINQUIEME PARTIE — PREPARATION A LA COMMUNION '“' 


Rites de la Communion 


Prière du Seigneur 


Orémus. 


Præcéptis salutäribus moôniti, et divina 
institutione formäti, audémus dicere : 


Prions. 
16 Etant avertis par le commandement du 
Sauveur, et étants conduits par l’institution 
divine, nous osons dire : 


Le Célébrant se tient les bras en croix, fixe les yeux sur l’Hostie, et dit : 


PATER noster, qui es in cælis : 
Sanctificétur Nomen tuum : 
Advéniat regnum tuum : 


Fiat voluntas tua, sicut in cælo et in terra : 


Panem nostrum quotidiänum da nobis 


16 [Matt. VI, 9-13 :] NOTRE Père!** qui es 
dans les Cieux, 

1a Que ton Nom soit sanctifié : 

Que ton règne arrive : 

Que ta volonté soit faite sur la terre comme 
dans le Ciel ; 

1% Donne-nous aujourd’hui notre pain de 


16 
chaque jour °”?, 


Et pardonne-nous nos offenses, comme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés : 

Et ne nous laisse pas succomber à la 
tentation : 


169 ep 
Mais délivre-nous du Mal. 


hôdie : 
Et dimitte nobis débita nostra, sicut et nos 
dimittimus debitoribus nostris : 


Et ne nos induücas in tentationem. 
R. Sed libera nos à Malo. 


161 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe. La préparation à la communion, p. 426 

1 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article premier, § II. Préface du Pater, p. 

427-428. 
Le cinquième temps de la liturgie commence, conclusion des quatre autres. Il s’ouvre avec une phrase très 
ancienne (Præcéptis salutäribus), déjà attestée par saint Jérôme au IV° siècle, que suit le Pater Noster (c’est 
l’Oraison dominicale — cf. Luc, XI) que les Ecritures disent avoir été enseignées par Jésus à ses disciples. 
L'usage de réciter le Pater Noster à la messe est extrêmement ancien, peut-être apostolique : de nombreux Pères 
de l’Eglise y font allusion. C’est le pape Grégoire, au VI° siècle, qui fit placer cette prière au seuil de la 
Communion. 

16 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article premier, $ I. Ancien usage de dire 
cette oraison pour se préparer à la communion, p. 426-427 ; $ II. Explication du Pater, p. 428-430. 

164 Les versions araméennes privilégient le vocatif Abba, qui semble être le substrat araméen du Pater selon 
Luc (cf. XI, 2-4). A ce titre, notons que, même si la liturgie privilégie habituellement la leçon longue de 
Matthieu, celle plus courte de Luc garde toute son importance, notamment par le fait de son invocation 
introductive : Pater (en latin), au vocatif singulier, où nombreux sont ceux qui voient un calque de l’araméen si 
spécifique à la prière de Jésus, désignant Dieu comme Abba, soit « mon père chéri et respecté ». A la lumière de 
Paul (cf. Romains, VIII et Galates, IV), on comprend que c’est la communion avec l’Esprit saint qui permet 
d’entrer véritablement dans la prière du Fils, et d’appeler ainsi Père, notre Dieu (cf. Jean, XX, 17). 

165 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article premier, $ IV. Explication des trois 
premières demandes du Pater, p. 430-433. 

166 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article premier, § V. Explication des quatre 
dernières demandes du Pater, p. 434-443. 

167 A propos de l’adjectif « quotidien », il convient de noter que, dans la version sémitique de Matthieu (qui 
semble définitivement perdue), saint Jérôme prétend avoir lu, à la place de « supersubstantiel » (que rend le grec 
épiousion de la version grecque), le mot mâhär, c’est-à-dire, en hébreu comme en araméen, « du lendemain » ou 
«de lavenir », ce qui peut être une allusion au Pain eucharistique (cf. Ps. XXVI, 43). 
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Le Célébrant conclut secreto : 


Amen. 


| Amen. 


Fraction de l’Hostie 


LIBERA nos, quæsumus, Dómine, ab 
ómnibus malis, prætéritis, præséntibus et 
futuris : et intercedénte beta et gloriosa 
semper virgine Dei genitrice Maria cum 
beätis Apôstolis tuis Petro et Paulo, atque 
Andréa, et ómnibus Sanctis, da propitius 
pacem *% in diébus nostris, ut ope 
misericordiæ tuæ adjúti, et a peccáto simus 
semper liberi, et ab omni perturbatióne 
secúri. Per eúmdem Dóminum nostrum 
Jesum Christum Fílium tuum, qui tecum 
vivit et regnat in unitáte Spíritus Sancti 
Deus. 


(Elevant la voix:) PER ómnia sæcula 
sæculórum. 


0 DELIVRE-nous, s’il te plaît, Seigneur, de 
tous les maux passés, présents et à venir!” ; 
donne-nous par ta bonté la paix /” en nos 
jours, par l’intercession de la bienheureuse 
Marie toujours vierge, Mère de Dieu, et de 
tes Apôtres Saint Pierre et Saint Paul, et 
Saint André, et de tous les Saints ; * afin 
qu'étant assistés du secours de ta 
miséricorde, nous ne soyons jamais esclaves 
du péché, ni dans la crainte d’aucun 
trouble. Par le même Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec 
toi, en l’unité du Saint-Esprit. 


(Elevant la voix :) DANS tous les siècles des 
siècles. 


173 , 


Le Célébrant rompt l’ Hostie en trois fragment, dont un plus petit, puis on conclut °” : 


R. Amen. 


Amen. 


168 Le grec peirasmos peut signifier aussi bien «tentation » qu’« épreuve ». Si les deux termes sont 
différents, comment interpréter alors la demande du Pater : « Et ne nous induis pas en tentation » (mê eisenenkês 
eis peirasmon, du Matthieu grec) ? En effet, Jacques avait pris soin d’avertir que : « [Jc, I, 13 :] Dieu ne tentait 
(peiradzaï) personne. » C’est un fait que toutes les versions syriaques ont rendu l’ambiguïté du grec par un terme 
sémitique tout aussi ambigu, terme qui a toute chance d’être lui-même à l’origine des versions grecques : 
niççäyon (hébreu) et niçionä (araméen), qui tous deux signifient « tentation » ou « épreuve ». 

1 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article premier, § IV. Sur ce que le peuple 
dit : Sed libera nos à malo, et le prêtre répond : Amen, p. 443-445. 

170 Cf Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article deuxième, § II. Explication de 
l’oraison Libera nos, où l’on demande d’être délivré de toutes sortes de maux, et spécialement de la guerre, 
comme d’une source de péchés et de troubles, p. 446-449. 

Par ces paroles, qui reprennent et développent les derniers mots du Pater Noster (Libera nos a malo : délivre- 
nous du mal), le Célébrant conclut, selon les termes d’une très ancienne prière, qu’on n’a de Salut que par la 
médiation du Christ. C’est alors qu’il va rompre le pain. 

171 Quant à ces maux, le Missel Romain précise : 


«Les maux passés, ce sont nos péchés : les maux presens, ce sont lestentations exterieures & interieures 
« qui nous portent au péché : les maux futurs, sont les peines temporelles ou éternelles, qui sont les suites 
« du péché. (MR, Première partie, L’Ordinaire de la Messe, p. xliij) » 


172 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, § I. Rubrique et remarques sur la patène, p. 
445-446. 

173 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article troisième, p. 449-451. 
Voir de même la seconde partie de la note suivante. 
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Rites de la Paix 


Le Célébrant prend alors le plus petit fragment d’Hostie, signe de celui-ci, par trois fois, le 
Calice en croix *, et le met dans ce dernier! * cependant qu’il dit : 


PAX * Dómini sit * semper * vobiscum. 
R. Et cum spíritu tuo. 
Le Célébrant continue secreto : 


HÆC commixtio et consecrátio Córporis et 
Sänguinis Dómini nostri Jesu Christi, fiat 
accipiéntibus nobis in vitam æœætérnam. 
Amen. 


Puis, élevant la voix : 


AGNUS Dei qui tollis peccáta mundi, 
miserére nobis (on se frappe la poitrine de 
la main droite). 

AGNUS Dei qui tollis peccáta mundi, 
miserére nobis (on se frappe la poitrine de 
la main droite). 

AGNUS Dei qui tollis peccáta mundi, dona 
nobis pacem (on se frappe la poitrine de la 
main droite). 


175 LA paix * du Seigneur soit * toujours 


avec ** vous. 
Et avec votre esprit. 


176 QUE ce mélange, et cette consécration du 


Corps et du Sang de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ soit faite pour la vie éternelle de nous 
qui les prenons. Amen. 


177 AGNEAU de Dieu qui effaces les péchés 
du monde, aie pitié de nous (on se frappe la 
poitrine de la main droite). 
AGNEAU de Dieu qui effaces les péchés du 
monde, aie pitié de nous (on se frappe la 
poitrine de la main droite). 
AGNEAU de Dieu qui effaces les péchés du 
monde, donne-nous la paix (on se frappe la 
poitrine de la main droite). 


174 Ce geste, constituant ce qu’on appelle les rites de la paix, est un symbole d’unité entre les chrétiens ; ce 
qui est confirmé par les diverses allusions à la paix dans les prières qui le suivent. Le mélange du pain et du vin 


était déjà pratiqué au IV° siècle. 
A propos de ce mélange, le Missel Romain précise : 


« En disant ces paroles /cf. fin du Libera nos], le Prêtre rompt l’Hostie, dont il met ensuite une partie dans 
«le precieux sang. C’est un reste de ce qui se pratiquoit lorsque les laïques communioient sous les deux 
«especes. Il arivoit assez souvent qu’on n’avoit pas assez consacré de vin pour tous ceux qui vouloient 
« communier. Alors on mettoit dans le calice du vin non consacré ; & afin que ce vin fût au moins 
« sanctifié par le mêlange du Corps de Jesus-Christ, on y mettoit une portion de l’Hostie consacrée, & le 
« Diacre la consumoit en purifiant le calice. (MRD, Première partie, L’Ordinaire de la Messe, p. xliij) » 


175 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article quatrième, p. 451-453. 

1% Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article cinquième, p. 453-461. 

177 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article sixième, p. 461-466. 
La triple imploration que la liturgie utilise ici semble être le reste ou le substitut d’une ancienne litanie qu’on 
chantait durant la fraction du pain pour les fidèles, cérémonie qui pouvait être fort longue. On en avait pris 
l’habitude en Orient, et c’est un pape Syrien, Serge I, qui en établit définitivement l’usage à Rome, dès la fin du 


VII siècle. 


Dans la Liturgie des morts, le texte de l’Agnus Dei est modifié comme suit : 


AGNUS Dei qui tollis peccäta mundi, dona 
eis réquiem. 

AGNUS Dei qui tollis peccäta mundi, dona 
eis réquiem. 

AGNUS Dei qui tollis peccäta mundi, dona 
eis réquiem sempitérnam. 


De plus, on omet la prière qui suit. 


AGNEAU de Dieu qui effaces les péchés du 
monde, donne-leur le repos. 

AGNEAU de Dieu qui effaces les péchés du 
monde, donne-leur le repos. 

AGNEAU de Dieu qui effaces les péchés du 
monde, donne-leur le repos éternel. 


Le Célébrant continue ensuite avec l’Oraison pour la Paix : 


DOMINE Jesu Christe, qui dixisti Apôstolis 
tuis : Pacem relinquo vobis, pacem meam 
do vobis; ne respicias peccäta mea, sed 
fidem Ecclésiæ tuæ : eámque secundum 
voluntätem tuam pacificäre et coadunäre 
dignéris. Qui vivis et regnas Deus, per 
Omnia sæcula sæculorum. Amen.* 


178 SEIGNEUR Jésus-Christ, qui as dit à tes 
Apôtres : Je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix ; n’aie point d’égard à mes 
péchés ; mais plutôt regarde la foi de ton 
Eglise, et donne-lui, s’il te plaît, la paix et 
l’union telle que tu désires qu’elle ait. Toi qui 
étant Dieu, vis et règnes dans tous les siècles 
des siècles. Amen.* 


A la Messe Solennelle, sauf dans la Liturgie des morts, s’il y a des Concélébrants, on se 
donne ici le baiser de Paix (au Diacre, qui le donne au Sous-Diacre, ce dernier au reste des 


Ministres)! ”, se disant mutuellement : 


Pax tecum. 
R. Et cum spiritu tuo. 


La paix soit avec vous. 
Et avec votre esprit. 


Prières avant la Communion 


Le Célébrant se recueille quelques instants, avant de dire!*° : 


DOMINE Jesu Christe, Fili Dei vivi, qui ex 
voluntäte Patris, cooperänte Spiritu sancto, 
per mortem tuam mundum vivificästi, libera 
me per hoc sacrosänctum Corpus et 
Sänguinem tuum, ab ómnibus iniquitätibus 
meis, et univérsis malis : et fac me tuis 
semper inhærére mandätis, et a te 
numquam separäri permit(as, qui cum 


SEIGNEUR Jésus-Christ, Fils du Dieu 
vivant, qui par la volonté du Père, et la 
coopération du Saint-Esprit as donné par ta 
mort la vie au monde, délivre-moi par ton 
Saint et Sacré Corps et Sang ici présents, de 
tous mes péchés, et de tous les autres maux. 
Rends-moi toujours fidèle observateur de tes 
Commandements, et ne permets pas que je 


178 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article septième, § I. De la prière Domine 


Jesu Christe pour demander à Dieu la paix, p. 466-470. 
7 Ici, le baiser de paix est échangé entre les tous les concélébrants. 


1 


Cf. Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article septième, $ II. Des diverses manières de donner la paix, 


p. 470-478. 


180 Sur les prières avant la communion : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article 


huitième, p. 478. 


181 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article huitième, § I. Explication de la 


prière Domine Jesu Christe, p. 479-482. 


eodem Deo Patre et Spiritu sancto vivis et 
regnas Deus in sæcula sæculorum. Amen. 


PERCEPTIO Côrporis tui, Dómine Jesu 
Christe, quod ego indignus súmere 
præsúmo, non mihi provéniat in judicium et 
condemnatiónem ; sed pro tua pietáte prosit 
mihi ad tutaméntum mentis et córporis, et 
ad medélam percipiéndam. Qui vivis et 
regnas cum Deo Patre in unitáte Spíritus 
Sancti Deus, per ómnia sæcula sæculórum. 
Amen. 


me sépare jamais de toi, qui étant Dieu, vis et 
règnes avec Dieu le Père et le Saint-Esprit 
dans tous les siècles des siècles. Amen. 


182 SEIGNEUR Jésus-Christ, que la 
participation de ton Corps, lequel je me 
propose de recevoir, bien que j'en sois 
indigne, ne tourne point à mon jugement et à 
ma condamnation; mais que selon ta 
miséricorde il me serve de défense pour mon 
âme, et pour mon corps, comme aussi de 
salutaire remède. Toi qui étant Dieu, vis et 
règnes avec Dieu le Père et le Saint-Esprit, 


dans tous les siècles des siècles. Amen. 


A 183 
Communion du Prêtre 


Le Célébrant fait une génuflexion, prend l’Hostie rompue de la main gauche, et dit # : 


PANEM cœléstem accipiam; et Nomen bis 


Dómini invocäbo. 


JE prendrai le pain céleste et j’invoquerai 
le Nom du Seigneur. 


182 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article huitième, $ II. Explication de la 
prière Perceptio corporis, p. 482-484 ; $ III. Observations sur ce que les deux oraisons pour la communion, et la 
précédente pour la paix, s’adressent à Jésus-Christ ; sur la variété des conclusions, p. 484-486. 

183 La Communion est bien partie intégrante de la liturgie, complément logique et indispensable de la 
Consécration. Déjà Israël, selon l’ Ancienne Loi, joignait le repas de l’Eternel aux sacrifices, où les offrants 
mangeaient les viandes de la victime, après qu’on en eût brûlé quelques parties sur l’autel, en agréable odeur ; 
participer à ce banquet de l’Eternel, c’était vraiment consommer de la nourriture sanctifiée, acceptée par le Tout- 
Puissant. Ici, le repas offert et pris prend un sens particulier de divinisation. Dans les temps apostoliques, 
l’Agape rassemblait tous les baptisés, en un repas communautaire, à la fois banquet de fraternité et communion 
liturgique ; plus tard, les deux furent séparés. Au sein de l’Eglise de Rome, le(s) célébrant(s) communie(nt) 
d’abord, et seul(s) avec les deux espèces (Communion du prêtre) ; l'assemblée des fidèles le fait ensuite, et 
uniquement avec le pain ou l’hostie (Communion des fidèles). La Communion est introduite par deux courtes 
prières : une (Panem cæléstem) où le Célébrant invoque le Seigneur en sa faveur ; une autre (Dómine non sum 
dignus) où il clame son indignité et implore la grâce divine. Ces prières (réservées à la Communion du prêtre, 
dans l’Eglise de Rome) sont subjectives, n’appartenant pas à la ligne primitive de la liturgie, et leur introduction 
est relativement récente : vers le X° siècle. Originellement, pour la Communion des fidèles, la distribution se 
faisait à la table même de l’Agape ; par la suite, le clergé les distribua dans les rangs. C’est depuis le IV° siècle 
que l’usage prévaut que ce sont les fidèles eux-mêmes qui se dirigent vers la « Sainte Table ». Primitivement, le 
pain consacré était reçu par chacun, dans la main disposée en coupe (les Pères ont vu là un moyen de 
sanctification des sens), et les fidèles buvaient tour à tour au calice. La Communion sous les deux espèces, 
encore en usage dans l’Eglise grecque, a duré en Occident jusqu’au XII siècle et ne fut officiellement supprimée 
que par le Concile de Constance, en 1418. On désigne sous le terme d’utraquisme (du latin utraque species) la 
doctrine des partisans de la communion sous les deux espèces, au nom de l’usage chrétien primitif (elle est en 
usage particulièrement chez les Hussites). 

184 Sur la communion du prêtre : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article 
neuvième, p. 487. 

185 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article neuvième, § I. De la réception du 
corps de Jésus-Christ, p. 487-490. 
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Le Célébrant dit alors par trois fois, cependant qu’il se frappe la poitrine (à chaque fois, le 


Servant sonne trois fois) : 


DOMINE, non sum dignus, ut intres sub 
tectum meum : sed tantum dic verbo, et 
sanábitur ánima mea. 


18 : p š 

SEIGNEUR, je ne suis pas digne que tu 
entres dans ma maison ; mais dis seulement 
une parole et mon âme sera guérie. 


Le Célébrant fait le signe de la Croix avec l’ Hostie, cependant qu’il dit : 


CORPUS ¥ Dómini nostri Jesu Christi 
custódiat ánimam meam in vitam æœtérnam. 
Amen. 


187 QUE le Corps * de Notre-Seigneur Jésus- 


Christ garde mon âme pour la vie éternelle. 
Amen. 


Le Célébrant mange alors l’ Hostie, et se tient les mains jointes, dans l’attitude de la prière. 


Il prend ensuite le Calice en mains, cependant qu’il dit : 


QUID retribuam Dómino pro ómnibus quæ 
retribuit mihi?  Cälicem Salutáris 
accipiam, et Nomen Dómini invocábo. 
Laudans invocäabo Dóminum, et ab inimicis 
meis salvus ero. 


SANGUIS Dómini nostri Jesu Christi 
custódiat ánimam meam in vitam æœtérnam. 
Amen. 


188 [Ps. CXV, 3-4:] QUE rendrai-je au 
Seigneur pour tant de biens qu’il m’a faits ? 
Je prendrai le Calice de Salut, et [Ps. XVI, 
4:] j'invoquerai le Nom du Seigneur. 
J’invoquerai le Seigneur en chantant ses 
louanges, et il me délivera de mes ennemis. 


QUE le Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
garde mon âme pour la vie éternelle. Amen. 


Le Célébrant fait le signe de la Croix avec le Calice, boit le Vin, puis se tient les mains jointes 


dans l’attitude de la prière'®. 


186 Ces paroles sont à rapprocher de Matthieu, VIII, 8. 


187 L'ancienne liturgie, au temps de saint Augustin, disait plus simplement : « Corpus Christi ! ». 
188 Cf, Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article neuvième, $ II. De la réception du 


sang de Jésus-Christ, p. 490-494. 
18 Le Missel Romain précise : 


«C’est immédiatement après cette prière /cf. Sanguinis Domini] que le Prêtre, dans plusieurs Eglises, 
« distribue le Corps de notre Seigneur à ceux qui se presentent pour la communion. La Messe étant le 
«Sacrifice du Peuple, aussi bien que celui du Prêtre, il est conforme à l’esprit de l’Eglise d’y faire 
«participer les laïques avant que le Sacrifice soit achevé, & que l’assemblée soit congediée par l’te 


« Missa est. 


«D'ailleurs la Postcommunion, qui est une prière d’actions de graces après la communion, étant 
«commune au Prêtre & aux assistants, n’est-il pas à souhaiter que ceux-ci ayent communié avant que le 
« Prêtre la recite, afin qu’ils s’unissent à lui pour faire cette action de graces ? (MRD, Première partie, 


« L’Ordinaire de la Messe, p. xlvj) » 


; . pay … 190 
Communion des Fidèles 


A la Messe Solennelle, à moins qu’elle ne Pait dit plus haut (avec les Ministres), l’Assemblée 


dit le Confiteor : 


CONFITEOR Deo omnipoténti, beátæ 
Mariæ, semper virgini, beáto Michaéli 
archängelo, beäto Jodnni Baptistæ, sanctis 
Apôstolis Petro et Paulo, ómnibus Sanctis, 
et tibi, pater: quia peccävi nimis 
cogitatióne, verbo et ópere : (on se frappe 
trois fois la poitrine en disant :) mea culpa, 
mea culpa, mea máxima culpa. Ideo precor 
beätam Mariam semper virginem, beátum 
Michaëlem archängelum, beátum Joánnem 
Baptistam, sanctos Apóstolos Petrum et 
Paulum, omnes sanctos, et te, pater, oráre 
pro me ad Dóminum Deum nostrum. 


En ce cas, le Célébrant dit alors : 


MISEREATUR vestri omnipotens Deus, et 
dimissis peccátis vestris, perdúcat vos ad 
vitam ætérnam. 

R. Amen. 


INDULGENTIAM, * absolutiónem, et 
remissiónem peccatórum vestrórum tríbuat 
vobis omnipotens et miséricors Dóminus. 


R. Amen. 


DI JE confesse à Dieu tout puissant, à la 
bienheureuse Marie toujours vierge, à saint 
Michel archange, à saint Jean-Baptiste, aux 
apôtres saint Pierre et Paul, à tous les saints, 
et à vous, mon père, que j’ai beaucoup péché, 
par pensée, par parole et par action : (on se 
frappe trois fois la poitrine en disant :) c’est 
par ma faute, c’est par ma faute, c’est par ma 
très-grande faute. C’est pourquoi je prie la 
bienheureuse Marie toujours vierge, saint 
Michel archange, saint Jean-Baptiste, les 
apôtres saint Pierre et saint Paul, tous les 
saints, et vous, mon père, de prier pour moi 
le Seigneur notre Dieu. 


QUE Dieu tout-puissant ait pitié de vous, et 
que vous les ayant pardonnés, il vous 
conduise à la vie éternelle. 

Amen. 


QUE le Seigneur tout-puissant et 
miséricordieux vous accorde l’indulgence, x 
l’absolution, et la rémission de vos péchés. 
Amen. 


Le Célébrant présente l’Hostie à chaque communiant, l’élevant un peu, et dit : 


Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccäta 


mundi. 


12 [Jean, I, 29!” :] Voici l’Agneau de Dieu, 
voici celui qui ôte le péché du monde. 


190 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article dixième, $ I. Sur le temps auquel on 


doit communier, p. 499-501. 


C’est ici que prend place la Communion des fidèles ; on récite alors le Confiteor, ensuite de quoi le célébrant dit 
le Misereatur et l’Indulgentiam, comme dans les Rites de l’entrée. Sitôt la Communion finie, la messe 
proprement dite s’achève presque tout de suite. Les prières qui suivent auront alors deux sens. Les premières 
demandent de rendre efficaces les dons reçus ; tel est, dans l’ensemble, les sens des prières des Ablutions, avec 
la Communion (dites depuis au moins treize siècles), et de la Postcommunion, véritables conclusions à la 
Communion. Les secondes insistent sur la perpétuation du Mystère en chacun de nous, en son quotidien, sitôt le 
seuil de l’église franchi ; tel est le sens de l’Jte missa est et du Pläceat (introduit par Pie V au XVI siècle) de la 
Bénédiction finale ; tel est aussi le sens de l’Oraison sur le peuple qui ouvre ce second type d’intention (de nos 
jours, elle ne se dit plus guère qu’en semaine, du mercredi des cendres au vendredi saint). 

191 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article dixième, § IL. Sur le Confiteor 
qu’on dit avant la communion, p. 501-504. 

192 Cf Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article dixième, § HI. Sur ce que dit le 
prêtre en donnant la communion, p. 504-506. 
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Le Communiant dit alors par trois fois, cependant qu’il se frappe la poitrine : 


Dómine, non sum dignus, ut intres sub 
tectum meum : sed tantum dic verbo, et 
sanäbitur ánima mea. 


Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir 
dans ma maison : mais dis seulement une 


parole, et mon âme sera guérie. 


Le Célébrant trempe l’Hostie dans le Vin!”*?, fait un signe de Croix avec elle, puis donne la 


Communion : 


Corpus Domini nostri Jesu Christi 
custodiat animam tuam in vitam æternam. 
Amen. 


Que le Corps * de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ garde ton âme pour la vie éternelle. 
Amen. 


Prières des ablutions après la Communion 


Le Célébrant (le Servant s’il y en a) verse du vin dans le Calice (première ablution) et dit : 


QUOD ore súmpsimus, Dómine, pura 
mente capiámus : et de múnere temporáli 
fiat nobis remédium sempitérnum. 


” FAIS, Seigneur, que nous conservions 


avec un cœur pur ce que nous avons pris par 
: 196 - 

la bouche, et que d’un présent temporel ~’, il 

devienne pour nous un remède éternel. 


Le Célébrant se rend du côté de l’Epître et se purifie les doigts dans le Calice (seconde 
ablution), y versant de l’eau (ou le Servant) en disant : 


CORPUS tuum, Dómine, quod sumpsi, et 
Sanguis, quem potávi, adhæreat viscéribus 
meis : et præsta ut in me non remáneat 
scélerum mácula, quem pura et sancta 
refecérunt sacraménta. Qui vivis et regnas 
in sæcula sæculórum. Amen. 


QUE ton Corps que j’ai reçu, Seigneur, et 
que ton Sang que j’ai bu s’attachent à mes 
entrailles ; fais qu’après avoir été nourri par 
des Sacrements si purs et si saints, il ne 
demeure en moi aucune souillure du péché : 
Accorde-moi cette grâce, Seigneur, qui étant 
Dieu, vis et règne dans tous les siècles des 
siècles. Amen. 


193 Cette parole n’est pas sans évoquer celle d’Isaïe décrivant « l’agneau qu’on mène à la tuerie » (cf. LIII, 7). 


L’Agneau salvateur, c’est encore évoquer celui dont le sang protégea les maisons des Hébreux, au passage de 
l’Ange de l’Eternel. L’Ecce Agnus Dei trouve sa place après la Communion du prêtre, lors de la Communion des 
fidèles, au moment où ces derniers vont recevoir l’hostie. Dans la liturgie byzantine, on désigne sous le nom 
Amnos (en grec, « agneau ») le Christ livré en sacrifice (« Agneau de Dieu ») et figuré sur les patènes, symbole 
du mélismos (en grec, « division ») représentation pour les chrétiens orientaux du Christ, sous la forme d’un 
enfant couché sur la patène, là où est posé le pain liturgique (il signifie alors le Sacrifice, le partage de 
l’Eucharistie). 

1% Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article dixième, $ IV. Sur le vin et l’eau 
présentés aux communiants, p. 506-508. 

195 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Cinquième partie de la messe, Article neuvième, $ III. De l’ablution et des 
prières Quod ore sumpsimus, et Corpus tuum, Domine, qui l’accompagnent, p. 494-499, 

1% Du latin temporalis, « du monde » : du domaine du temps (d’où, quelquefois, « temporellement », opposé 
alors à « éternité » et tout ce qui se rattache à cette notion), des choses qui passent. 
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SIXIEME PARTIE - ACTION DE GRACES '” 
Le Célébrant (le Servant s’il y en a) transporte le voile du Calice du côté de l’Evangile et le 
Missel du côté de l’Epitre (aux Messes sans Assistance, il s’agenouille sur le dernier degré, à 
gauche). 
Le Célébrant dit la Communion du jour : 
COMMUNION '™™ 


* Le Célébrant enchaîne ensuite. 


RITES DE CONCLUSION 


Dóminus vobíscum. 
R. Et cum spiritu tuo. 


Orémus. 


Le Célébrant dit la Postcommunion du jour : 


Le Seigneur soit avec vous. 
Et avec votre esprit. 


| Prions. 


POSTCOMMUNION '” 


Si la prière s’adresse au Père, il dit : 


Per Dóminum nostrum Jesum Christum 
Fílium tuum, qui tecum vivit et regnat in 
unitáte Spíritus Sancti, Deus. 


Si elle s’adresse au Fils, il dit : 


Qui vivis et regnas cum Deo Patre in 
unitäte Spíritus Sancti, Deus. 


Le Célébrant conclut ensuite : 


PER omnia sæcula sæculorum. 
R. Amen. 


Par Jésus-Christ Notre-Seigneur, ton Fils, 
qui, étant Dieu, vit et règne avec toi. 


Toi qui étant Dieu, vis et règnes avec Dieu le 
Père dans l’unité du Saint-Esprit. 


PAR tous les siècles des siècles. 
R. Amen. 


* Le Célébrant se tient au milieu de l’Autel, et dit : 


Le Seigneur soit avec vous. 


X. Dóminus vobiscum. 
Et avec votre esprit. 


R. Et cum spiritu tuo. 


197 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Sixième partie de la messe. L’action de grâces, p. 509. 
Troisième grande phase de l’office : ensemble des prières qui terminent la messe. 

18 Dès les temps anciens, cette Communion était chantée par toute l’assemblée. 
Sur cette Communion et la Postcommunion qui la suit : cf. Cérémonies, Sixième partie de la messe, Article 
premier, p. 509. 

1 Encore appelée Complenda, ou Oratio ad complendum, c’est-à-dire « l’oraison pour finir », parce que 
c’est la dernière oraison de la messe ; c’est pourquoi le prêtre, après l’avoir dite, ferme le missel. 
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Le Célébrant (le Servant s’il y en a) dit ensuite : 


ITE, missa est. 
R. Deo grátias. 


200 ALLEZ, la Messe est dite. 
Nous en rendons grâce à Dieu. 


De Septuagésime à Pâques, de même quand on n’a pas dit le Glória, on dit à la place : 


BENEDICAMUS Dómino. 
R. Deo grátias. (Le Dimanche de la 


Résurrection et durant toute l’Octave : 
Allelüia. Alleluia.) 


Dans la Liturgie des morts, on dit : 


BENISSONS le Seigneur. 

Nous en rendons grâce à Dieu. (Le Dimanche 
de la Résurrection et durant toute l’Octave : 
Alléluia. Alléluia.) 


REQUIESCANT in pace. QU'ILS reposent en paix. 
R. Amen. Amen. 
Bénédiction finale 


Le Célébrant étant au milieu s’incline devant l’ Autel, cependant qu’il dit : 


PLACEAT tibi, sancta Trinitas, obséquium 
servitútis meæ, et præsta ut Sacrificium 
quod óculis tuæ Majestátis indignus óbtuli, 
tibi sit acceptäbile, mihique et ómnibus, pro 
quibus illud óbtuli, sit, te miseránte, 
propitiäbile. Per Christum Dóminum 
nostrum. Amen. * 


REÇOIS favorablement, ô Trinité 
Sainte, hommage de ma servitude, et aie 
pour agréable le Sacrifice que j’ai offert aux 
yeux de ta Divine Majesté, bien que j’en 
fusse indigne. Fais qu’il soit propitiatoire à 
moi, et à tous ceux pour qui je l’ai offert. Par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. * 


Sauf dans la Liturgie des morts, le Célébrant, se tournant vers l’Assemblée, dit : 


Benedicat vos omnipotens Deus, Pater, * et 
Filius, et Spíritus Sanctus. 
R. Amen. 


2 . . mu 
20l Que Dieu tout-puissant vous bénisse, le 


Père, * le Fils, et le Saint-Esprit. 
R. Amen. 


200 . rge ©: ` TE P 
L’Ite missa est congédie ici les fidèles ; ce sont eux qui répondent alors : « Deo gratias. » 


Sur ce point : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Sixième partie de la messe, Article deuxième, § I. L’explication, 
l’antiquité de l’Ite missa est, et de la manière de le dire, p. 513-515 ; § II. Touchant les jours auxquels on dit Jte 
missa est, p. 515-519 ; $ INI. Réflexions qu’on faisoit au neuvième siècle sur l’/te missa est, où la messe finissoit 
alors, et de la réponse Deo gratias, p. 519-521. 

71 Tei le célébrant salue l’assemblée du signe de la croix (jusqu’au XI° siècle, seul l’évêque avait le droit de 
le tracer). 
Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Sixième partie de la messe, Article quatrième, $ I. Le prêtre ayant dit : Placeat, 
p. 523-525 ; § II. Origine, antiquité et variété de la dernière bénédiction de la messe, p. 525-532. 
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Dernier Evangile 


Le Célébrant va du côté de l’Evangile et dit : 


X. Dóminus vobiscum. 
R. Et cum spiritu tuo. 


Initium sancti Evangélii secúndum Joánnem 
(sinon, préciser). 


202 


203 > è 
Le Seigneur soit avec vous. 


Et avec votre esprit. 


204 Le commencement du Saint Evangile 


selon saint Jean (sinon, préciser). 


Le Célébrant marque le début du premier verset du signe de la Croix *, puis se signe au front, 
aux lèvres et à la poitrine (tous font de même), cependant qu’il dit : 


R. Gloria ¥ tibi, Domine. 


1. IN princípio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Verbum erat Deus. 


2. Hoc erat in principio apud Deum. 


3. Omnia per ipsum facta sunt : et sine ipso 
factum est nihil. 

4. Quod factum est, in ipso vita erat, et vita 
erat lux hóminum : 

5. Et lux in ténebris lucet, et ténebræ eam 
non comprehendérunt. 

6. Fuit homo missus a Deo, cui nomen erat 
Joánnes. 

7. Hic venit in testimónium, ut testimónium 
perhibéret de lúmine, ut omnes créderent 
per illum. 

8. Non erat ille lux, sed ut testimónium 
perhibéret de lúmine. 


9. Erat lux vera, quæ illuminat omnem 
hôminem veniéntem in hunc mundum. 

10. In mundo erat, et mundus per ipsum 
factus est, et mundus eum non cognôvit. 


Gloire *X soit à toi, ô Seigneur. 


[Jean, I, 1-14 1. AU commencement était 
le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le 
Verbe était Dieu. 

2. Et il était dès le commencement dans 
Dieu. 

3. Toutes choses ont été faites par lui, et rien 
de ce qui a été fait n’a été fait sans lui. 

4. La vie était en lui, et la vie était la lumière 
des hommes : 

5. Cette lumière luit dans les ténèbres, et les 
ténèbres ne l’ont point comprise. 

6. Il y eut un homme appelé Jean, envoyé de 
Dieu : 

7. Celui-là vint être témoin, pour rendre 
témoignage de la lumière, afin que tous 
crussent par son moyen. 

8. Mais encore qu’il rendit témoignage de la 
lumière, il n’était pas pourtant lui-même la 
lumière. 

9. La lumière véritable était celle qui 
éclaire””* tout homme venant en ce monde. 
10. Il était dans le monde, et le monde a été 
fait par lui, et le monde ne l’a point connu. 


202 La lecture du Dernier Evangile est relativement récente : les vieilles liturgies ne la connaissent pas, et ce 
n’est pas avant le XII? siècle qu’on la trouve dans les missels. 
Sur ce point : cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Sixième partie de la messe, Article troisième, p. 521. 

203 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Sixième partie de la messe, Article cinquième, $ I. Le prêtre ayant donné 


la bénédiction, p. 533-534. 


7% Sauf indication contraire, comme lors de certains offices du Temporal. 
Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Sixième partie de la messe, Article cinquième, $ II. Origine et antiquité de la 
récitation de l’évangile de saint Jean à la fin de la messe, p. 534-538. 

205 Cf. Pierre Lebrun, Cérémonies, Sixième partie de la messe, Article cinquième, § III. Explication de 


l’évangile de saint Jean, p. 538-548. 


Les chrétiens du Moyen Age avaient le Prologue de l'Evangile de Jean en particulière vénération. C’est le pape 
Pie V qui le fit partie intégrante de la liturgie : sa conclusion. 
7% De fait, l’illumination est-elle la grâce divine qui répand la lumière dans l’âme humaine. 


11. In própria venit, et sui eum non 
recepérunt. 

12. Quotquot autem recepérunt eum dedit 
eis potestätem filios Dei fieri, his, qui 
credunt in nómine ejus : 

13. Qui non ex sanguinibus, neque ex 
voluntäte carnis, neque ex voluntäte viri, 
sed ex Deo nati sunt. 

(Ici, le Célébrant fait une génuflexion :) 

14. ET VERBUM CARO FACTUM EST, et 
habitávit in nobis : et vidimus glóriam ejus, 
glóriam quasi Unigéniti a Patre, plenum 
grátiæ et veritátis. 


R. Deo grátias. 


11. Il est venu dans son propre héritage et les 
siens ne l’ont point reçu : 

12. Il a donné le pouvoir d’être faits enfants 
de Dieu à tous ceux qui l’ont reçu, et qui ont 
cru en son Nom, 

13. Qui ne sont pas nés du sang ni des désirs 
de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais 
de Dieu. 

(Ici, le Célébrant fait une génuflexion”? :) 
14. ET LE VERBE A ETE FAIT CHAR, et 
il a habité parmi nous, et nous avons vu sa 
gloire, qui a été une gloire comme la devait 
avoir le Fils unique du Père. Il était plein de 
grâce et de vérité. 


Rendons grâce à Dieu. 


PRIERES APRES L'OFFICE ?* 
ACTION DE GRACES 


JE te remercie, ô mon Dieu ! de la grâce que tu m’as faite en me 
permettant d’assister aujourd’hui au Saint Sacrifice de la Messe. J’en 
étais indigne, et Tu ne m’as pas rejeté. Tu ne m’as pas chassé de ta 
salle, quoique je n’eusse pas la robe nuptiale de la Sainteté et de 
l’Innocence. O Jésus, qui t’es offert pour nous à Dieu ton Père, 
remercie-le pour nous. 

Je ne tai point quitté, Seigneur, que Tu ne m'’aies donné ta 
bénédiction. En me la donnant Tu as béni tous mes travaux, et toutes 
mes démarches : je vais présentement avec confiance aux occupations 
où je crois que ta volonté m'appelle. Je me souviendrai toute cette 
journée de la grâce que Tu viens de me faire ; et je tâcherai de ne 
laisser échapper aucune parole, aucune action, de ne former aucun 
désir, aucune pensée, qui me rende indigne de ta bénédiction, et qui 
me fasse perdre le fruit de tes Mystères. 

Jésus-Christ ton Fils alla au Jardin des Oliviers se soumettre à ta 
volonté, aussitôt après qu’il eut célébré pour la première fois le 
Mystère auguste auquel je viens d’assister. Fais-moi entrer dans les 
mêmes sentiments, et agrée que je t’adresse sa prière : Que ce ne soit 
point ma volonté qui se fasse, ô mon Dieu, que ce soit la tienne. 

R. Amen. 


Le Célébrant (et ses Assistants éventuels) se retire alors et quitte ses ornements liturgiques. 


77 Du latin genuflectere, « fléchir le genou ». Geste qui s’apparente à une forme de soumission (d’abord 
pratiqué dans la cérémonie de l’hommage par le vassal, tendant les mains jointes vers son seigneur), et qui est en 
usage dans la liturgie à partir du XIII siècle pour les fidèles et seulement à partir du XV° siècle pour le clergé 
lors de la messe. 

78 Le Missel Romain prévoit qu’on peut dire ces prières après la Messe (MRD, vol. 3, p. xlvij-xlviij). 
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2 - PRIERES DE SIX HEURES EN SIX HEURES 


PRIERES DE SIX HEURES DU MATIN °” 


2S 


210 Au nom de l'Eternel. 
Amen. Amen. Amen. Amen. 


an Seigneur, ouvre mes lèvres ; et ma bouche annoncera tes louanges. 

212 O Dieu ! viens à mon aide ! Seigneur, hâte-toi de me secourir. 

213 Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme elle était au commencement, 
comme elle est maintenant et comme elle sera toujours dans les siècles des siècles. 


Amen. 


20 Le moment de cet office correspond à celui de « Prime » des heures canoniales. 
L’Office de Prime est normalement précédé de ceux de Matines et Laudes, désormais associés en une célébration 
unique. De celui de Matines, qui ouvre en fait tout l’Office des Heures, nous retrouvons ici la prière 
d'ouverture : « Seigneur, ouvre mes lèvres etc. » ; ce faisant, l’Office des Heures débute-t-il comme il convient 
de le faire, sans omission, et ce d’ailleurs conformément aux Heures canoniales officielles de l’Eglise. 
Pour le formulaire de Prime : cf. RGB, De Prime, Chapitre XV ; pour celui de Matines et Laudes : ibid., Des 
Matines, Chapitre XIII et Des Laudes, Chapitre XIV. 
Pour mémoire, les psaumes propres à l’Office de Matines sont les suivants : 


Psaume 94 

Psaumes 8, 18 et 23, les dimanches, lundis et jeudis (Premier Nocturne) 
Psaumes 44, 45 et 86, les mardis et vendredis (Deuxième Nocturne) 
Psaumes 95, 96 et 97, les mercredis et samedis (Troisième Nocturne) 


A celui de Laudes, ce sont les suivants qu’on dit : 


Psaume 92 
Psaume 99 
Psaume 62 
Psaume 66 
Psaume 148 
Psaume 149 
Psaume 150 


210 Cette formule d’introduction, accompagnée du signe de la croix (*¥), est évidemment le pendant du Au 

nom du Père, Amen ! qui ouvre l’Ordinaire de la messe (cf. Rites de l’entrée, Prières au bas de l’autel), 
comme, du reste, tout « acte de la vie chrétienne ». 
Dans cette analyse, on notera que je référe principalement à l’Ordinaire de la Messe et à son Temporal (le cas 
échéant à l’Office des Vêpres, en certaines occasions, au Sanctoral) ; je préciserai alors l’origine des parties 
directement calquées sur le rite de l’Eglise Latine. Les références scripturaires que je donne sont celles de la 
Bible établie sur la Vulgate (les parties non repérées sont propres à l'Ordre Cohen, quoique toujours largement 
inspirées de la liturgie romaine). La structure générale des quatre « prières des heures » est la même, et emprunte 
largement à l’Office Divin qui s’étend des premières Vêpres (la veille au soir) jusqu'aux secondes Vêpres (le 
jour même, au soir). 

211 Cf. Psaumes, LI (Septante : LIT), 17. 

212 Cf. Psaumes, LXIX (LXX), 2. 

213 Cf. Ordinaire, Rites de l’entrée, Prières au bas de l’autel, Glória Patri. 
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214 O Verbe divin ! ô Jésus ! ô Sauveur du monde ! je me réunis dans cette heure et dans 
cet instant à tous les esprits de la Création, qui composent ta céleste Cour ; et qui dans ce 
moment où tu parcours tous les cercles de l’univers pour y manifester ta gloire, ta justice et ta 
miséricorde, répètent dans une admirable harmonie ce cantique : 

75 Saint ! saint ! saint ! le Seigneur, le Dieu des armées : les cieux et la terre sont remplis 
de ta gloire. Hosanna au plus haut des cieux ! 


216 
Hymne 


Viens du ciel esprit adorable 
Et lance un rayon favorable 
De ta lumière en notre sein ! 


Viens, Ô Père plein de tendresse, 
Viens, source de toute richesse, 
Flambeau des cœurs, astre serein. 


Consolateur des âmes saintes, 
Hôte qui dissipes leurs craintes, 
Et qui rafraîchis leurs ardeurs. 


Repos dans leurs travaux pénibles, 
Zéphyr dans leurs chaleurs nuisibles, 
Qui sèches et qui taris leurs pleurs. 


Viens, lumière brillante et pure, 
Chasse et perce la nuit obscure 
De nos cœurs encore aveuglés. 


Rien sans ta grâce salutaire 
N'est en nous que crimes et misère, 
Tous nos désirs sont déréglés. 


Lave donc toutes nos souillures, 
De nos cœurs guéris les blessures, 
Arrose leur aridité. 


Abaisse l’orgueil de nos âmes, 
Fonds notre glace par tes flammes, 
Romps le cou de l’iniquité. 


Enrichis ton peuple fidèle 
Des sept dons de la Loi nouvelle 
Puisqu’il met en toi son bonheur. 


214 Cf. Ordinaire, d’après la Préface. 

75 Cf. Ordinaire, Liturgie eucharistique, Rites de la consécration, Sanctus qui suit la Préface et le conclut : 
Isaïe, VI, 3. 

216 Cf. Temporal, Liturgie du Dimanche de la Pentecôte, Messe solennelle, Poème : Veni, sancte Spiritus. 
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Fais-le marcher dans ta justice 
Et le rends au bout de sa lice, 
Digne d’un immortel honneur. 


217 Envoie ton Esprit Saint et il se fera une création nouvelle ; et tu renouvelleras la face de 
la terre. 


Prières 


21 O Dieu ! qui as instruit le cœur de tes fidèles par les lumières du Saint-Esprit, donne- 
nous ce même Esprit, qui nous fasse goûter le bien ; et qui répande en nous pour toujours sa 
divine consolation. 

210 Brûle, Seigneur, notre cœur et nos reins du feu sacré de ton Esprit, afin que nous te 
servions d’une manière qui te soit agréable, par la chasteté de nos corps, et par la pureté de 
nos mœurs. 

Seigneur, nous te supplions de prévenir toutes nos actions par ton Esprit, et de les conduire 
ensuite par une assistance continuelle, afin que toutes nos prières et nos œuvres, sortant de toi 
comme de leur principe, se rapportent à toi comme leur fin. Par Jésus-Christ Notre Seigneur. 
Amen. 


Psaume 62 °” 


O Dieu ! O mon Dieu ! Je veille dès le point du jour pour te chercher. 
Mon âme brûle de te posséder ; et en combien de manières ma chair se 
sent-elle pressée de la même ardeur ! 

Dans cette terre déserte où je me trouve, et où il n’y a ni chemin ni 
eau, je me suis présenté devant ton sanctuaire, pour contempler ta 
puissance et ta gloire. 

Parce que ta miséricorde est préférable à toutes les douceurs de la vie, 
mes lèvres te loueront. 

C’est ainsi que je te bénirai pendant toute ma vie, et j’élèverai mes 
mains vers toi, en invoquant ton Saint Nom. 

Que mon âme soit remplie et comme rassasiée et engraissée ; et ma 
bouche te louera dans de saints transports de joie. 

Si je me suis souvenu de toi étant sur mon lit, je serai occupé dès le 
matin dans la méditation de ta grandeur ; parce que tu as été mon 
soutien. 

Et je me réjouirai à l’ombre de tes ailes : mon âme attachée à te suivre, 
et ta droite m’a soutenu. 

C’est en vain que mes ennemis ont attaqué mon être spirituel ; ils 
rentreront dans les abîmes de la terre ; ils seront livrés à l’épée de ta 
justice ; ils deviendront la proie de leurs propres artifices. 


717 Cf. Prières de la vie chrétienne, Prière au Saint-Esprit ; Alléluia du Dimanche de la Pentecôte : d’après 
Psaumes CIII (CIV), 30. 

218 Cf. Temporal, Liturgie du Dimanche de la Pentecôte, Messe solennelle, Collecte. 

20 Pour les deux invocations qui suivent : cf. Temporal, d’après le Poème de la Liturgie du Dimanche de la 
Pentecôte et Vêpres, d’après 1 Hymne à l’ Esprit saint et d’après Psaumes, XXV (XXVI), 2. 

220 La numérotation des psaumes (le document porte : psalme ; de même à chaque fois) indiquée dans le 
manuscrit est celle de la Vulgate (à partir du psaume 10, on ajoute 1 pour la Septante). 
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Mais moi je me réjouirai en Dieu : tous ceux qui ne jurent que par lui 
seront loués ; parce que la bouche de ceux qui disaient des paroles 
iniques a été fermée. 


221 Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme elle était au commencement, 
comme elle est maintenant et comme elle sera toujours dans les siècles des siècles. Amen. 

77? Au Roi immortel et invisibles des siècles ; à Dieu seul soit honneur et gloire dans les 
siècles des siècles. Amen. 


2 O Christ ! Fils du Dieu vivant, aie pitié de moi ! 
Toi qui es assis à la droite du Père ! prends pitié de moi. 


Seigneur, aie pitié de moi ! 

Christ, aie pitié de moi ! 

Seigneur, aie pitié de moi ! 
224 Notre Père, qui es aux cieux, 

Que ton Nom soit sanctifié, 

Que ton règne arrive, 

Que ta volonté soit faite 

Sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui 

Notre pain de chaque jour, 

Pardonne-nous nos offenses 

Comme nous pardonnons 

A ceux qui nous ont offensés, 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation, 

Mais délivre-nous du mal. 

Amen. 

225 Je vous salue, Marie, pleine de grâce ; 

Le Seigneur est avec vous ; 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes ; 

Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, 

Priez pour nous, pauvres pêcheurs, 

Maintenant et à l’heure de notre mort. 


221 Tei, comme dans tout le reste du manuscrit, le Glória Patri est simplement indiqué en abrégé : Gloire soit, 
etc. ; je développe à chaque fois. 

222 Cf. Temporal, d’après l’antienne du Chant d'entrée (dernier verset) de la Liturgie du Christ-Roi ; de 
même pour l’Antienne à Magnificat (dernier verset) de l’office des vêpres de ce même jour ; de même, Capitule 
de l’Office de prime (prières du matin) : Z Timothée, I, 17. 

23 Pour les trois invocations qui suivent (O Christ...aie pitié de moi !) : cf. Ordinaire, d’après le Kyÿrie des 
Litanies ainsi que le Glória, lors des Rites de l’entrée ; de même, Répons du capitule de l’Office de prime (cf. 
note précédente). 

24 Cf. Ordinaire, Liturgie eucharistique, Rites de la communion, Pater noster. Je donne ici l’oraison 
dominicale (dite encore : « prière du Seigneur ») en entier ; le manuscrit ne fait qu’y renvoyer : Notre Père, etc. 
(il en est de même dans toute la suite du manuscrit). 

225 Cf. Prières de la vie chrétienne, Ave, Maria. Je donne ici la « Salutation angélique » (pour en reprendre la 
désignation) en entier ; le manuscrit ne fait qu’y renvoyer : Je vous salue, Marie, etc. (il en est de même dans 
toute la suite du manuscrit). 
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Amen. 


226 
227 


J’ai crié vers toi, Seigneur, et ma prière te préviendra dès le matin. 
Que ma bouche soit remplie de tes louanges, afin que je chante pendant tout le jour ta 
gloire et ta grandeur. 
72 Détourne tes yeux, Seigneur, de dessus mes péchés, et efface toutes mes iniquités. 
O Dieu ! Crée en moi un cœur pur ; et renouvelle l’esprit de droiture dans mon intérieur. 
Ne me rejette pas de devant toi ; et ne m’ôte pas ton Esprit Saint 7”. 
Rends-moi la joie de ton salut : et affermis-moi par les puissances de ton Esprit / 
#1 Je t'ai dit, Seigneur, aie pitié de moi: guéris mon âme des souillures qu’elle a 
contractée par ses crimes. 
232 Retourne-toi vers moi, Seigneur, et laisse-toi toucher par les ardentes prières de ton 


: 233 
mineur . 


230 
| man 


234 Délivre-moi de ceux qui font sur moi des opérations mauvaises ; et préserve-moi des 


hommes de sang. 

7 Ainsi je chanterai pendant l’éternité ton Saint Nom ; et je te rendrai en attendant, 
chaque jour mes hommages. 

#6 Conduis-moi, Seigneur, dans la voie de la vérité, et enseigne-la moi ; parce que tu es 
mon Dieu et mon Sauveur. 

Souviens-toi, Seigneur, de ta miséricorde ; et exerce-la envers moi pendant l’éternité. 

#7 O mon être spirituel, bénis le Seigneur ! et que toutes mes facultés intellectuelles 
bénissent son Saint Nom. 

Bénis le Seigneur, ô mon âme ! et n’oublie jamais les grâces que t’a faites Celui qui te 
pardonne toutes ses iniquités, qui préserve ta vie de la perdition, qui te comble de miséricorde, 
qui remplit par sa bonté tous tes désirs : ta jeunesse sera renouvelée par lui, comme celle de 
l'aigle. 


238 Notre secours est dans le nom du Seigneur qui a fait le ciel et la terre. 


2 Je confesse à Dieu tout-puissant, 

A la bienheureuse Marie toujours vierge, 
A saint Michel Archange, 

A saint Jean-Baptiste, 


7% Cf. Psaumes, CXVIII (CXIX), 147. 

777 Cf. Psaumes, LXX (LXXI), 8. 

?28 Pour les quatre versets qui suivent (Détourne...ton Esprit) : cf. Psaumes, L (LI), 11-14. 

?2 Cette indication portée sur le manuscrit, indique que le verset 13 se répète 7 fois. 

73 Cette indication portée sur le manuscrit, indique que le verset 14 se répète 10 fois. 

3I Cf. Psaumes, XL (XLI), 5. 

22 Cf. Psaumes, LXXXV (LXXXVI), 16. 

7 Le manuscrit porte : Min... ; j’ai développé. 

34 Cf. Psaumes, LVIII (LIX), 3. 
Renaissance Traditionnelle (RT) donne : Délivre-moi, Seigneur, du mauvais : délivre-moi de l’Etre pervers et 
enchaîne : O mon Dieu ! délivre-moi de mes ennemis ; et des attaques continuelles qu'ils me font. Délivre-moi de 
ceux qui font sur moi des opérations mauvaises ; et préserve-moi des hommes de sang. 

2 Cf. Psaumes, LX (LXI), 9. 

#6 Pour les deux versets qui suivent (Conduis-moi. l'éternité) : cf. Psaumes, XXIV (XXV), 5-7. 

#7 Pour les deux versets qui suivent (O mon être... l'aigle) : cf. Psaumes, CII (CHD, 1-5. 

#8 Cf. Psaumes, CXXIII (CXXIV), 8. Cette formule du psalmiste ouvre, dans la liturgie, la Confession des 
péchés (cf. note suivante). 

23 Cf. Ordinaire, Rites de l’entrée, Confession des péchés, Confiteor. Je donne ici le Confiteor en entier ; le 
manuscrit ne fait qu’y renvoyer : Je confesse à Dieu, etc. 
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Aux saints apôtres Pierre et Paul 

A tous les saints, Met à vous, mes frères, 

Que j’ai beaucoup péché, par pensées, par paroles, et par 
actions. 


On se frappe trois fois la poitrine... 


C’est ma faute, c’est ma faute, c’est ma très grande faute. 
C’est pourquoi je supplie la bienheureuse Marie toujours 
vierge, 
Saint Michel Archange, 
Saint Jean-Baptiste, 
Les saints apôtres Pierre et Paul, 
Tous les saints, et vous, mes frères, 
De prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 
1 Que Dieu tout-puissant ait pitié de moi ; et qu’après m’avoir pardonné mes péchés, il 
me conduise à la vie éternelle ! 


Amen. 

242 ; : ps : ; 

Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieux, m’accorde le pardon, l’absolution et la 
rémission de mes péchés ! 


Amen. 
243 ; g r 17 
Daigne, Seigneur, pendant ce jour me conserver pur et sans péché. 
Aie pitié de moi, Seigneur ! aie pitié de moi. 
Guéris mon âme, parce qu’elle a péché contre toi. 
Seigneur, que ta miséricorde se répande sur moi, selon l’espérance que j’ai mise en toi. 
J’ai mis en toi, Seigneur, mon espérance, elle ne sera jamais confondue. 
En quelque heure du jour que je t’invoque, ô Eternel ! exauce-moi promptement. 
Seigneur, exauce mes prières ; et que mes cris pénètrent jusqu’à toi ! 
Prière * 
O Dieu, qui m’as fait arriver au commencement de cette journée, sauve-moi aujourd’hui 
par ta grâce ; afin que je ne me laisse aller à aucun péché ; mais que toutes mes paroles, mes 
pensées et mes actions ne tendent qu’à accomplir tes ordonnances pleines de justice. 


24 Cette formule reprend celle dite par le célébrant, dans la liturgie latine, cependant qu’il s’adresse aux co- 
célébrants (ici, les fidèles diront, s’adressant au prêtre : et à vous, mon père). Dans le présent contexte, l’Elu 
Cohen s’adresse à ses frères dans l’Ordre, auxquels il est rattaché par voie sympathique, chaque fois qu’il officie. 
On retrouvera la même formule dans la seconde partie de cette prière de confession. 

A1 Cf Ordinaire, Rites de l’entrée, Confession des péchés, Misereätur. 

#2 Cf. Ordinaire, Rites de l’entrée, Confession des péchés, /ndulgéntiam. 

#3 Cf. Ordinaire, d’après le Deus, tu convérsus (cf. Rites de l’entrée, Confession des péchés). Notons que le 
texte donné ici invite l’Eternel à conserver l’Elu Cohen pur et sans péché, quand le texte de l’Ordinaire dit tu 
convérsus : « tourne-toi... ». La suite renvoie au Aufer a nobis de la liturgie latine, qui vient après). 

24 Toute cette prière fait écho à la Prière du matin (parties 1 et 4) ainsi qu’à la Prière du soir (parties 2 et 3) 
contenues dans les missels romains. 


TS 


Seigneur, Roi du ciel et de la terre, daigne régler et sanctifier, conduire et gouverner en ce 
jour mon corps, mon âme, mes sensations, mes pensées, mes paroles et mes actions selon ta 
loi et l’obéissance à tes commandements ; afin de mériter par le secours de ta grâce, ô 
Sauveur du monde ! d’être secouru et sauvé, à présent et pendant l’éternité. 


Amen. Amen. Amen. Amen. 


#5 Sainte Mère de Dieu fait homme, j'ai recours à votre puissante protection ; ne rejetez 
point mes prières dans mes besoins temporels et spirituels ; mais délivrez-moi, par votre 
intercession, de tout danger ; ô Vierge comblée de bénédictions et de gloire ! 

#6 Priez pour moi, Sainte Vierge, ma protectrice, mon avocate ! afin que je devienne digne 
des promesses du Christ. 


> 247 
Oraison 


Accorde-moi, Seigneur ! moi qui suis ton serviteur, de jouir perpétuellement de la santé de 
l’âme, et temporellement de celle du corps selon ta volonté et par l’intercession de la 
Bienheureuse Marie toujours vierge, d’être délivré de la tristesse présente ; afin de jouir de 
l’éternelle félicité. 

Fais-moi ressentir les effets de ta miséricorde, à l’heure présente de ce jour auquel je te 
prie, ô mon Dieu et mon Père ! afin qu’après avoir goûté pendant toute la journée les douceurs 
de ta loi, je la termine par les plus humbles actions de grâce. Préserve-moi de tout accident 
pendant ce jour. Bénis les travaux que je vais entreprendre pour me procurer mes besoins 
temporels, éloigne de moi tout motif de cupidité, d’ambition et de vaine gloire. Préserve-moi 
du danger des richesses comme des horreurs de l’indigence. Maintiens-moi dans une honnête 
médiocrité de peur que les deux extrêmes ne corrompent mon cœur. 

Donne-moi, ô mon Père ! mon pain quotidien spirituel et temporel ; et surtout, que ta sainte 
volonté s’accomplisse sur moi. 

Je sais, ô mon Dieu, que la vie d’un pécheur doit être une vie d’humiliation et de peines ; 
dans cette pensée, je me soumets à toutes dont il te plaira de m’éprouver aujourd’hui : je suis 
prêt à tout souffrir sans me plaindre : les rebuts, les mépris, les insultes et les injustices des 
hommes. Je t’offre aussi, ô mon Dieu, le travail auquel tu m’as assujetti, pour mon péché ; les 
exercices et les désagréments de ma profession ; les soins de mon nécessaire, et toutes les 
inquiétudes de la vie. Aide-moi, Seigneur, à m’acquitter avec fidélité de tous ces devoirs ; que 
ta grâce m’accompagne et me conduise tout le jour, afin que j’en mette à profit toutes les 
heures, et que quand je t’en rendrai compte, il soit trouvé plein d’œuvres dignes de toi. 

Je te demande toutes ces grâces par l’intercession de Marie. 


Amen. 


#5 D’après le Sub túum præsidium, extrait des chants en l’honneur de la Sainte Vierge ; de même, dans les 
«prières diverses » : après le travail. En italique, les additions par rapport au texte original. 

#6 Cf. Litanies de la Sainte Vierge, conclusion précédant la prière finale ; de même: Angelus dans les 
«prières de la vie chrétienne ». En italique, les additions par rapport au texte original. 

#7 On notera que les deux oraisons qui suivent correspondent à celles reprises par Robert Ambelain, en son 
Sacramentaire du Rose+Croix pour la « Prière générale pour une journée » (Op. cit., La diffusion scientifique, 
Paris, 1987, p. 36-38). Toutes deux sont spécifiques à l’Ordre Cohen ; la première (Oraison) ne présente pas 
d’équivalent repéré avec les prières chrétiennes habituelles sauf en sa première partie (Accorde-moi. félicité) qui 
reprend la deuxième oraison de la Sainte Vierge pour le Temps Pascal : Concéde nos famulos tuos également 
présente aux fêtes de la Sainte Vierge (Collecte) et dans les « prières du soir » de la liturgie romaine ; la seconde 
(Prière à l'ange gardien) n’est cependant pas sans faire écho (en plus développé) à la prière à lange gardien 
qu’on trouve dans les prières du matin propres à de nombreux missels ou paroissiens (autres prières du matin). 
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Prière à l'ange gardien 


O toi esprit divin ! esprit de force, de sagesse et de lumière ! être puissant, avec lequel je 
désire de faire la jonction la plus intime ! je t'appelle et t’invoque ! Viens à mon aide ; 
conduis-moi pendant le reste de cette journée dans la voie du salut. Anime-moi de ce divin 
amour dont tu es embrasé. Envoie-moi continuellement ton intellect. Donne-moi les armes 
dont j’ai besoin pour vaincre mes ennemis spirituels. Guide mes pas dans la vérité : je 
m’abandonne avec la plus grande confiance à ta direction. Amen. 

%48 O Verbe divin! qui as daigné envoyer tes anges pour nous garder et nous 
conduire, accorde-moi de profiter de leurs puissantes opérations et d’être préservé de toute 
chute durant ce jour. Fais-moi parvenir à la connaissance intime de cet esprit auquel tu m’as 
particulièrement confié. Je te demande cette grâce par ton sang précieux est devenu le sceau 
de ma réconciliation avec toi. 


249 
Amen. 


Fin 


PRIERE DE MIDI °? 


2S 


Au nom de l’ Eternel. 
Amen. Amen. Amen. Amen. 


O Verbe divin, ô Jésus ! ô Sauveur du monde ! je me réunis dans cette heure et dans cet 
instant à tous les esprits de la Création qui composent ta céleste cour ; et qui dans ce moment 
où tu parcours tous les cercles de lunivers pour y manifester ta gloire, ta justice et ta 
miséricorde, répètent dans une admirable harmonie ce cantique : 

Saint ! saint ! saint ! le Seigneur, le Dieu des armées ; les cieux et la terre sont remplis de ta 
gloire. Hosanna au plus haut des cieux ! 

251 Qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans le ciel, sur la terre et dans les enfers ; et 
que toute langue confesse que Notre Seigneur Jésus-Christ est dans la gloire de Dieu son Père. 
Amen ! 


#8 Ici, Elu Cohen s’adresse au Christ Jésus. 

28 L’Elu Cohen enchaîne alors avec les « prières particulières pour l’Ordre des élus coëns de lunivers » : cf. 
page 93. 

250 Correspond, dans le temps, à l’office de « Sexte » (afin de ne pas alourdir inutilement, je n’indiquerai plus 
dans les prières qui suivent les renvois liturgiques mentionnés lors de notre analyse des « Prières de six heures du 
matin »). 

L'Office de Sexte qui lui correspond est normalement précédé de celui de Tierce (à 9 heures du matin). 
Pour mémoire, les psaumes propres à l’Office de Tierce sont les suivants : 


Psaume 119 
Psaume 120 
Psaume 121 


#1 Cf. Temporal, Fête du Saint Nom de Jésus (le dimanche entre la Circoncision — 1° janvier — et l’Epiphanie 
— 6 janvier — ; ou le 2 janvier), Messe solennelle, Entrée (antienne, Epitre aux Philippiens, II, 10-11). 
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Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche annoncera tes louanges. 
O Dieu, viens à mon aide ; 
Seigneur, hâte-toi de me secourir. 


Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant et comme elle sera toujours dans les siècles des siècles. Amen. 


252 
Hymne 


Viens, ô divin Esprit ! Auteur de la nature, 

Fais de nos cœurs ton temple et ton séjour ; 

Et répands ton céleste amour dans le sein de ta 
créature ! 


2. 


Source aimable de paix, consolateur des âmes, 

Don du Très-Haut, ineffable onction, 

Feu fécond dans ton action, et régénérant par tes 
flammes. 


Dans tes sept dons sacrés, trésor inestimable, 

Doigt qui soutient le monde que tu fis, 

Promesse du Père et du Fils, fonds d’éloquence 
inépuisable. 


4. 


Répands dans nos esprits ta lumière invisible, 

Et descends de ton céleste séjour. 

Viens rendre aux lois de ton amour la chair et 
soumise et flexible. 


Confonds de l’Ennemi le funeste artifice, 
Rends-nous la paix qu’il nous sût arracher. 

Aide et montre-nous à marcher pour éviter le 
précipice. 


6. 


Fais-nous ici du Père adorer la puissance, 
Croire /en] son Fils, l’unique vérité, 


2a oF, Temporal, Liturgie du Dimanche de la Pentecôte, Office des vêpres, Hymne, Veni, creátor. 
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T’aimer, Esprit de charité, qui procèdes de leur 
essence. 


i 


Gloire au Père éternel, Seigneur et Roi suprême ; 

Au Christ vainqueur de la mort pour jamais ; 

Au Consolateur Dieu de paix, qui se répand sur ceux 
qu’il aime. 


Amen. 


Envoie ton Esprit Saint et il fera une création nouvelle ; et tu renouvelleras la face de la 
terre. 


Prière 


O Dieu ! qui as instruit le cœur de tes fidèles par les lumières du Saint-Esprit, donne-nous 
ce même Esprit, qui nous fasse goûter le bien ; et qui répande en nous pour toujours sa divine 
consolation. Par Jésus-Christ Notre Seigneur. 


Amen. 
Psaume 102 


253 O mon âme, bénis le Seigneur ; et que toutes les puissances qui 
sont en moi bénissent son saint Nom. 

Mon âme, bénis le Seigneur ; et garde-toi d’oublier jamais ses 
bienfaits. 

Puisque c’est lui qui te pardonne toutes tes iniquités, et qui guérit 
toutes tes infirmités. 

Qui rachète ta vie de la mort, qui t'environne de sa miséricorde et des 
ses grâces. 

Qui remplit ton désir en le comblant des ses biens, et qui renouvelle ta 
jeunesse comme celle de l’aigle. 

Le Seigneur fait ressentir les effets de sa miséricorde ; et il fait justice 
à tous ceux qui souffrent l’injustice et la violence. 

Il a fait connaître ses volontés à Moïse, et ses préceptes aux enfants 
d’Israël. 

Le Seigneur est miséricordieux et plein de tendresse ; il est patient et 
tout plein de miséricorde. 

Il ne sera pas toujours en colère, et n’usera pas éternellement de 
menaces. 

Il ne nous a pas traités selon nos péchés ; et il ne nous a pas punis 
selon la grandeur de nos iniquités. 

Puisque autant que le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant a-t-il 
affermi la grandeur de sa miséricorde sur ceux qui le craignent. 


253 A quelques variantes près, les cinq premiers versets de ce psaume (O mon âme... l'aigle) figurent dans les 
«prières du matin » : cf. supra, note 237 p. 74. 
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Et qu’autant que l’Orient est éloigné de l’Occident, autant a-t-il 
éloigné de nous nos iniquités. 

De même qu’un père a une compassion pleine de tendresse pour ses 
enfants, aussi le Seigneur est touché de compassion pour ceux qui le 
craignent : parce qu’il connaît lui-même la fragilité de notre argile. 

Il s’est souvenu que nous ne sommes que poussière : le jour de 
l’homme passe comme l’herbe ; il est comme la fleur des champs qui 
fleurit pour un peu de temps. 

Parce que l’Esprit ne fera que passer en lui, et que l’homme ensuite ne 
subsistera plus ; et il n’occupera plus son lieu comme auparavant. 
Mais la miséricorde du Seigneur est de toute éternité, et demeurera 
éternellement sur ceux qui le craignent. 

Et sa justice se répandra sur les enfants des enfants de ceux qui le 
craignent, qui gardent son alliance et qui se souviennent de ses 
préceptes pour les accomplir. 

Le Seigneur a préparé son trône dans le ciel, et toutes choses seront 
assujetties à son empire. 

Bénissez le Seigneur, vous tous qui êtes ses anges, qui êtes puissants 
et remplis de forces, qui faites ce qu’il vous dit, pour obéir à sa voix et 
à ses ordres. 

Bénissez tous le Seigneur, vous qui êtes ses armées célestes, et les 
ministres qui faites sa volonté. 

Que tous les ouvrages du Seigneur le bénissent dans tous les lieux de 
son empire ; mon âme bénit le Seigneur. 


Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant et comme elle sera toujours dans les siècles des siècles. Amen. 


f . 254 
8 invocations 


[Eccl. XXIV, 5 ; Sag. VIII, I :] O Sagesse qui es sortie de la bouche du 
Très-Haut ! qui atteins avec force depuis une extrémité jusqu’à l’autre, 
et qui disposes de toutes choses avec une merveilleuse douceur ; viens 
nous apprendre la voie de la vérité ! 


FA 


[Ex. III, 2; XX, 1:] O A, Chef de la maison d’Israël ! qui es 
apparu à Moïse sous la figure d’un buisson ardent ; et qui lui as donné 
la Loi sur la montagne de Sinaï ; viens déployer la puissance de ton 
bras pour nous délivrer. 


254 Pour les strophes 1 à 7 : cf. les Grandes antiennes du temps de l’Avent (Grandes Antiennes O du Cycle de 
Noël) : une strophe par jour depuis le 17 décembre jusqu’au 23 décembre inclus (je précise l’origine devant 
chacune). La strophe 8 (tout particulièrement son début) n’est pas sans évoquer la sixième strophe du Vexilla 
Regis prodeunt, hymne du Temps de la Passion (premier dimanche) dans l’office des Vêpres. 

255 Sous cette abréviation, il faut lire : Adonaï. 
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[Is. XI, 10 :] O Racine de Jessé ! ô toi qui es exposé comme un sujet 
d’admiration à l’attente de tous les peuples ! toi qui seras vu avec 
étonnement et avec silence des rois ; et qui recevras les prières et les 
vœux des nations ; viens nous délivrer, et ne tarde plus ! 


4. 


[Is. XXII, 22 ; Apoc. IL, 7 ; Luc, 1, 78 :] O Clef de David ! ô Sceptre 
de la maison d’Israël ! ô toi qui ouvres et qui fermes de telle sorte la 
porte, que quand tu l’ouvres, personne ne la peut fermer ; et quand tu 
la ferme, personne ne la peut ouvrir; viens délivrer les captifs et 
mettre en liberté les prisonniers qui sont assis dans les ténèbres. 


2 


[Ps. CVI, 10 :] O Orient! ô Splendeur de la lumière éternelle ! ô 
Soleil de justice ; viens éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et 
dans l’ombre de la mort ! 


6. 


[Hag. II, 8 ; Ephés. II, 14 ; IL, 20 :] O Roi de gloire ! ô Désiré des 
nations ! ô Pierre angulaire qui joins ensemble les deux natures ; viens 
sauver l’homme qui a été formé du limon de la terre. 


i 


[Es. VIL 14 ; XXXII, 22 :] O E./*, notre Roi et notre Législateur ! ô 
Attente et Sauveur des nations ; viens, ô Dieu notre Seigneur, viens 
nous sauver. 


O Croix de Jésus-Christ, mon unique espérance ! fais que dans ce 
cours élémentaire, une foi ferme, une espérance inébranlable et une 
charité ardente me préparent à la jouissance de tes douceurs ineffables. 


Amen. Amen. Amen. Amen. 


Invocation 
. ps 
du Saint Nom de Jésus 
O Jésus ! sois l’objet de toute ma tendresse ! 
Jésus ! sois mon secours, ma défense, et mon roi ! 
Jésus ! sois ma grandeur, mon exemple, et ma loi ! 


7% Ici, l’abréviation est mise pour : Emmanuel. 
257 Cette invocation n’est pas sans évoquer les Litanies du Saint Nom de Jésus de la liturgie romaine. Comme 
dans la liturgie romaine, ces Litanies sont ici suivies d’une prière (cf. oraison qui suit la présente invocation). 
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Jésus ! sois mon espoir ! 

Jésus ! sois mon partage ! 

Jésus ! sois mon trésor, ma paix, mon héritage ! 
Jésus ! sois ma douceur, mon goût, et mes désirs ! 
Jésus ! sois mon repos, mon bonheur, mes plaisirs ! 
Jésus ! sois dans mon cœur ! 

Jésus ! sois dans ma bouche ! 

Jésus ! sois pour toujours le seul bien qui me touche ! 
Jésus ! sois mon sentier ! 

Jésus ! guide mes pas ! 

Jésus ! sois-moi, Jésus, le jour de mon trépas ! 


Amen. Amen. Amen. Amen. 
Oraison 


Seigneur Jésus-Christ! qui as dit: demandez et vous recevrez; cherchez et vous 
trouverez ; heurtez et on vous ouvrira, donne-nous ta charité, à nous dis-je, qui te la 
demandons humblement, afin que t’aimant de cœur, de bouche et d’action, nous ne cessions 
jamais de te louer. 

Seigneur Jésus-Christ ! donne-nous une crainte et un amour continuel de ton Saint Nom ; 
parce que tu n’abandonnes jamais la conduite de ceux que tu as une fois affermis dans la 
solidité de ton amour. O toi, qui vis et règnes dans tous les siècles des siècles. 


Amen. 


TEN. , ; 258 
Prière à la Sainte Vierge 


Celui dont lunivers ne peut borner l’essence, 
Se renferme en ton sein par sa toute-puissance, 
Vierge mère de Dieu fait homme comme nous. 


Ta pureté toujours demeure inviolable, 
Bien qu’il prenne dans toi la forme d’un coupable, 
Pour s’exposer lui seul au céleste courroux. 


Tout l’Ordre des coëns”™”’ implore ta tendresse, 
Après ton divin Fils, c’est à toi qu’il s’adresse : 
Prête-lui ton secours, ô Mère de bonté ! 


Rends le Père, le Fils et l’Esprit Saint propices, 
Afin que l’homme heureux à jamais les bénisse, 
Dans leur égal éclat de gloire et de beauté. 


258 Cf. Chants en l’honneur de la Sainte Vierge : Virgo Déi Génitrix ; de même, Sanctoral, Fêtes de la Sainte 
Vierge : strophe 1, d’après le Graduel ; strophes 2, d’après l’Alléluia. 

2 Le manuscrit porte : /’O. des C. ; j'ai développé. Il est évident que cette mention est particulière — et 
propre — à l’Ordre Cohen. 
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260 _ . . r . . 
Permets, ô Vierge immaculée ! que je chante tes louanges ; et donne-moi la force pour 


combattre mes ennemis. 
261 ; - ver: 5 ; A | ; R 
O Dieu très miséricordieux ! soutiens ma faiblesse par ta force ; et fais que je me relève 
de mes péchés par le secours de l’intercession de Marie, mon avocate et ma protectrice. 


Amen. 
Prière à l'ange gardien 


O toi esprit divin ! esprit de force, de sagesse et de lumière ! être puissant, avec lequel je 
désire de faire la jonction la plus intime, je t’appelle et t’invoque. Viens à mon aide. Conduis- 
moi pendant le reste de cette journée dans la voie du salut. Anime-moi de ce divin amour dont 
tu es embrasé. Envoie-moi continuellement ton intellect. Donne-moi les armes dont j’ai 
besoin pour vaincre mes ennemis spirituels. Guide mes pas dans la vérité : je m’abandonne 
avec la plus grande confiance à ta direction. 


Amen. 


o v TAT $ ; ; s, 262 
Ajoutez ici les prières particulières pour l'Ordre qui sont ci-après. 


Fin 
de la prière de midi 


PRIERE DE SIX HEURES DU SOR °’ 


RS 


Au nom de l’ Eternel. 
Amen. Amen. Amen. Amen. 


O Verbe divin, ô Jésus ! 

O Sauveur du monde ! je me réunis dans cette heure et dans cet instant à tous les esprits de 
la Création qui composent ta céleste cour ; et qui dans ce moment où tu parcours tous les 
cercles de lunivers pour y manifester ta gloire, ta justice et ta miséricorde, répètent dans une 
admirable harmonie ce cantique : 


260 Cf. Vêpres de la Vierge, Dignáre me, laudäre te, Virgo sacráta, verset et répons concluant l’hymne Ave, 
maris stella ; de même, Sanctoral, Fête de Immaculée Conception, d’après le Chant de communion. 

#1 Cf. Concéde misericors Deus, extrait des offices de la Sainte Vierge ; de même, Sanctoral, Fêtes de la 
Sainte Vierge, d’après la Collecte. 

2? L’Elu Cohen enchaîne alors avec les « prières particulières pour l’Ordre des élus coëns de lunivers » : cf. 
page 93. 

23 Correspond, dans le temps, à l’office de « Vêpres ». 
L'Office de Vêpres qui lui correspond est normalement précédé de celui de None (à 3 heures de l’après-midi). 
Pour mémoire, les psaumes propres à l’Office de None sont les suivants : 


Psaume 125 
Psaume 126 
Psaume 127 
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Saint ! saint ! saint ! le Seigneur, le Dieu des armées ; les cieux et la terre sont remplis de ta 
gloire. Hosanna au plus haut des cieux ! 


Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche annoncera tes louanges. 
O Dieu, viens à mon aide ; 
Seigneur, hâte-toi de me secourir. 


Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant et comme elle sera toujours dans les siècles des siècles. Amen. 


. 0 264 
Hymne aux anges gardiens 


Louons nos protecteurs que le Père céleste, 
Soigneux de ses enfants, à leur garde a commis : 
De peur que de nos corps la demeure céleste 
Trahissant notre esprit l’expose aux ennemis. 


O Grand Dieu qui, par ta puissance, 
Formes tant d’ouvrages divers, 
Et dont la sage Providence anime et conduit lunivers ; 


Ordonne à ces esprits célestes 

Aussi fidèles que puissants, 

De rompre les efforts funestes 

Dont le démon combat nos esprits et nos sens. 


Qu'ils chassent la force ennemie 

Et qu'ils purgent l’air corrompu : 
Qu'ils fassent que dès cette vie 

Le lien de la paix ne puisse être rompu. 


Depuis qu’un juste arrêt punit l’ Ange rebelle, 
Et le précipite dans l’éternel malheur, 
Envieux du bonheur où le ciel nous appelle, 
Il veut par notre perte adoucir sa douleur. 


Anges parfaits ! Esprits que la Divine essence 

Donne aux faibles mortels pour guides, pour témoins : 
Détournez les périls dont l’Enfer nous menace, 

Afin que l’âme en paix repose sur vos soins. 


Gloire, louange et force à la Divine essence 
Qui, sans confusion, garde en trois l’unité : 
Dont le trône est au ciel, dont la toute-puissance 
Régnera dans le temps et dans l’éternité. 


Amen. 


264 Cf. Sanctoral, Liturgie des saints anges gardiens : hymne Custodes hóminum (vraisemblablement avec le 
Regnator orbis ou l’Æterne rector siderum), et antienne Sancti angeli, custodes, du Magnificat pour l’invocation 
qui la conclut (Saints anges... jugement). 
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Saint anges, nos gardiens, défendez-nous dans le combat ; afin que nous ne périssions pas 
au redoutable jugement. 
Prière * 
O Dieu ! qui par ton ineffable Providence, nous as mis sous la garde de tes saints anges ; 


accorde à nos très humbles prières que nous soyons défendus par leurs puissantes protections, 
et que nous jouissions de leur éternelle compagnie. Par Jésus-Christ Notre Seigneur. Amen. 


Psaume 142 


Seigneur ! exauce ma prière, prête l’oreille à ma demande selon ta 
vérité ; exauce-moi selon ta justice. 

Et n’entre point en jugement avec ton serviteur ; parce que nul homme 
vivant ne pourra se justifier devant toi. 

Car l’Ennemi a poursuivi mon âme, il a humilié jusqu’à terre mon être 
spirituel. 

Il m’a environné des plus épaisses ténèbres, et m’a rendu par-là 
semblable à ceux qui sont morts dans le siècle : mon être spirituel est 
dans le pâtiment le plus cruel, le trouble et l’angoisse sont mon 
partage. 

Je me suis souvenu de ces jours anciens, de ces jours de gloire, qui se 
sont éclipsés ; j’ai repassé dans mon esprit tous tes ouvrages ; j’ai 
médité sur les ouvrages de tes mains. 

J'ai élevé les mains vers toi, ô mon Dieu ! mon âme est devant toi, 
comme une terre sèche est sans eau. 

Exauce-moi promptement, Seigneur, mon esprit m’abandonne. 

Ne détourne point ton visage de dessus moi; de peur que je ne 
devienne semblable à ceux qui descendent dans l’abîme ; 

Fais-moi entendre plutôt des paroles de miséricorde, parce que je n’ai 
espéré qu’en toi seul. 

Fais-moi connaître la voie que je dois suivre, parce que j’ai élevé mon 
âme vers toi. 

Délivre-moi de mes ennemis, Seigneur, j’ai recours à toi ; enseigne- 
moi à faire ta volonté, parce que tu es mon Dieu. 

Ton Esprit bon me conduira dans une terre de délices où pour la gloire 
de ton Nom, je recevrai de ta justice une vie après laquelle je soupire. 
Tu retireras par ta bonté mon âme de la tribulation où elle est 
plongée ; et ta miséricorde dispersera mes ennemis. 

Tu perdras tous eux qui affligent mon âme, parce que je suis ton 
serviteur. 


Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant et comme elle sera toujours dans les siècles des siècles. Amen. 


265 Cf. Sanctoral, Liturgie des saints anges gardiens, Collecte : Deus, qui ineffäbili. 
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10 demandes * 


l; 
Pour demander les lumières du Saint-Esprit 


[Præsta nobis :] Accorde-moi, Seigneur, les secours de ta grâce, sans 
laquelle je ne puis rien faire de bien, afin que par son moyen, je puisse 
accomplir des œuvres dignes de ton Esprit Saint. Amen. 


2. 
Pour demander la foi 7 


[Deus veritas :] O Dieu, lumière et vérité éternelle, qui as établi la foi 
comme le fondement du salut des hommes et de toute justice, éclaire 
et fortifie mon cœur par la vertu de ton Esprit Saint, afin que croyant 
fermement à ta parole, et confessant ma croyance, je reçoive pour 
récompense de ma foi, le salut de mon âme. Amen. 


Pour demander l’espérance 


[Consolator :] O Dieu, consolateur de ceux qui espèrent en toi, 
imprime dans mon cœur le don de l’espérance d’un vrai chrétien, par 
lequel n’attendant rien de moi, mais tout de ta gratuite miséricorde, 
je travaille sans relâche avec la plus humble confiance à mon salut 
éternel. Amen. 


4. 
Pour demander la charité 


[Deus qui diligentibus te :] O Dieu qui permets qui tout prospère à 
ceux qui t’aiment, accorde-moi le don d’un amour ardent envers toi, 
afin que les désirs que j'aurai conçus par ta sainte inspiration ne 
puissent jamais être altérés par les tentatives de mon ennemi. 


+. 
Pour connaître la volonté de Dieu 


[Deus cujus :] O Dieu qui fais consister notre bonheur à connaître et à 
suivre ta volonté, éclaire mon âme des rayons de ta lumière vivifiante, 
afin que je puisse voir ce que j’ai à faire, et accomplir ce que tu me 
commandes. 


266 On retrouve des demandes semblables dans les « prières diverses » présentes dans tous les missels et 
paroissiens romains. Je précise l’intitulé en tête de chaque oraison. 

267 Les trois demandes qui suivent ne manquent pas de faire écho aux actes dit « de foi », « d’espérance » et 
« de charité » qu’on trouve dans les Prières de la vie chrétienne. 


86 


6. 
Pour demander la sagesse 


[Deus qui sapientiam :] O Dieu dont la sagesse éternelle a formé 
l’homme et qui as bien voulu après sa chute le racheter, fais-moi la 
grâce que par ta sainte inspiration, je t’aime de toute mon âme, et je 
m’abandonne entièrement à toi. 


fa 
Pour demander le don de la prière 


[Succure :] O Dieu tout-puissant, aide ma faiblesse, et comme par 
moi-même je ne puis ni accomplir ta loi, ni te demander les moyens de 
l’accomplir, fais naître dans mon cœur, par l’organe de cet Esprit 
Saint qui es mon soutien, des gémissements inénarrables, et la prière 
la plus fervente, afin que par ta bonté, je reçoive la volonté d’opérer le 
culte le plus pur et les moyens les plus efficaces pour le remplir. 


8. 
Pour demander l’humilité 


[Deus qui superbis resistit :] O Dieu qui résistes aux superbes et qui 
fais grâce aux humbles, accorde-moi le don de la vraie humilité dont 
ton Fils unique m’a donné l’exemple pendant le cours de sa vie 
élémentaire. 


à. 
Pour demander la patience 


[Deus qui unigeniti tui patientia :] O Dieu qui par la patience de ton 
Fils unique, as terrassé l’orgueil de l’ancien Serpent, fais que dans les 
peines et les chagrins que je ressens, je me rappelle toujours les maux 
qu’il a endurés pour moi, et que je supporte avec résignation les croix 
que tu m’enverras pour mon expiation. Donne-moi la force de boire le 
calice d’amertume jusqu’à la lie, que ta volonté s’accomplisse, ô mon 
Dieu ! 


10. 
Pour demander la grâce d’une bonne mort 


[Deus qui nos :] O Dieu qui par une providence adorable, et pour nous 
préserver d’un sommeil dangereux, as voulu que l’heure de notre mort 
nous fut inconnue, fais-moi la grâce de veiller continuellement sur 
moi-même et d’être toujours en prières, afin que lorsque les temps 
prescris par les décrets éternels arriveront, je ne sois point pris au 
dépourvu, et que sortant de ce monde, je puisse être reçu dans le sein 
de ta miséricorde pour y reposer éternellement. Mon Dieu, je désire 
d’être délivré de ce corps de mort et d’être avec Jésus-Christ ; je désire 


268 Cette seconde partie est un ajout, spécifiquement cohen. On y trouve cependant une reprise du psaume 
CXIX (CXX), 5-6 : cf. italiques ; Cédar y fait écho au Cantique des Cantiques (Première partie, I, 5). 
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d’être dépouillé de cette enveloppe mortelle et d’être revêtu de 
l’immortalité. Que je suis malheureux de ce que mon exil dure si 
longtemps ! Je vis avec les habitants de Cédar, mon âme depuis 
longtemps habite cette terre ténébreuse ! Fais servir, ô mon Dieu, 
toutes mes peines à ma purification et à l’accomplissement de ta 
justice, tempérée par ta miséricorde ! 


Amen. Amen. Amen. Amen. 


Hymne à la Sainte Vierge ”®? 


Souveraine en grandeur, reine entre les plus belles, 
Dont l’éclat obscurcit tous les flambeaux des cieux, 
Celui qui t’a formée et qui règne en tous lieux 
S’est nourri dans le temps du lait de tes mamelles. 
Tu rends avec usure un bien qu’Eve séduite 

Ravit dès sa naissance au monde infortuné ; 

Et par l’Enfant divin que tu nous as donné, 

Le ciel fermé pour nous s’ouvre sous ta conduite. 
Porte par qui l’on entre au temple de la gloire, 

Par qui seule l’on passe au baiser de l’époux, 
Peuples tirés des fers, chantez, publiez tous 

Que le sein d’une vierge a produit la victoire. 
Gloire au Fils immortel qui prit ici naissance, 
Dont un sein virginal fut neuf mois le palais, 
Gloire au Père éternel, gloire à l’Esprit de paix 
Dans ce jour dont il est la lumière et l’essence. 


Amen. 


Prière *" 

O Dieu qui as voulu que ton Verbe prit chair dans le sein de la Bienheureuse Vierge Marie 
selon la parole de l’Ange, accorde à nos prières que, comme nous croyons qu’elle est 
vraiment Mère de Dieu, nous soyons aidés auprès de toi par son intercession par le même 
Jésus-Christ notre Seigneur. 


Amen. 
[Prière] à l'ange gardien 


O toi esprit divin ! esprit de force, de sagesse et de lumière ! être puissant, avec lequel je 
désire de faire la jonction la plus intime, je t’appelle et t’invoque. Viens à mon aide. Conduis- 
moi pendant le reste de cette journée dans la voie du salut. Anime-moi de ce divin amour dont 
tu es embrasé. Envoie-moi continuellement ton intellect. Donne-moi les armes dont j’ai 
besoin pour vaincre mes ennemis spirituels. Guide mes pas dans la vérité : je m’abandonne 
avec la plus grande confiance à ta direction. 


20 Cf. O gloriosa Domina, extrait de l’hymne Quem terra dans l'office de laudes des fêtes de la saint Vierge. 
270 Cf. Sanctoral, Liturgie de l’Annonciation, Collecte : Deus, qui beätæ Mariæ Virginis útero ; de même : 
Vêpres du dimanche, Oraison de la Sainte Vierge (Temps de l’ Avent du Cycle de Noël). 
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Amen. 


e E aiea j ; s 271 
Ajoutez ici les prières particulières pour l'Ordre ci-après. 


Fin 
de la prière de 6 heures du soir 


PRIERES DE MINUIT °° 


2S 


Au nom de l’ Eternel. 
Amen. Amen. Amen. Amen. 


O Verbe divin, ô Jésus ! ô Sauveur du monde ! je me réunis à tous les esprits de la 
Création ; qui dans cette heure mémorable où tu es venu t’incarner dans le sein d’une vierge, 
et dont l’Avènement fut annoncé aux bergers par un admirable concert de tes anges, aux 
mages par un signe planétaire” qui les guide dans leur route et dans leurs recherches ; dans 
cette heure où livré dans le Jardin des oliviers à toute la douleur que te causaient les 
prévarications de tes M...” que tu allais expier par ta mort adorable, tu fis par trois 
prosternations différentes l’offrande à la justice divine des peines du corps, de l’âme et de 
l'esprit?” que tu endurais pour nous ; dans cette heure mémorable où après avoir terminé ton 
sacrifice d’expiation, tu sortis glorieux de la nuit du tombeau. Je me réunis, dis-je, ô Verbe 
divin ! ô mon Souverain Maître ! à ces esprits qui, dans ce moment et dans cette heure, 
t’accompagnent dans les cercles de cet univers que tu parcours pour y manifester ta gloire, ta 
justice et ta miséricorde, répètent dans une ineffable harmonie, ce cantique sublime : 

Saint ! saint ! saint ! le Seigneur, le Dieu des armées : les cieux et la terre sont remplis de ta 
gloire. Hosanna au plus haut des cieux ! 


Notre secours est dans le nom du Seigneur qui a fait le ciel et la terre. 
276 Instruits par tes préceptes, Seigneur, et nous en ayant toi-même donné la formule de ta 
bouche adorable, je vais prononcer la prière que tu nous as apprise : 


Notre Père, qui es aux cieux, 
Que ton Nom soit sanctifié, 
Que ton règne arrive, 


7 L’Elu Cohen enchaîne alors avec les « prières particulières pour l’Ordre des élus coëns de lunivers » : cf. 
page 93. 

77? Correspond, dans le temps, à l'office de « Complies ». 
Dans la succession des Heures, cet Office de Complies suit directement celui de Vêpres ; il est la conclusion de 
la journée, d’où sa place au moment de se coucher. 

77 Cf l'étoile « des bergers » à l’occasion de la Nativité. 

274 Tes mineurs, désignation habituelle de l’homme ici-bas (son âme) dans l'Ordre cohen. Par la suite, je 
développerai systématiquement, sans le préciser. 

75 Ce passage fait notamment écho au catéchisme de compagnon Elu Cohen. 
Quant aux « prosternations » en question : cf. Matthieu, XVI, 39-44 et Marc, XIV, 35-40. 

776 Cf. Ordinaire, Liturgie eucharistique, Rites de la communion, Præcéptis. 
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Que ta volonté soit faite 

Sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui 

Notre pain de chaque jour, 

Pardonne-nous nos offenses 

Comme nous pardonnons 

A ceux qui nous ont offensés, 

Et ne nous laisse pas succomber à la tentation, 
Mais délivre-nous du mal. 

Amen. 


si Délivre-nous, Seigneur, s’il te plaît, de tous les maux passés, présents et à venir ; et 
donne-nous par ta bonté la paix en nos jours, par l’intercession de la Bienheureuse Vierge 
Marie, mère de ton Fils Jésus-Christ, et de tous tes élus, afin qu’étant assistés du secours de ta 
miséricorde, nous ne soyons jamais esclaves du péché, ni dans la crainte d’aucun trouble. 
Nous ten conjurons par le même Jésus-Christ qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint- 
Esprit, dans tous les siècles des siècles. 


Amen. 


Je vous salue, Marie, pleine de grâce ; 

Le Seigneur est avec vous ; 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes ; 
Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, 

Priez pour nous, pauvres pêcheurs, 
Maintenant et à l’heure de notre mort. 
Amen. 

7 Je confesse à Dieu tout-puissant, 

A la bienheureuse Marie toujours vierge, 

A saint Michel Archange, 

A saint Jean-Baptiste, 

Aux saints apôtres Pierre et Paul 

A tous les saints, et à vous, mes frères, 

Que j’ai beaucoup péché, par pensées, par paroles, et par 
actions. 


On se frappe trois fois la poitrine... 


C’est ma faute, c’est ma faute, c’est ma très grande faute. 
C’est pourquoi je supplie la bienheureuse Marie toujours 
vierge, 

Saint Michel Archange, 

Saint Jean-Baptiste, 

Les saints apôtres Pierre et Paul, 

Tous les saints, et vous, mes frères, 


217 Cf. Ordinaire, Liturgie eucharistique, Rites de la communion, Libera nos. 
278 Pour tout ce passage, jusqu’au Gloire soit, etc. inclus, et tel qu’il est ici rendu : cf. Complies du dimanche, 
Confession. 
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De prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 


Que Dieu tout-puissant ait pitié de moi ; et qu'après m’avoir pardonné mes péchés, il me 
conduise à la vie éternelle ! 


Amen. 


Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieux, m’accorde le pardon, l’absolution et la 
rémission de mes péchés. 

Convertis-nous, ô Dieu qui es notre salut, et détourne ton indignation de dessus nous. 

O Dieu, viens à mon aide ! Hâte-toi, Seigneur, de me secourir. 


Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant et comme elle sera toujours dans les siècles des siècles. Amen. 


Aie pitié de moi, Seigneur, et exauce ma prière. 
Psaume 50 


Aie pitié de moi, mon Dieu, selon ta grande miséricorde. 

Et efface mes crimes, selon la multitude de tes bontés. 

Lave-moi de plus en plus de mon iniquité, et purifie-moi de mon 
péché. 

Car je reconnais mes crimes ; et mon péché est toujours devant moi. 
J’ai péché contre toi seul et j’ai commis le mal en ta présence ; 
accorde-m’en le pardon, afin que tu sois reconnu fidèle en tes 
promesses, et juste dans tes jugements. 

Car j'ai été engendré dans l’iniquité, et ma mère m’a conçu dans le 
péché. 

Tu as aimé la vérité, tu m’as découvert les secrets cachés et inconnus 
de ta sagesse. 

Tu me purifieras avec de l’hysope et je serai rendu net ; tu me laveras 
et je deviendrai plus blanc que la neige. 

Tu me feras entendre une parole qui me donnera de la joie, et mes os 
abattus se relèveront et tressailliront d’allégresse. 

Détourne ton visage de dessus mes iniquités et efface tous mes crimes. 
O Dieu! crée en moi un cœur pur, et renouvelle au fond de mes 
entrailles l’esprit de justice. 

Ne me rejette pas de devant toi, et ne retire pas de moi ton Esprit Saint 
7279 

Rends-moi la joie de ton secours salutaire et affermis-moi par la 
puissance de ton Esprit 10°®. 

J’enseignerai tes voies aux pêcheurs, et les impies se convertiront à 
toi. 

O Dieu! ô mon Sauveur ! délivre-moi des actions de sang, et ma 
langue publiera ta justice. 

Seigneur, tu ouvriras mes lèvres, et ma bouche annoncera tes 
louanges. 


27 Cette indication portée sur le manuscrit, indique que ce verset se répète 7 fois. 
280 Cette indication portée sur le manuscrit, indique que ce verset se répète 10 fois. 
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Si tu eusses voulu un sacrifice, je te l’eusse offert, mais les 
holocaustes ne te sont point agréables. 

Le sacrifice que Dieu demande est un esprit affligé : tu ne rejetteras 
pas, ô mon Dieu ! un cœur contrit et humilié. 

Seigneur, répands tes grâces sur Sion et fais-lui sentir les effets de ta 
bonté, afin que les murs de Jérusalem soient relevés. 

Tu agréeras alors les sacrifices de justice, les offrandes et les 
holocaustes ; alors on te présentera des victimes sur ton autel. 


Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant et comme elle sera toujours dans les siècles des siècles. Amen. 
281 Tu es avec nous, Seigneur, et ton Saint Nom a été invoqué sur nous ; ainsi tu ne nous 
abandonneras pas, Seigneur notre Dieu. 

Garde-nous, ô mon Dieu, et couvre-nous sous l’ombre de ta miséricorde. 

Garde-nous lorsque nous sommes éveillés, préserve-nous lorsque nous dormons, afin que 
nous reposions en paix par la grâce de Jésus-Christ. 


Amen. 


Daigne, Seigneur, pendant cette nuit, me conserver pur et sans péché ! 

Aie pitié de moi, Seigneur, aie pitié de moi. 

Que ta miséricorde se répande sur moi, selon l’espérance que j’ai mise en toi. 

J’ai mis en toi, Seigneur, mon espérance ; je ne serai jamais confondu. 

En quelque heure du jour ou de la nuit que je t’invoque, ô mon Dieu, exauce-moi 
promptement. 

Seigneur, exauce mes prières ; et que mes cris pénètrent jusqu’à toi. 


Prière 


Je te supplie, Seigneur, de visiter cette demeure et d’en éloigner toutes les embûches du 
démon, mon ennemi. Que tes saints anges y habitent pour me conserver en paix, et que ta 
bénédiction demeure toujours sur moi. Par Jésus-Christ Notre Seigneur. Amen. 


Hymne à la Très Sainte Trinité **? 


O lumière incompréhensible ! Trinité sans partage ! 
ineffable unité ! 

Le Soleil disparu, par son cours limité, 

Fait briller dans nos cœurs ton éclat invisible. 


Qu’à bénir ta grandeur suprême, 

Et l’aurore et la nuit me trouvent occupé ! 

Et que mes chants un jour sans êtres dissipés, 
N’aient point d’autre fin que l’éternité même. 


#81 Pour tout ce passage, jusqu’à la Prière incluse : cf. Complies du dimanche, strophe 1 d’après l’hymne7u 
autem in nobis (Capitule, Jér., XIV, 9) ; strophe 2 d’après la conclusion du répons Custodi nos, Dómine ; strophe 
3 d’après l’antienne Salva nos, Dómine, du Cantique de Siméon ; pour la Prière, d’après l’oraison Visita, 
quæsumus, Dómine.. 

282 Cf. Temporal, Liturgie de la Trinité, office de vêpres, d’après l’hymne Jam sol recédit igneus. 
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Rendons un immortel hommage au Père, au Fils son 
Verbe, à l’Esprit leur amour, qui bien que distingués dans 
l’éternel séjour, ne font qu’un même Dieu, tout-puissant et 


tout sage. 
Amen. 
283 Bénissons le Père, le Fils et le Saint-Esprit ; donnons-lui une louange éternelle. 
Prière ™* 


Dieu tout-puissant et éternel, qui as fait connaître à tes serviteurs, par la lumière de la foi, 
la gloire de l’éternelle Trinité, et adorer l’unité de sa nature dans la majesté de sa toute- 
puissance, nous te supplions de faire en sorte que la fermeté de cette foi nous rende 
inébranlable au milieu des agitations de cette vie. Par Jésus-Christ Notre Seigneur. Amen. 


#5 Cum /ergo] accepisset Jesus acétum, dixit: Consummätum est. Et inclinäto cápite 
trâdidit spiritum. 


Prières 
sur la Passion et la Mort 
de Notre Seigneur Jésus-Christ 


286 C’est entre tes bras, ô mon divin Maître ! que je veux vivre et mourir. C’est dans cet 
asile inviolable que je chanterai sans crainte avec ton prophète : « Je publierai hautement tes 
louanges, Seigneur, parce que tu m’as pris en ta sauvegarde ; et que u n’as pas permis que 
mes ennemis aient triomphé de ma faiblesse. » 

#7 Je te supplie, ô mon adorable Jésus ! mon Dieu et mon Rédempteur ! que ta sainte 
Passion soit mon unique force pour me défendre et me protéger ; que tes plaies sacrées soient 
les sources qui fournissent à mon âme un breuvage délicieux qui la désaltère et qui l’enivre ; 
que l’aspersion de ton sang me lave et me purifie ; que l’ignominie de ta mort soit la gloire de 
ma vie ; afin que la méditation de tes souffrances soit ma nourriture, mon soulagement, ma 
santé, mon étude, ma joie, mes désirs et le salut de mon âme. 

?88 O Croix adorable et glorieuse ! ô bois admirable et précieux, par qui le démon a été 
vaincu et le monde racheté, je mets en toi toute ma confiance, et je veux que tu sois à jamais 
l’objet de tout mon amour et de ma reconnaissance, puisque tu es la cause de mon salut ! 
Amen. 


78 Cf. Temporal, Liturgie de la Trinité, d’après le Graduel et le Chant d’offertoire. 

?84 Cf. Temporal, Liturgie de la Trinité, d’après la Collecte. 

285 Cf. Temporal, Liturgie de la Passion, office du Vendredi saint, Récit de la Passion (« La mort de Jésus » — 
traduction : Quand Jésus en eut goûté [la boisson amère que lui présenta le soldat], il dit : « Tout est accompli. » 
Puis, inclinant la tête, il rendit l’esprit). Cf. Jean, XIX, 30. 

286 Pour cette première partie : cf. prière sur la Passion de saint Augustin. 

287 Cf, Temporal, Liturgie de la Passion, office du Vendredi saint, Première partie : Les lectures, d’après 
l’Oraison précédant la Première lecture. 

RECT, Temporal, Liturgie de la Passion, office du Vendredi saint, Troisième partie : Adoration solennelle de 
la Croix, d’après certains versets des I/mpropères, de l’Antienne et de l’ Hymne. 
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Prière 

à la Très Sainte Vierge *° 

Je vous salue, Reine des anges, ô Mère de miséricorde, ma vie, ma douceur et mon 
espérance ! J’élève mes mains vers vous comme un captif et comme malheureux enfant 
d’Eve. Je soupire vers vous, et je gémis dans cette vallée de larmes. Soyez donc s’il vous plaît 
mon avocate, et tournez vers moi des yeux de bonté. Et lorsque je serai sorti de cette prison de 
matière ténébreuse dans laquelle je suis enfermé, montrez-moi le fruit de votre sein, ô Marie ! 
ô Vierge pleine de douceur et de bonté ! 

Sainte Mère de Dieu, priez pour moi, afin que je devienne digne des promesses de Jésus- 
Christ. 


Prière 


Dieu tout-puissant et éternel ! qui par l’opération du Saint-Esprit, as préparé le corps et 
l’âme de la glorieuse Vierge Marie pour en faire le digne tabernacle de ton Verbe, accorde- 
moi que par l’intercession de cette sainte créature, je sois délivré des maux présents et de la 
mort spirituelle. Je t’en supplie par Jésus-Christ Notre Seigneur. Amen. 


Prière 
à lange gardien 


O toi esprit divin ! esprit de force, de sagesse et de lumière ! être puissant, avec lequel je 
désire de faire la jonction la plus intime, je t’appelle et t’invoque. Viens à mon aide. Conduis- 
moi pendant toute cette nuit dans la voie du salut. Anime-moi de ce feu divin dont tu es 
embrasé. Envoie-moi continuellement ton intellect. Donne-moi les armes dont j’ai besoin 
pour vaincre mes ennemis spirituels. Veille sur moi pendant que je dormirai ; défends ma 
forme et mon être spirituel; dissipe les idées obscures et abominables que l'intellect 
démoniaque cherchera à m'insinuer ; maintiens-moi dans la pureté spirituelle et corporelle ; 
éloigne de moi les songes et les fantômes qui pourraient m'inquiéter ; fais-moi reposer en 
paix. Couvre-moi de tes vertus et de tes puissances : je m'abandonne, ô mon chef ! avec la 
plus grande confiance à ta direction. 


Amen. Amen. Amen. Amen. 


Fin 
de la prière de minuit 


Note 


Après les 4 prières des heures ci-dessus, il faut toujours ajouter les prières suivantes. 


289 Cf. Ordinaire, Prières après les messes privées, Salve, Regina. 

77 Toute cette section (cf. italiques) est modifiée par rapport à la prière telle qu’elle figure pour les oraisons 
du matin, de midi et du soir. 
Si la seconde partie est propre à l’Ordre Cohen (Couvre-moi etc.), le début adapte, l’adressant ici à l’ange 
gardien, la deuxième strophe de l’hymne Te lucis ante términum des Complies du dimanche (RT : pour obscures 
met obscènes). 
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PRIERES PARTICULIERES POUR L'ORDRE DES ELUS COENS DE L’UNIVERS *”! 


[Pour l'Ordre en général] 


2S 


Que le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob, conserve et vivifie l’Ordre des 
élus coëns de lunivers, qu’il le rende heureux sur la terre, et ne le livre pas entre les mains de 
ses ennemis. 

O Dieu ! Sauve tes mineurs qui ont mis en toi leur espérance. 


[Pour les dignitaires de l'Ordre] 


Je te recommande, nommément, ô Verbe divin ! tes mineurs” : 
Le Très Puissant et Souverain Maître + 7” 
Le Très Puissant Maître + Substitut Général du Souverain Maître 
Les Très Puissants Maîtres + + Réaux + 
Le Vénérable Maître + Conducteur de la Colonne d'Occident 
Les Vénérables Maîtres + ++, etc. 
24 Envoie-leur à tous, Seigneur, les secours de ton sanctuaire, et veille sur eux du haut de 
ta montagne de Sion. 
7 Jette, Seigneur, un regard favorable sur tes mineurs et sur leurs œuvres ; aie soin de 
leurs enfants. 
Que la splendeur de Notre Seigneur soit sur nous et sur les ouvrages de nos mains. Dirige- 
les, ô Dieu ! dirige les ouvrages de nos mains. 
Souviens-toi, Seigneur, de cette société que tu as formée et possédée dès le 
commencement. 


[Prière] 

Prions. 
Jette, Seigneur, un regard propice sur cette famille de frères rachetée par le sang précieux 
de ton Christ, et qui t’est particulièrement consacrée par l’invocation de ton très saint Nom. 


Prosternée de cœur et d’esprit aux pieds de ton sanctuaire, défends-la des attaques de ses 
ennemis temporels et spirituels. 


#1 Le manuscrit porte : pour L.O.D.E.C.D.L.U. ; j'ai développé. 
Toutes ces prières, même fortement inspirées de celle de l’Eglise de Rome (ou calquées sur elles — voir ainsi, par 
exemple, les prières d’intentions générales ou particulières, dans les Prières de la vie chrétienne des différents 
missels, ou encore à l’occasion de la Liturgie de la Passion), sont évidemment propres à l’Ordre cohen. 
Les intertitres entre crochets obliques et en ifalique sont ici rajoutés. 

22 J'ai développé les abréviations de ce passage. De même pour la suite de ces « prières particulières ». 

293 Attention qu'ici, ce type de croix (+) est mis en place des noms correspondants. 

4 Cf. Psaumes, XIX (XX), 3. 

Pour les deux versets qui suivent: cf. Psaumes, XC (LXXXIX), 16-17 ; de même, Office de Prime, 
Prières du matin, après le deuxième Pater noster. 

6 Cf. Psaumes, LXXIII (LXXIV), 2. 
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77 Seigneur Dieu tout-puissant, qui par la médiation de Jésus-Christ as révélé ta gloire à 
toutes les nations, conserve les ouvrages de ta miséricorde, afin que notre Ordre” qui est 
répandu par toute la terre, persévère avec une foi ferme dans la confession de ton très saint 
Nom. 

Dieu tout-puissant et éternel, dont l’esprit de double puissance sanctifie et gouverne la 
Création universelle, générale et particulière”, exauce les très humbles prières que nous te 
faisons tous dans cette heure, pour toutes les classes et tous les individus de l’Ordre, afin que 
par l’assistance de ta grâce, nous puissions tous nous réunir dans le cercle de ton immensité, 
d’où nous sommes émanés. Amen. Amen. Amen. Amen. 


Pour notre Souverain Maître 


Tu as choisi, Seigneur, le Maître + entre tes plus fidèles, pour l’élever à une dignité 
suprême, et pour qu’il t’offrit dans ton sanctuaire”! l’encens le plus pur. 

31 O Dieu! qui es le pasteur et le conducteur de tous les fidèles, regarde d’un œil 
favorable les sacrifices et les prières de ton serviteur le Très Puissant et Souverain Maître +. 
Fais-lui la grâce de remplir dignement l’œuvre à laquelle tu l’as appelé ! Fais-nous ressentir, à 
tous, les fruits de ses travaux spirituels, et conduis-le au bout de sa carrière, avec tous ses 
enfants, à la gloire éternelle que tu réserves à tes élus chéris. Amen. 


Pour le Très Puissant Maître + 
Substitut Général du Souverain Maître 


Tu nous as, Seigneur, donné un élu fidèle, qui agira selon ton cœur. 

Dieu tout-puissant ! aie pitié de ton élu, le Très Puissant Maître +, que tu nous as donné 
pour régir dans cette contrée”? les divers temples” que nous avons élevés à ta gloire. Dirige 
ses œuvres par ta lumière vivifiante, afin qu’il accomplisse, par les puissances dont tu l’as 
revêtu, le ministère auguste auquel tu l’as appelé. 


Amen. 


Pour le Très Puissant Maître + 
Conducteur en Chef de la Colonne d'Orient et de 
ce temple en particulier 


Seigneur ! comble de tes bénédictions notre Très Puissant Maître +, et récompense son 
zèle et ses œuvres ! 


#7 Pour les deux intentions qui suivent (Seigneur….émanés) : cf. Prières pour l’Eglise et pour les Evêques, 
Prêtres, etc., extraites des Grandes Oraisons de la Liturgie du Vendredi-Saint, adaptées évidemment ici. 

78 Ordre est en fait signifié par la simple figure suivante : o, et ce à chaque fois. 

2% L'Univers, la Terre et l'Homme. 

30 Le document porte : S. ; j’ai développé. 

#01 Cf. Deus, omnium fidelium pastor et rector, tout particulièrement destinée au pape et aux évêques dans 
l’Eglise de Rome. 

302 C’est, en particulier, la « juridiction » de l’Ordre qui dépend du grand maître en question (toujours très 
puissant maître, et donc Réaux-Croix) ; d’une manière plus générale, la contrée peut être mise pour « ici-bas », 
faisant alors allusion au rôle de global de l’ensemble des très puissants maîtres, avec les émules de leur propre 
juridiction. 

303 Le document porte : T. ; j’ai développé. 
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304 O Eternel ! ô Dieu vivant ! accorde à ton élu, notre Très Puissant Maître + que tu as 
préposé à la conduite de ce temple, ton esprit de conseil et de force, ton esprit de sapience et 
de piété, afin que sous les ordres d’un si digne chef, notre amour pour toi prenne une nouvelle 
force et un continuel accroissement, et que la prospérité du troupeau fasse la joie et la 
récompense de son pasteur ! 

O Dieu infiniment bon ! qui soutiens et fais subsister toutes choses par ta Providence 
adorable, reçois favorablement nos prières et conserve par ta miséricorde le chef que tu nous 
as donné pour nous conduire dans la voie du salut, afin que notre société qui a été formée par 
ses soins et qu’il t’a consacrée, soit toujours gouvernée en paix par son exemple, par ses 
prières et par ses opérations saintes ! 


Amen ! 


; 305 
Pour le feu Souverain Maître + 


Prête l’oreille, Seigneur, à nos prières par lesquelles nous implorons ta miséricorde, afin 
que tu daignes placer dans la région de la paix et de la lumière notre Très Puissant et 
Souverain Maître +, et que tu le mettes au rang de tes élus chéris et de tes saints ! Amen. 


Pour 
s 306 
nos frères malades 


O Dieu ! aux ordres de qui tous les moments de notre vie s’écoulent rapidement, reçois les 
prières que nous t’adressons pour nos frères malades (pour notre frère NV. malade). Nous 
implorons pour eux (pour lui) les secours de ta miséricorde, afin que nous puissions bientôt 
nous réjouir et te remercier du rétablissement de ceux (de celui) dont le danger nous fait 
gémir. Nous t’en conjurons par les saintes plaies de notre divin Sauveur. Amen. 


Pour 
nos frères errants dans 
le monde 


O Dieu de miséricorde et de clémence ! exauce les ardentes prières que nous te faisons 
tous, prosternés dans cet instant au pied de ton trône, afin que tu détournes des voies de 
l’erreur et que tu préserves de naufrages sur la mer orageuse de ce monde, nos frères qui se 
sont laissés entraîner au tourbillon des affaires temporelles, et qui ont eu la faiblesse 
d’abandonner nos circonférences spirituelles. Daigne, ô bon Pasteur ! rapporter sur tes épaules 
les brebis égarées de ton troupeau. Ramène-les dans le bercail. Souviens-toi que tu les as 
rachetées par ton sang précieux. Ouvre leurs yeux sur leur égarement, et donne-nous la 
consolation de les voir partager avec nous le pain de ta parole. O Dieu ! que ta miséricorde 
prévale sur ta justice ! Nous t’en conjurons tous unanimement, et dans la ferme confiance que 


307 
tu nous exauceruas. 


304 Pour cette partie : cf. Messe pour un archevêque, Collecte, adaptée ici pour le but particulier. 

305 Pour cette intention : cf. Messe pour un cardinal défunt, oraison Inclina, Domine, aurem tuam, adaptée ici 
pour le but particulier. 
On notera qu’elle semble (si Martines en est bien le destinataire — ce qui semble aller de soi) attester une 
rédaction postérieure à la mort du Souverain (grand) maître de l’Ordre. 

306 Pour cette intention : cf. Messe votive pour les malades, Secrète : Deus, cujus notibus vitæ nostra, adaptée 
ici pour le but particulier. 

307 Le document porte : fous, sic. 
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Amen. 


Pour 
i 308 
nos frères voyageurs 
30 Seigneur, dirige leurs pas selon ta promesse, et que l’injustice des hommes ne les 
opprime pas. 
Sois favorable, Seigneur, à nos prières, et dispose la voie de nos frères voyageurs selon la 
prospérité de ton salut. Fais revenir sains et saufs ceux qui sont en voyage, et conduis au port 
du salut ceux qui sont sur mer. 


Pour 
s ; 310 
nos frères défunts 


O Dieu prompt à pardonner, et qui ne désires que de sauver tous les hommes, nous 
supplions ta clémence que par l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie et celle de tous 
les élus, tu fasses participer tous les frères défunts de notre Ordre à la béatitude éternelle. 


Pour 
x ` 311 
nos pères et mères 
O Dieu qui nous as commandé d’honorer nos pères et mères, fais miséricorde aux âmes de 
mon père et de ma mère. Pardonne leurs péchés, et fais que je les voie un jour dans la 
béatitude éternelle. Amen. 


Pour 
ge pa 32 
nos parents décédés 
Je te prie, Seigneur, d’absoudre mes frères, mes sœurs et tous mes parents de la peine due à 
leurs offenses, afin qu’à la résurrection, ils habitent le même séjour avec tes saints et tes élus. 


Pour 
‘ ; » 313 
tous les fidèles trépassés 
O Dieu créateur et rédempteur de tous les fidèles, remets les péchés à tous tes serviteurs et 
à toutes tes servantes, afin qu’ils reçoivent par nos prières le pardon qu’ils ont toujours désiré. 


308 Pour cette intention : cf. Messe votive pour les voyageurs, oraison Adesto, Domine, supplicationibus 
nostris, adaptée ici pour le but particulier. 

30 Cf. Psaumes, CXVIII (CXIX), 133. 
? Pour cette intention : cf. Messe votive pour les défunts, oraison Deus, veniæ largitor, adaptée ici pour le 
but particulier. 

3l Pour cette intention : cf. Messe votive pour les pères et mères défunts, oraison Deus, qui nos patrem et 
matrem, adaptée ici pour le but particulier. 
? Pour cette intention : cf. Messe votive pour les défunts, Postcommunion : Absolve, quæsumus, Domine, 
adaptée ici pour le but particulier. 

3B Pour cette intention : cf. Messe votive pour les défunts, oraison Fidelium, Deus, omnium, adaptée ici pour 
le but particulier. 
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Pour 

notre roi, et pour la 
prospérité du royaume Fe 

Seigneur, sauve le roi et exauce-nous le jour que nous t’invoquerons. 

Dieu tout-puissant et éternel, qui tiens en ta main le sort des royaumes et la tête des rois, 
regarde d’un œil favorable ce royaume et notre jeune monarque Louis XVI. 

Répands sur lui, sur son auguste épouse et sur toute la famille royale tes plus amples 
bénédictions. Donne-lui un successeur et un digne héritier des vertus de Clovis, de Louis IX, 
d’Henry IV et de cette bienfaisance dont il nous a déjà fait ressentir les effets. Maintiens-le, ô 
mon Dieu ! en force et en santé spirituelle et corporelle. Eloigne de son trône les flatteurs et 
les mauvais conseils. Donne-lui toujours de sages ministres, qui de concert avec lui, 
travaillent au bonheur de son peuple. Préserve l’héritage de Louis de tous fléaux. Conserve-le 
en paix au-dedans et au-dehors. Arme le bras de ton oint? de l’épée de ta justice, pour 
terrasser l’impiété et le blasphème, et fais que par son autorité il soit rendu à ton Saint Nom le 
culte le plus pur. Nous t’en conjurons tous par l’intercession spéciale de Marie, cette reine des 
anges, protectrice de ce royaume. 


Amen. Amen. Amen. Amen. 


Il faut se prosterner, et dire 3 fois avec le plus profond respect, les paroles suivantes : 
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Et Verbum caro factum est, et habitävit in nobis” . Amen. Amen. Amen. Amen. 


[Bénédiction finale aM 
Que le très Saint Nom de Dieu soit béni à présent et dans toute l’éternité ! 
Que la bénédiction du Dieu d’Abraham, du Dieu d’Isaac et du Dieu de Jacob, descende sur 


nous tous et y demeure éternellement. 


Amen 


Fin 
des prières particulières 


314 Cf. Prières après les messes privées, d’après les Prières pour les autorités publiques. 
On notera au passage que le libellé de cette prière prouve à l’évidence le caractère particulier de ce recueil 
d’oraisons et, partant, sa rédaction pour un usage bien déterminé dans le temps et l’espace. De fait, la mention du 
règne de Louis XVI fait dater ce recueil entre 1774 et 1789, dates de début et fin de règne comme roi de France 
(de 1789 à 1792, il est roi des Français) ; plus précisément, en 1774 (dernier trimestre ?) ou peu après, étant 
question du « jeune monarque » (pour mémoire, Louis XV, monarque précédent, a régné de 1715 à 1774). Ce 
recueil est donc postérieur au départ de Martines de Pasqually pour Saint-Domingue (5 mai 1772) et même, très 
vraisemblablement, postérieur (de peu ?) à son décès, le 20 septembre 1774 ; cela suffirait (outre l’évidence d’un 
catholicisme presque orthodoxe) à alléguer la thèse d’une paternité attribuée à Jean-Baptiste Willermoz qui, étant 
né en 1730, serait alors âgé d’au moins 44 ans. 

315 Par analogie avec le Messie qui est Roi et l’Oint divin, le roi est considéré de droit divin (de fait, depuis 
Pépin le Bref), aussi est-il, lui aussi, oint. 

316 Cf, Ordinaire, Dernier Evangile (Jean, I, 14 : Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous). 

317 Cf. Bénédiction finale à la messe, au moment de l’Jte, missa est. 
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[A minuit, l'office s'achève alors comme suit] 


PRIERE QUIL FAUT FAIRE QUAND ON EST COUCHE ET PRET A S'ENDORMIR 


Que je suis malheureux, ô mon Dieu, d’être obligé d’abandonner au sommeil des heures 
que je devrais employer à gémir sur mes égarements ! Tout dort à présent dans la nature des 
êtres matériels corporels... Je vais bientôt dormir moi-même avec eux... Que je ne m’endorme 
pas, ô mon Père, du sommeil de la mort, parce que je ne suis pas en état encore de paraître 
devant toi. Fais, ô mon Dieu, que tandis que ce corps matériel fatigué des travaux de ce jour, 
va reprendre de nouvelles forces dans un assoupissement honteux, fais, dis-je, que mon être 
intellectuel veille comme une lampe ardente devant le trône de ta Majesté. 

C’est dans ce temps de silence et de repos que tu daignes quelquefois te manifester aux 
hommes, par le ministère de tes Intelligences divines. Que je serais heureux, ô mon unique 
bien, si tu voulais bien m’accorder quelque faveur, m'’instruire et m'éclairer par la voie de 
mon esprit gardien. Envoie-moi un songe salutaire qui me prouve la communication des 
opérations puissantes qu’il fait pour moi. Fais qu’à mon réveil, j’en retienne une vive 
impression, qui devienne ma force et la règle de ma conduite pendant le jour de demain. Si tu 
permets, ô Eternel, que j’y arrive. 

Si c’est ici le dernier de mes jours, fais que je me réveille demain dans le séjour de la 
béatitude. Pardonne-moi, ô mon Père, mes fautes où la fragilité humaine a pu m’entraîner. Par 
ton sang adorable, ô Divin Jésus, lave mes souillures. Ayant toujours espéré en toi, mon 
espérance redouble en ce moment. Oui, mon Dieu, ta miséricorde prévaudra toujours sur ta 
justice. C’est dans cette ferme confiance que je m’endors, et que je remets mon esprit entre tes 
mains. Amen. 
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3 - PETIT OFFICE DU SAINT-ESPRIT 


FORMULAIRE 1 


Le premier formulaire donné ci-dessous correspond à la première possibilité, qui est celle 
d’un texte constitué des seuls 17 versets que forment la Prose et Hymne de la Liturgie de la 
Pentecôte. Il est donné ici tel qu’on le trouve par exemple dans les Heures de la journée 
chrétienne, en latin et en françois, Imprimées par ordre de Monseigneur l'Evêque, à l'usage 
de son Diocèse, ouvrage cité plus haut”. 


Prose du Dimanche de Pentecôte, à la Messe conventuelle 


1. Venez, Esprit-Saint, et faites luire sur nous quelques rayons de vos 
divines lumières. 

2. Venez, Père des pauvres ; venez, distributeur des grâces ; venez, 
lumière des cœurs. 

3. Vous êtes le consolateur de nos âmes ; vous daignez en faire vos 
temples, et vous leur faites goûter les douceurs de la paix. 

4. Au milieu des travaux elles trouvent en vous leur délassement ; 
vous calmez leurs inquiétudes ; vous essuyez leurs larmes. 

5. Divine lumière, seule capable de nous rendre heureux, pénétrez le 
fond des cœurs de ceux qui espèrent en vous. 

6. Sans l’assistance continuelle de votre grâce, il n’y a rien dans 
l’homme qui puisse le conduire au salut. 

7. Lavez en nous les souillures du péché ; arrosez la sécheresse de nos 
âmes ; guérissez nos blessures. 

8. Amollissez la dureté de nos cœurs ; échauffez-les par le feu de la 
charité ; retirez-nous de nos égarements. 

9. Répandez sur vos fidèles, qui mettent en vous toute leur confiance, 
les sept dons de votre grâce. 

10. Accordez-leur de vivre dans l’innocence et la pratique des vertus, 
de mourir dans la persévérance, et d’avoir part au bonheur éternel. 
Ainsi soit-il. 


Hymne du Dimanche de la Pentecôte, à Vêpres 


1. Venez, divin Créateur, Esprit-Saint, visitez les âmes de ceux qui 
sont à vous ; et remplissez de votre grâce céleste les cœurs que vous 
avez formés. 

2. C’est vous qui dans les Ecritures êtes appelé le Consolateur, le don 
du Très-Haut, la source d’eau vive, le feu sacré, la charité même, et 
l’onction spirituelle. 

3. C’est vous qui nous sanctifiez par les sept dons de votre grâce, vous 
êtes le doigt de la main de Dieu : le Père éternel vous avait promis à 
l'Eglise ; et descendu sur les Apôtres, vous avez rendu leurs langues 
éloquentes. 


318 A Amiens, chez Louis-Charles Caron, Imprimeur de Monseigneur l’Evêque, rue & vis-à-vis S. Martin, M. 
DCC. LXXIII. Prose, p. 512-514 ; Veni Creator, p.517-518. 
On peut trouver cet ouvrage à l’adresse suivante : http://books.google.fr/books?id=7-eCfV fAackC 
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4. Eclairez nos esprits de vos lumières ; embrasez nos cœurs de votre 
amour ; et fortifiez notre chair faible par une vertu que rien ne puisse 
jamais ébranler. 

5. Repoussez loin de nous le démon notre mortel ennemi, faites-nous 
goûter la douceur de votre paix : soyez vous-même notre guide, afin 
que sous votre conduite nous évitions tout ce qui pourrait nous nuire. 
6. Donnez-nous une foi vive et constante, qui nous fasse croire jusqu’à 
la mort un Dieu en trois personnes, le Père, le Fils, et vous, Esprit- 
Saint, qui procède du Père et du Fils. 

7. Adorons le Père et le Fils; bénissons aussi l’Esprit-Saint, qui 
éclaire nos âmes de ses plus pures lumières, et qui embrase nos cœurs 
de son divin amour. Ainsi soit-il. 


FORMULAIRE 2 


Le second formulaire reprend in extenso le Petit Office du Saint-Esprit que cite Jacques 
Coret en son ouvrage, L'Ange conducteur dans la dévotion chrétienne". 


A MATINES & A LAUDES 


QU'il plaise au Saint-Esprit d’illuminer par sa grâce nos cœurs et nos 
sentiments. 


31 L'édition prise comme référence ici est celle de 1715, publiée à Paris chez Jean Musier Marchand- 
Libraire, rue saint Jacques, sous le titre : « L'Ange conducteur dans la dévotion chrétienne réduite en pratique en 
faveur des âmes dévotes ; avec L'Instruction des riches Indulgences, dont jouissent les Personnes Congrégées 
dans la Confrairie De l’Ange Gardien, érigée en la Chapelle des Religieuses de Sainte Ursule ». 

Cf. http://books.google.fr/books?id=SYs7AAAACAAT. 

La permission de l’ordinaire et l’approbatio sont celles de la première édition, datée de 1681. 

Le Petit Office en question se trouve en pages 105 à 111 ; il est précédé d’une « Adresse à son Ange Gardien 
avant que de dire l’Office, les Litanies, et les Oraisons du S. Esprit » (op. cit., p. 104-105) ; je la reproduis ici à 
part, n’étant pas proprement incluse à l’Office du Saint-Esprit (graphie d’origine conservée) : 


MOn cher Ange, grand Prince du Palais éternel, comme vous avez l’intelligence de 
la grandeur & de la bontè du S. Esprit, la troisième Personne de la Tres-Auguste 
Trinité : c’est à vous que je m'adresse, afin qu’il vous plaise de me faire participant 
de l’amour, des loüanges, & des benedictions, que vous rendez incessamment au 
Glorieux S. Esprit. Priez ce divin Paraclet, qu’il remplisse le vuide de mon cœur, me 
donnant un esprit de pieté, & une sainte conversation avec le prochain, afin que touts 
mes paroles & toutes mes œuvres soient faites selon la regle de douceur & d’amour. 
L'Office, les Litanies, & Oraisons du S. Esprit, que je désire dire, dites-les avec moi, 
pour m’impetrer une pureté de cœur, une douceur, & un amour envers chacun, 
signamment envers ceux qui me persecutent, & demandez au divin Paraclet qu’il les 
remplisse de ses graces. Aïnsi soit-il. 


Oraison au Glorieux S. Esprit. 


O Divin saint Esprit, Communication du Pere & du Fils, remplissez-moi de vertus 
qui puissent donner à mon ame la beautè des Anges, la charité des Seraphins, & la 
purete des Vierges, pour vous être agréable, consumez toutes mes imperfections 
dans le feu de votre amour ; ôtez de mon ame tout ce qui vous déplaît, effacez de ma 
mémoire toutes les pensées frivoles, éclairez mon entendement d’un rayon de votre 
lumiere, pour adorer incessamment vos grandeurs : animez ma volonté du zele de 
votre divin amour, & enfin, ô aimable saint Esprit, produisez en mon ame les effets 
d’un amour souverain, pour vous pouvoir aimer, benir, & loüer éternellement. 
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R. Ainsi soit-il. 

X. Seigneur, vous ouvrirez mes lèvres. 

R. Et ma bouche publiera votre louange. 

X. Mon Dieu, soyez attentif à mon aide. 

R. Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; ainsi qu’elle était au 
commencement, et maintenant, et toujours, et par tous les siècles des 
siècles. Amen. 


Hymne 


VEnez, ô Saint-Esprit, feu, colonne, et nuée, 
Qui fûtes de la Vierge, et l’amour et l’Epoux, 
Quand par l’ Ange du Ciel humblement saluée, 
Elle conçut un Dieu, qui s’incarnait pour nous. 


Antiph 


VEñnez, ô Saint-Esprit, remplissez les cœurs de vos fidèles, et allumez- 
y le feu de votre amour. 

X. Envoyez votre Esprit, qui leur donnera une nouvelle création. 

R. Et vous renouvellerez la face du monde. 


Oraison 


NOus vous supplions, Seigneur, que la force du Saint-Esprit nous 
assiste, afin qu’elle purifie suavement nos cœurs, et nous garde de tout 
mal. Ainsi soit-il. 


A PRIME 


QU'il plaise au Saint-Esprit d’illuminer par sa grâce nos cœurs et nos 
sentiments. 

R. Amen. 

X. Mon Dieu, soyez attentif à mon aide. 

R. Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; ainsi qu’elle était au 
commencement, et maintenant, et toujours, et par tous les siècles des 
siècles. Amen. 


Hymne 
POur attirer d’en haut cet Esprit de victoire, 
Jésus le mérita, naissant, vivant, mourant. 


Puis vainqueur de la mort, il monta dans sa gloire, 
Pour envoyer de là ce feu tout éclairant. 


103 


Antiph 


VEñnez, ô Saint-Esprit, remplissez les cœurs de vos fidèles, et allumez- 
y le feu de votre amour. 

X. Envoyez votre Esprit, qui leur donnera une nouvelle création. 

R. Et vous renouvellerez la face du monde. 


Oraison 


NOus vous supplions, Seigneur, que la force du Saint-Esprit nous 
assiste, afin qu’elle purifie suavement nos cœurs, et nous garde de tout 
mal. Ainsi soit-il. 


A TIERCE 


QU'il plaise au Saint-Esprit d’illuminer par sa grâce nos cœurs et nos 
sentiments. 

R. Amen. 

X. Mon Dieu, soyez attentif à mon aide, 

Y. Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; ainsi qu’elle était au 
commencement, et maintenant, et toujours, et par tous les siècles des 
siècles. Amen. 


Hymne 


QUand Jésus fut au Ciel, tous ses biens furent nôtres : 
Et pour ne pas laisser ses enfants désolés, 

Il versa son Esprit en feu sur les Apôtres, 

Et les secrets du Ciel leur furent révélés. 


Antiph 


VEñnez, ô Saint-Esprit, remplissez les cœurs de vos fidèles, et allumez- 
y le feu de votre amour. 

X. Envoyez votre Esprit, qui leur donnera une nouvelle création. 

R. Et vous renouvellerez la face du monde. 


Oraison 
NOus vous supplions, Seigneur, que la force du Saint-Esprit nous 
assiste, afin qu’elle purifie suavement nos cœurs, et nous garde de tout 
mal. Ainsi soit-il. 


A SEXTE 


QU'il plaise au Saint-Esprit d’illuminer par sa grâce nos cœurs et nos 
sentiments. 

R. Ainsi soit-il. 

V. Mon Dieu, soyez attentif à mon aide. 
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R. Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; ainsi qu’elle était au 
commencement, et maintenant, et toujours, et par tous les siècles des 
siècles. Amen. 


Hymne 


IL changea leur frayeur en un vaillant courage, 
Les comblant des sept, dons dont il orne les cœurs, 
Il les fit sur-le-champ diserts en tout langage, 

Et les dignes Hérauts de toutes ses grandeurs. 


Antiph 


VEnez, ô Saint-Esprit, remplissez les cœurs de vos fidèles, et allumez- 
y le feu de votre amour. 

Y. Envoyez votre Esprit, qui leur donnera une nouvelle création. 

R. Et vous renouvellerez la face du monde. 


Oraison 


NOus vous supplions, Seigneur, que la force du Saint-Esprit nous 
assiste, afin qu’elle purifie suavement nos cœurs, et nous garde de tout 
mal. Ainsi soit-il. 


A NONE 


QU'il plaise au Saint-Esprit d’illuminer par sa grâce nos cœurs et nos 
sentiments. 

R. Ainsi soit-il. 

V. Mon Dieu, soyez attentif à mon aide. 

R. Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; ainsi qu’elle était au 
commencement, et maintenant, et toujours, et par tous les siècles des 
siècles. Amen. 


Hymne 


DOn de Dieu, charité, source vivifiante, 

Ce sont, ô Saint-Esprit, vos admirables Noms, 

On vous dit Onction, on vous dit Flamme ardente, 
Principe de la grâce, et l’ Auteur des sept dons. 


Antiph 
VEñnez, ô Saint-Esprit, remplissez les cœurs de vos fidèles et allumez- 
y le feu de votre amour. 


Y. Envoyez votre Esprit, qui leur donnera une nouvelle création. 
R. Et vous renouvellerez la face du monde. 
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Oraison 


NOus vous supplions, Seigneur, que la force du Saint-Esprit nous 
assiste, afin qu’elle purifie suavement nos cœurs, et nous garde de tout 
mal. Ainsi soit-il. 


A VEPRES 


QU'il plaise au Saint-Esprit d’illuminer par sa grâce nos cœurs et nos 
sentiments. 

R. Ainsi soit-il. 

V. Mon Dieu, soyez attentif à mon aide. 

R. Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; ainsi qu’elle était au 
commencement, et maintenant, et toujours, et par tous les siècles des 
siècles. Amen. 


Hymne 


DOigt de la main de Dieu, force spirituelle, 
Gardez-nous de tout mal, Père des orphelins, 
Tenez-nous à couvert sous l’ombre de votre aile, 
Afin que nous bravions tous les esprits malins. 


Antiph 


VEñnez, ô Saint-Esprit, remplissez les cœurs de vos fidèles, et allumez- 
y le feu de votre amour. 

Y. Envoyez votre Esprit, qui leur donnera une nouvelle création. 

R. Et vous renouvellerez la face du monde. 


Oraison 


NOus vous supplions, Seigneur, que la force du Saint-Esprit nous 
assiste, afin qu’elle purifie suavement nos cœurs, et nous garde de tout 
mal. Ainsi soit-il. 


A COMPLIES 


QU'il plaise au Saint-Esprit d’illuminer par sa grâce nos cœurs et nos 
sentimens. 

R. Ainsi soit-il. 

Ÿ. Convertissez nos âmes, ô Dieu, notre Sauveur. 

R. Et détournez de nous votre indignation. 

V. Mon Dieu, soyez attentif à mon aide. 

R. Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; ainsi qu’elle était au 
commencement, et maintenant, et toujours, et par tous les siècles des 
siècles. Amen. 
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Hymne 


ESprit Consolateur, donnez-nous assistance, 
Dressez tous nos sentiers, éclairez tous nos pas, 
Afin que quand Jésus viendra donner sentence, 
Son arrêt justicier ne nous condamne pas. 


Antiph 


VEñnez, ô Saint-Esprit, remplissez les cœurs de vos fidèles, et allumez- 
y le feu de votre amour. 

X. Envoyez votre Esprit, qui leur donnera une nouvelle création. 

R. Et vous renouvellerez la face du monde. 


Oraison 


NOus vous supplions, Seigneur, que la force du Saint-Esprit nous 
assiste : afin qu’elle purifie suavement nos cœurs, et nous garde de 
tout malheur. Ainsi soit-il. 


Recommandation 


ESprit de sainteté, 
Agréez mes services : 
Puis m’ayant visité, 

Et purgé de tous vices, 
Comblez-moi de délices 
Durant l’éternité. 

Ainsi soit-il. 7" 


320 Le Petit Office est suivi des « Litanies du saint Esprit » (op. cit. supra, p. 112-115), puis des « Oraisons » 
ainsi que de l’« Hymne, Veni Creator » (ibid., p. 115-116) ; je les reproduis ici à part, n’étant pas proprement 
incluses à l’Office du Saint-Esprit (graphie d’origine conservée) : 


SEigneur, ayez pitié de nous. 

Jesus, ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Saint Esprit, écoutez-nous. 

Esprit Paraclet, exaucez-nous. 

Pere céleste, vrai Dieu, ayez pitié de nous. 

Fils de Dieu, Redempteur du monde, avez pitié de nous. 
Saint Esprit, vrai Dieu, ayez pitié de nous. 

Sainte Trinité, un seul Dieu, ayez pitié de nous. 

Esprit de verité & de sapience, ayez pitié de nous. 

Esprit d’entendement & de conseil, ayez pitié de nous. 
Esprit de force & de science, ayez pitié de nous. 

Esprit de pieté & de crainte de Dieu, ayez pitié de nous. 
Esprit de charité, de joye & de paix, ayez pitié de nous. 
Esprit de patience, de bonté & de benignité, ayez pitié de nous. 
Esprit de longanimité & de mansuetude, ayez pitié de nous. 
Esprit de foi & de modestie, ayez pitié de nous. 

Esprit de continence & de chasteté, ayez pitié de nous. 
Esprit d’humilité & de prudence, ayez pitié de nous. 
Esprit de vie & de salut, ayez pitié de nous. 

Esprit des vertus & differentes graces, ayez pitié de nous. 
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Esprit d’adoption des enfans de Dieu, ayez pitié de nous. 

Purificateur de nos ames, ayez pitié de nous. 

Sanctificateur & Gouverneur de l’Eglise Catholique, ayez pitié de nous. 

Dieu, qui sondez les cœurs & les reins, ayez pitié de nous. 

Distributeur des dons du Ciel, ayez pitié de nous. 

Examinateur des pensées & des intentions du cœur, ayez pitié de nous. 

Secours assuré au temps de la tribulation, ayez pitié de nous. 

Douceur de ceux qui commencent de vous servir, ayez pitié de nous. 

Force & courage de ceux qui profitent en vertu, ayez pitié de nous. 

Couronne des parfaits, ayez pitié de nous. 

Felicité des Anges, ayez pitié de nous. 

Lumiere des Patriarches, ayez pitié de nous. 

Inspiration des Prophetes, ayez pitié de nous. 

Langue & Sapience des Apôtres, ayez pitié de nous. 

Victoire des Martyrs, ayez pitié de nous. 

Sapience spirituelle des Confesseurs, ayez pitié de nous. 

Pureté des Vierges, ayez pitié de nous. 

Onction intérieure de tous les Saints, ayez pitié de nous. 

Soyez-nous propice : Pardonnez-nous, ô saint Esprit. 

Soyez-nous propice : Exaucez-nous, ô saint Esprit. 

De tout mal & de tout peché, Délivrez-nous, 6 saint Esprit. 

De toute tentation & tromperie de satan, Délivrez-nous, ô saint Esprit. 

Au jour du Jugement, Délivrez-nous, ô saint Esprit. 

Pauvres pecheurs que nous sommes, Nous vous en prions, écoutez nous. 

Afin que vous nous pardonniez tous nos pechez, Nous vous en prions, écoutez nous. 
Afin qu’il vous plaise d’inspirer à nos ames de sinceres affections d’amour de Dieu 
& du prochain, de misericorde et de pardon à nos ennemis, Nous vous en prions, 
écoutez nous. 

Afin qu’il vous plaise nous donner lumiere & conseil, et bon succés en toutes nos 
affaires & entreprises, Nous vous en prions, écoutez nous. 

Afin que vous nous rendiez dignes de souffrir genereusement des traverses pour 
l’amour de vous, Nous vous en prions, écoutez nous. 

Afin que vous allumiez en nos cœurs un desir constant et insatiable de la perfection 
chrétienne, Nous vous en prions, écoutez nous. 

Afin que vous nous affermissiez en la paix interieure, & vraye tranquillité d’esprit, 
Nous vous en prions, écoutez nous. 

Afin que vous nous confirmiez dans votre sainte grace jusqu’au dernier soûpir, Nous 
vous en prions, écoutez nous. 

Afin que vous nous receviez au nombre de vos Elûs, Nous vous en prions, écoutez 
nous. 

Afin que vous nous daigniez exaucer, Nous vous en prions, écoutez nous. 

Esprit de Dieu, Nous vous en prions, écoutez nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez les pechez du monde, Répandez sur nous le saint 
Esprit. 

Agneau de Dieu, qui effacez les pechez du monde, Envoyez-nous l’Esprit du Pere 
que vous nous avez promis. 

Agneau de Dieu, qui effacez les pechez du monde, Donnez-nous le bon Esprit. 

V. Seigneur, exaucez ma priere. 

R. Et que mes cris parviennent jusqu’à vous. 


Oraison 
GRand Dieu, à qui tout cœur est decouvert, toute volonté parle, tout secret est 
évident, purifiez par l’infusion du S. Esprit, les pensées de nos cœurs : afin que nous 


meritions de vous aimer parfaitement, & de vous loüer dignement. Amen. 


Hymne, Veni Creätor, &c. 
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I. 
VEnez grand Esprit Créateur, 
Et daignez visiter nos ames, 
Remplissez de vos saintes flammes 
Les cœurs dont vous êtes 1’ Auteur. 
ET. 

Consolateur de l’attristé, 

Don de la Hauteur éternelle, 

Vraye Onction spirituelle, 

Vive Source, Feu, Charité. 
IT. 

Don comprenant sept dons divers, 
Doigt puissant de la main maîtresse, 
Riche gage de sa promesse, 

Qui rendez les hommes diserts. 
IV. 

Eclairez nos sentimens, 

Rendez nos volontez ardentes, 
Quand nos forces sont languissantes, 
Venez nous aider puissamment. 

V. 

Chassez satan qui nous poursuit, 

Donnez-nous une paix tranquille, 
Et qu’à l’abri de votre asyle 
Nous évitions ce qui nous nuit. 

VI. 

Faites que nous connoissions mieux, 
Le Pere & sa vivante image, 

Que notre Foi vous rende hommage, 
Comme à leur Esprit glorieux. 
VII. 

Honneur soit au Pere Divin, 
Honneur soit au Fils unique 
Honneur à l’Esprit pacifique : 

Et que leur gloire soit sans fin. Amen. 


Oraison au saint Esprit 


TRès-heureux saint Esprit, par cette union, ou plûtôt unité qui est entre vous & les 
deux divines Personnes, unissez les volontez de toutes les créatures raisonnables à la 
vôtre, afin que par cette subordination, votre Royaume nous avienne ici par grace, & 
quelque jour en gloire. Ainsi soit-il. 
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Lille, mars 2013 


